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Heurts violents dais la capitale 

Iæ gouvernement algérien choisit la fermeté 


La peur 
des urnes 


I # ^Ï£ C J J £ T,0N * mardi 
4»4 jirfn, i l’aube, des places 
& Alger sur lesquelles les isla- 
nattes avaient installé des cam- 
pements de fortune montre la 
yoton té du pouvoir de ne pas se 
tahser intimider par les mffitams 
du Front islamique du salut (FIS) 
qui, depuis dix jours, sous cou- 
vait d'une grève générale ilfinû- 
tie guère suivie, cherchent déli- 
bérément à créér le désordre 
dans le pays, et singuBèrement 
OMS les rues de la capitale. 

One veulent, au juste, les 
«barbus» algériens? ils sem- 
btriant. au départ, disposés à 
courir leurs chances lors dss 
élections du 27 juin, les pre- 
mières législatives pluralistes de 
l'Algérie indépendante, ils y 
étaient encouragés par les résul- 
tats de ta précédent a consulta- 
tion, 3 y a un an, qui leur avait 
permis de s'emparer de nombre 
de municipalités à travers le 
pays, et de commencer à faire 
régner leur «ordre motel» dans 
cas communes «vertes». 

A vaient-ils un peu trop 
claironné qu'avec l'aida 
«fAMab Bs aMant fri» des ren- 
des? Toujours est-* que la Han 
<fun an de gestion communale 
sous r é ac tiv a Man d a ta s déçu, 
avec raison, plus d'un Algérien. 
Mime sL pour ee détendre, le» 
dirigeants du FIS accusent, 
aujourd'hui, le pouvoir de ne pas 
ism avoir rendu la partie lacSe. 

Après le flux, le reflux? Les 
responsables du FIS réalisent, 
aaac un certain temps de retard, 
qu'ils n'ont plus la vent en 
pagpg comme semblent le mon- 
trer de récents sondages. Et ce 
d'autant moins que le FIN au 
pouvoir s'est ingénié, par tontes 
aortes da rnaonuum - nouveau 
mode de senrtin et muftipfication 
des circonscririons - à enrayer 
la cpérfl vert». Au point d'ame- 
ner les Ma nd a tas à se poser la 
question de savoir si. tout 
compte fait, h» jeu - électoral - 
en vaut encore le chandaBe. 

coup, la FIS partit s'en- 
Jgagv dans une stratégie 
d s boycottage du scrutin du 
27 juin et. plus grava, s'enfer- 
mer. toujours davantage, dans 
ua»; logique d'affrontement avec 
la po uv o ir en pl a c e . Avec pour 
otg&tifde co n t ialn dw , sous l'ef- 
fet de fp. vio le nc e, le président 
Chadfi, devenu sa tète de Turc, 
à annuler cri nardcfl électoral 
et à le renvoyer à des Jours mefl- 
leurs... pots* les «barbus». 

Le pouvoir réussira-t-il è 
déjouer les calculs du RS? La 
lotis des dans au sein d'un FIN 
4 p»«e M i et divisé en baron- 
nies ne feeffite pas la riposta. 
alors m ê me que les par ta d 'op- 
po si tio n , notamment te Front des 
forces socialistes (FFSI d'Hocme 
Alt Ahmed, ont mis en gante te 
pouvoir contre un recours à I a 
force. 

Aux défis des Islamistes en 
quêta de «martyrs», répond, en 
sCM, celui du pouvoir qui n'en- 
tmd pas- s'en laisser conter. 
L'affefes partit si mal engagée 
qn l'on voit mti se dessiner un 
compromis qui permettrait de 
sauver la face des uns et des 
«rires. En tout cas, les chefs 
militaires n'ont jamais caché 
qulh ne resteraient pes les bras 
croisés si les choses devaient 
dégénérer, si Ja situation deve- 
nit totalement tocpntrtlabia. 
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face aux islamistes 

La tension a monté d'un cran en Algérie avec l'évacua- 
tion par la force,, mardi matin 4 juin, à l'aube , des places 
d'Alger où des intégristes campaient depuis plusieurs jours. 
Le Front islamique du salut (FIS) a décidé d'ignorer la décision 
du pouvoir de disperser désormais les manifestations de me, 
et a invité ses militants à organiser d'autres marches dans fa 
capitale. Son chef, M. Abassi Madani, a indiqué au s Monde», 
que son parti envisageait le boycottage des élections législa- 
tives du 27 juin. 


ALGER 


m, 



de notre correspondant 

La reprise des places investies 
par le FIS depuis le 25 mai était 
attendue depuis que, lundi soir, 
M. Mohamed Mdhsmedi, 
ministre de l'intérieur, avait 
annoncé que les manifestations 
n’étaient plus l'expression légitime 
d'une grève mas une forme de 
désobéissance cmle à laquelle il 
convenait de mettre bon ordre. 
Après avoir précisé qu'il avait 
damé instruction aux chefs des 
entre pri ses nationales de prendre 
les mesures «/«r plus sévères» à 
rencontre des personnes qui s’op- 
posent à la liberté du travail, le 
ministre avait également «mnrmoé 
que les lieux qui faisaient l'objet 
d'une occu patio n Rfégi seraient 


Le scénario qui s'est joué dans 
la mut de lundi à mardi était 
donc prévisible. A cette dernière 
ambigüité prés : les places occu- 


pées par le FIS, avec l’accord 
explicite du pouvoir, soucieux de 
fixer un mouvement protéiforme 
et mobile, entraient-eües dans la 
catégorie des lieux illégalement 
occupés? 

La journée de lundi a donné un 
premier aperçu de la tension 
ambiante lorsque plusieurs milliers 
d'étudiants, venus en majorité de 
r université de Bab-Ezzouar où les 
Marnâtes sont bien implantés, se 
sont regroupés & la « Fac cen- 
trale», an milieu de la ville, avec 
pour objectif de défiler jusqu’à la: 
place du l* mai. Bloqués par la 
police. Us ont finalement été auto- 
risés à manifester sur les trottoirs. 
Mais quelques mstantg plus tard, 
des heurts ont opposé des mani- 
festants aux membres des compa- 
gnies nationales de sécurité, visés 
par des jets de pierre. Isolé, un 
policier était même délesté de son 
fusil lance-grenades. 

GEORGES MARION 
' Lire la suite page 3 


L'Assemblée vote ia suppression de frontières en Europe 

La convention de Schengen 
massivement approuvée 

L'Assemblée nationale a approuvé, dans la nuit du 
lundi 3 au mardi 4 juin, par 495 voix contre 61, la convention 
d’application de l’accord de Schengen du 14 juin 1985. Cet 
accord relatif à la suppression graduelle des contrôles aux 
frontières communes a été signé par la France, I' Allemagne , la 
Belgique, les Pays-Bas et te Luxembourg. L'Italie y a adhéré 
par la suite. La France est le premier pays a ratifier cette 
convention, considérée par certains comme un abandon de 
souveraineté nationale. 


3 'Ai U ME 
ftOWME NOUVELLE: 
OW N'A PLUS 
Û£S0iM IÆ VOUS / 



Lire page 7 Vartide de PIERRE SERVENT, et pages 7 à 9 notre dossier 


à force 


Vilnius, la capitale de la 
Lituanie, a retrouvé son calme, 
mardi matin 4 juin, après la 
tension suscitée la vtile au 
sois par la présence de rrâfi- 
taires soviétiques près du Par- 
lement. Ce déploiement est 
intervenu te jota- de la publica- 
tion, è Moscou, d'un rapport 
officiel sur les événements du 
13 janvier qui disculpe l'ar- 
mée. 

lire page 2 l'article 
de SYLVIE KAUFFMANN 

Albanie : démission 
da gouvernement 

Incapable d'enrayer le mou- 
vement de grève générale, 1e 
gouvernement communiste 
abattais a démissionné, mardi 
4 juin, poix faire place à un 
gouvernement de salut natio- 
nal, composé de personnalités 
indépendantes et chargé de 
préparer de nouvelles élec- 
tions générales en 1992. 

Lire nos informations 
paye 3 


Le Liban délibanisé 


• / 


par André Fontaine 

Le terme de « libsnisation » 
avait fait fortune, au cours des 
dernières années, pour désigner 
un pays déchiré par ses contra- 
dictions internes an point d’ètre 
tombé dans le chaos. Gorbatchev 
l’a employé à plusieurs reprises 
pour évoquer les périls auxquels 
sa grandissante désunion expose 
l’ex-Union soviétique. 

Ce terme n'a plus aujourd’hui 
de sens, sauf poux rappeler à 
quoi l'anarchie finit toujours, tôt 
ou tard, par conduire. Le danger 
qui pèse sur le Liban, désormais, 
c’est celui de la délibanisation. 

Pressé par l’opposition de s’ex- 
primer sur le sujet, François 
Mitterrand a certes dédaré, mer- 
credi 29 mai en conseil des 
ministres, que la France « est le 
seul pays qui a constamment 
défendu l’identité libanaise » et 
qu’elle a continuera», mais il n’a 
pas été jusqu’à préciser com- 
ment. Il est bien gentil de 
s’apprêter à * demander, comme 


Roland Dumas en a manifesté 
l'intention, que la Syrie retire les 
troupes qui occupent une partie 
du territoire libanais et que des 
élections libres puissent avoir lieu 
sur l'ensemble du Liban». 

Mais le général-président de 
Damas n’est pas homme & beau- 
coup tenir compte des demandes 
qui lui sont adressées, aussi long- 
temps qu’il ne s'y sent pas 
contraint ou qu’il n’est pas 
convaincu d’y trouver lui-même 
son avantage. Ce qui rend d’ail- 
leurs passablement dérisoire, par 
parenthèse, la phrase de la lettre 
par laquelle les présidents des 
groupes RPR, UDF et UDC de 
l’Assemblée nationale ont invité 
chef de l’Etat à e exiger le 
des troupes étrangères du 

et des élections libres». 

Qu’ils veuillent bien de grfice 
nous expliquer comment il faut 
s’y prendre pour amener Hafez 
El Assad & résipiscence. 

Pour le moment, il doit savou- 
rer sa victoire. D a réalisé ce qui 
était son objectif depuis le 
début, fl y a seize ans, de la 


guerre prétendument «civile» du 
Liban : la consécration du pro- 
tectorat syrien sur le pays des 
Cèdres. Ce n'est en effet que par 
antiphrase que le traité signé le 
22 mai entre Assad et le prési- 
dent Hraoui a été baptisé «de 
fraternité, de coopération et de 
coordination», et qu’il institue 
dans les rapports entre les deux 
pays une dérisoire symétrie : il 
va de soi qu’on ne saurait com- 
parer le droit de regard dont dis- 
pose désonnais Damas dans les 
affaires du Liban, qui équivaut 
en fait à un veto, à celui qui est 
théoriquement reconnu à Bey- 
routh Hans les affaires syriennes. 

ü est excessif, certes, de parier, 
comme le fait Jean-François 
Deniau, d '« Anschluss » ou 
à' «annexion ». A vue humaine, 
le Liban va garder un minimum 
d’autonomie interne et les appa- 
rences d’une certaine identité 
nationale. Son économie restera 
libérale, la liberté d’expression 
sera davantage limitée par l’auto- 
censure que par la censure tout 
court 

Lire la suite page 6 
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ROBERT MERLE 

La Volte des Vertugadins 
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“Chacun de ses romans est une fête du langage... 
Du grand romanesque, beaucoup de tendresse, et une 
vivacité jamais démentie : tous les ingrédients sont 
réunis pour le plus grand bonheur du lecteur." 

Laurence Vidal. Le Figaro. 

Éditions de Falloir 
P A R 1 S 
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Vers le hausse 
des cotisations 
salariales 


Le gouvernement devrait 
annonça" ses décisions pour 
rétablir l'équilibre des 
comptes de l'assurance-mala- 
dfe fin juin. Une hausse d’un 
point de la cotisation des 
salariés est envisagée, ainsi 
que de nouvelles restrictions 
de dépenses. 

Le gouvernement, qui vient de 
prendre des mesures d’économies 
budgétaires, va devoir «meg rapi- 
dement faire de même pour la 
Sécurité sociale : freinage de la 
croissance des dépenses, accroisse- 
ment des recettes peut-être par un 
relèvement (tes cotisations maladie. 
L’objectif est d’empêcher les défi- 
cits publics de se creuser. La santé 
du franc, l’image de la France à 
Fétranger, la possibilité de conti- 
nuer à faire baisser les taux 
d'intérêt dépendent d'un redresse- 
ment relativement rapide de la 
situation des finances publiques. 

Les marges de manoeuvre du 
gouvernement Cresson apparais- 
sent extrêmement limitées. 
M. Bérégovoy a dû se résoudre à 
relever certains taux de TVA et un 
nouveau bain d'économies budgé- 
taires apparaît probable pour la 
rentrée. 

Lire page 19 les articles 
de JEAN-MICHEL NORMAND 
et (PALATN VERNHOLES 


La TVA en Europe 

Compromis è orna sur V har- 
monisation des taux. 

page 20 

L’OCDE prévoit 
une nette reprise 

Las experts de l’organisation 
internationale sont opti- 

mKteS - page 20 

Sida et hémophiEe 

Démission du directeur du 
Centre national de transfü- 
sloe sa " 9uin,i - page 10 

SCIENCES s MÉDECINE 


■ Une loi pour donner la 
mort. ■ La franc-parier des 
gênas. ■ CNRS : éveil au 
SoteB-Lavant. ■ Les trésors 
du Muséum. ■ Panorama 
sur tes médecins. 

pages 11 i 13 


«Sar te vif» et le sossatàt complet 
se tnmeat page 28 


A nos lecteurs 

En raison d’un nouvel arrêt 
de travail des personnels 
techniques, ia production et la 
diffusion du Monde ont été 
sérieusement perturbées lundi 
3 juin. Nous n’avons pu diffu- 
ser qu’une partie des numéros 
habituellement servis et avons 
dû renoncer à publier l’édition 
Rhône-Alpes. Nais prions nos 
lecteurs de nous en excuser. 
Nos abonnés - par la poste 
ou par partage - ont été ou 
seront tous servis. Avec le 
numéro d'hier était distribué le 
supplément Magazine Campus 
«Bac + 2». Ceux de nos lec- 
teurs qui n'auraient pas pu se 
le procurer peuvent le deman- 
der à leur marchand (te jour- 
naux. 
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ETRANGER 


URSS : alors qu'un rapport officiel met hors de cause l’armée dans le massacre du 13 janvier 


En Lituanie, les craintes d’un nouvel assaut 
du Parlement paraissent dissipées 


Le calme était revenu à Vil- 
nius, mardi matin 4 juin, après 
la poussée de fièvre qui, dans la 
soirée de lundi, avait fait crain- 
dre au président Vytautas 
Landshergis une nouvelle inter- 
vention des troupes soviétiques 
contre le Parlement. Ces mou- 
vements de soldats ont coïncidé 
avec la publication, lundi è Mos- 
cou, d'un rapport officiel met- 
tant l'armée hors de cause dans 
le massacre du 1 3 janvier à Vil- 
nius. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Les troupes soviétiques qui 
s’étaient rapprochées du Parlement 
lituanien dans la soirée du lundi 
3 juin, faisant craindre aux diri- 
geants de la petite république 
indépendantiste balle une tentative 
d’encerclement et un nouvel 
assaut, se sont retirées vers 
deux heures du matin, selon les 


employés du Parlement joints au 
téléphone. Les habitants de Vil- 
nius. qui avaient répondu à l’appel 
télévisé du président Landsbergis 
leur demandant de venir protéger 
le bâtiment, symbole de l’indépen- 
dance lituanienne, transformé en 
forteresse depuis les événements 
de janvier, ont. à leur tour, été 
convaincus de rentrer chez eux 
sous une pluie battante, tandis que 
les militaires soviétiques 
relâchaient deux gardes lituaniens 
qu’ils avaient arrêtés 
quelques heures plus tôt sur une 
barricade du Parlement. 

« La menace semble écartée dans 
l'immédiat'-, estimait-on au Parle- 
ment. et Vilnius a retrouvé son 
calme. Prudent. M. Landsbergis a 
préféré renoncer à son voyage en 
Pologne où il souhaitait rencontrer 
le pape. H y a donc eu plus de 
peur que de mal lundi soir, mais 
cet incident a rappelé au monde 
entier combien la situation des 
Baltes est précaire et combien les 
conditions de l’action des forces 
de l’ordre restent confuses. Cétait 
d’ailleurs peut-être lâ le but de 


Pas de progrès dans l’élaboration 
du futur traité de l’Union 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

«Des progrès ont été réalisés mais 
il rate beaucoup à faire.» Il y a de 
[*euphémisnie dans la formulation 
utilisée par M. Gueorgui Chakhna- 
zarov, l’un des principaux conseil- 
lers du président Gorbatchev, pour 
qualifier la nouvelle réunion des k9 
+ I » sur l’élaboration du futur 
traité de l’Union qui s’est tenue; 
lundi 3 juin, dans la datcha offi- 
cielle de Novo-Ogarevo. 

De toute évidence les présidents 
des neuf Républiques soviétiques 
disposés à signer ce traité - dont 
M. Boris Eltsine - réunis sous la 
houlette dé M. Gorbatchev, ont peu 
progressé puisque le seul résultat 
tangible dont pouvait se prévaloir le 
communiqué de l’agence Tass, lundi 


□ ROUMANIE: Nicu Ceatisescu 
condamné en appel à 16 ans de 
prison. - Nicu Ceausescu. qua- 
rante ans. Fils cadet de l'ancien 
dictateur roumain, a été condamné 
en appel, lundi 3 juin, à 16 ans de 
prison pour « génocide » par la sec- 
tion militaire de la Cour suprême 
de justice de Bucarest. Il avait été 
condamné en première instance, le 
31 septembre dernier, à 20 ans de 
détention. L’accusé, qui n'était pas 
présent dans la salle du tribunal 
lundi, est actuellement détenu 
dans un hôpital pénitentiaire de la 
banlieue de Bucarest, où il est soi- 
gné pour une grave maladie du 
foie. - (AFP.) 


soir, était la confirmation de l’ac- 
cord sur le nom de la future URSS 
qui s’appellera donc Union des 
Républiques soviétiques souveraines 
(Le Monde du 28 mai). Certains 
participants ont apparemment émis 
le souhait de préserver le mot 
« socialistes», mais ont dû s’incliner 
devant une réalité mondiale : 
« aucun pays dans le monde ne 
consente plus de symbole idéologique 
dans son nom », relève Tass. En 
tout état de cause, a souligné 
M. Chakhnazarov, le changement 
de nom >tne saurait signifier le rejet 
des idéaux socialistes » . 

La rencontre - la quatrième du 
genre depuis le 23 avril - s’est 
déroulée dans une atmosphère de 
cf bonne volonté et de compréhen- 
sion », apprend-on encore, ce qui est 
plutôt bon signe puisque entre les 
revendications maximalistes de 
('Ukraine et la présence du prési- 
dent du Soviet suprême d’URSS, 
M. Anatoti Loukianov, qui cache de 
moins en moins son irritation, de 
voir le Parlement soviétique rais i 
l’écart de tout ce processus, la com- 
préhension n’est pas a priori évi- 
dente. Les participants se sont donc 
lancés d3n$ l’examen du projet de 
traité, article par article, et en 
étaient, lundi, toujours au préam- 
bule : il reste, effectivement, comme 
le dit M. Chakhnazarov, e beaucoup 
d‘ travail» avant 1a signature de cet 
important traité que M. Gorbatchev 
espérait pour juin. La date de la 
prochaine réunion des «9 + 1 » 
n’est pas encore précisée. 

S. K. 


l’opération et M. Landsbergis a 
affirmé qu’il s'attendait à des atta- 
ques, précisément vers le 6 juin, 
date à laquelle M. Gorbatchev 
doit prononcer à Oslo son discours 
de récipiendaire du prix Nobel de 
la paix 1990. 

Le fait est que pour les Litua- 
niens rien n’a fondamentalement 
changé depuis le coup de force du 
1 3 janvier, lorsque les troupes 
soviétiques prirent d’assaut la 
radio-télévision locale, causant la 
mort de quatorze personnes. L’ar- 
mée occupe toujours les bâtiments 
qu’elle a pris par la force au cours 
de cette période et peut intervenir 
â tout moment. Les troupes d’élite 
du ministère de l’intérieur soviéti- 
que, les «OMON», semblent, si 
ron en croit les explications 
embarrassées de Moscou, libres 
d’agir a leur guise et avec les 
méthodes qu’elles jugent bonnes 
pour faire appliquer la suprématie 
de la loi fédérale sur la loi républi- 
caine. 

Le rapport 
sur la unit tragique 

C'est ainsi que la semaine der- 
nière, le ministre de l’intérieur 
soviétique. M. Boris Pugo, a 
reconnu et justifié la participation 
des « OMON » aux opérations 
musclées de destruction des postes 
frontières établis par les Baltes 
entre la Lettonie et la Lituanie, 
tout en affirmant que ces opéra- 
tions avaient été menées sans que 
ses services en soient informés. 
Enfin, les négociations avec Mos- 
cou sur l’accession à l’indépen- 
dance sont au point mort, même 
si les pourparlers sur l’espace éco- 
nomique commun paraissent, eux, 
progresser. 

Mais le plus choquant dans ce 
contexte est sans doute le rapport 
distribué lundi aux députés du 
Parlement soviétique à Moscou 
par le procureur général d’URSS, 
M. Nikolaï Troubine, à propos du 
massacre du 13 janvier à Vilnius. 
Q après ses conclusions, qui justi- 
fiaient lê même jour dans les 
colonnes de la Pravda l’usage 
d’armes à feu par les forces de 
l’ordre, à Novotcherkask en 1962 
- contre des ouvriers qui protes- 
taient contre les hausses des prix, 
faisant vingt-deux morts parmi les 
manifestants - les Lituaniens ont 
été victimes, le 13 janvier, d'une 
sorte d’hallucination collective. 

Contrairement i ce que les habi- 
tants de Vilnius et les nombreux 
journalistes présents affirment 
avoir vu cette nuit-là, les victimes 
ne sont pas tombées sous les balles 
des troupes soviétiques, mais ont 
été tuées par les gardes indépen- 
dantistes lituaniens qui leux ont 
tiré dans le dos en voulant défen- 
dre la tour de la télévision. Les 
gens que l'on a dit écrasés par des 
chars l’ont en fait été par des voi- 
tures. Pour ceux qui auraient pré- 
sentes à l’esprit certaines images 


télévisées de ce massacre, le rap- 
port de M. Troubine apporte une 
explication : l’une des victimes, 
une jeune femme de vingt-quatre 
ans, a tout simplement été <r vue 
par des témoins poussée délibéré- 
ment sous un char par des indivi- 
dus». Ud autre homme, que l'on 
croyait tué par balles, « a suc- 
combé non pas à ses blessures niais 
à un grave infarctus du myocarde, 
selon Tautopsie ». 

La version 
la plus conservatrice 

Ce rapport contredit bien sur 
tous les témoignages et tes récits 
des journalistes occidentaux sur 
cette tragique nuit. L’un des 
enquêteurs du parquet (indépen- 
dantiste) lituanien, M. Juozas 
Gaudutis, cité par l'agence Baltfax. 
s’est élevé contre ces conclusions 
et a affirmé que les enquêteurs 
soviétiques n’avaient participé â 
aucune autopsie, étant arrives à 
Vilnius après les funérailles des 
victimes. Le procureur général se 
plaint d'ailleurs dans son rapport 
de l’obstruction faite au travail des 
enquêteurs soviétiques par le par- 
quet lituanien. 

M. Troubine reprend par ail- 
leurs la version la plus conserva- 
trice des circonstances de l'inter- 
vention des troupes soviétiques 
qu'il justifie par « les activités 
inconstitutionnelles de la direction 
lituanienne» et par « les appels 
aux effusions de sang et aux luttes 
fratricides lancées par la radio-télé- 
vision lituanienne». «Le comman- 
dement des troupes du ministère de 
/' intérieur soviétique et la garnison 
de Vilnius ont donc répondu à l’ap- 
pel du Comité de salut national 
qui leur demandait d’aider les 
comités de travailleurs à prendre le 
contrôle de la radio-télévision ». 
indique le rapport 

Cette formulation pourrait 
impliquer la responsabilité du 
ministre de l'intérieur soviétique. 
M. Pugo, qui n’est toutefois pas 
nomm£.M. Pugo avait â l'époque, 
déni en rf avoir doriné l’ordre d’iri-’ 
tervenir. A aucun moment dans ce 
rapport, relevait mardi le quoti- 
dien de Moscou Indépendant, la 
question de la constitutionnalité 
de toutes ces décisions n’est posée. 

SYLVIE KAUFFMANN 


□ Mort du journaliste lonri Jou- 
kov. - Le journaliste soviétique 
louri Joukov est décédé à Moscou 
à l’âge de quatre-vingt-quatre ans. 
Chroniqueur de politique étrangère 
à la Pravda. ou il était entré en 
1946, il s’était illustré par ses vio- 
lentes attaques contre l’Ouest au 
moment de la guerre froide. 
Conservateur, toujours dans la 
ligne officielle du Parti, il avait 
ainsi chaudement approuvé l’inter- 
vention de l’armée rouge en Tché- 
coslovaquie et en Afghanistan. - 
(Reuter.) 


POLOGNE : le voyage du Pape 


Jean-Paul H a lancé 
un avertissement aux autorités 
à propos de l’avortement 


Poursuivant son voyage en 
Pologne, Jean-Paul II devait se 
rendre, mardi 4 juin, à Radom. 
où avaient éclaté, en 1976, des 
émeutes ouvrières. La veilla, è 
Lubaczow, et surtout à Kîelce, 
au centre du pays, il avait pris 
position, pour la première fois 
depuis son arrivée, sur la ques- 
tion de l'avortement et des rela- 
tions Eglise-Etat dans la Pologne 
démocratique. 

KIELCE 

de notre envoyé spécial 
Les Polonais ont reconnu 


du sacré dans l’Etat, de m a ni ère à 
«ne heurter ni aliéner personne», 
a ajouté le pape, «la plupart d’en- 
tre nous seriont mal à l’aise dans 
les structures d’un Etat, dont Dieu 
aurait été éliminé sous prétexte de 
neutralité idéologique ». Et le pape 
de citer encore longuement le car- 
dinal Glemp, primat de Pologne, 
qui, dans une déclaration contestée 
le 12 mai dernier, à Cracovie, 
avait invoqué « la force numérique 
des croyants* et souhaité un * réa- 
ménagement important des rela- 
tions entre l'Eglise et l'Etat », 
allant pour lui dans le sens d’une 
coopération et mettant fin â qua- 
rante-cinq ans d'ignorance et de 
séparation. 


« leur » pape à Lubaczow et 
fCidce, empoignant le micro lors 
de rassemblements de masse, grave 
ou souriant, grondant par exemple, 
avec humour au sujet «des gardes 
du corps qui ne me laissent pas 
fixire un pas». Ainsi, sur un terrain 
d'aviation proche de Kîelce, 
devant un demi-million de fidèles, 
Jean-Paul II a laissé de côté ses 
notes, comme pris par l'ennui au 
beau milieu d’une homélie consa- 
crée à la crise de la famille. Et il 
s’est adressé directement aux « res- 
ponsables de la morale » de son 
pays. 

Sans prononcer une seule fois le 
mot «avortement », il est entré 
dans le vif du sujet qui divise la 
Pologne, «r Est-ce qu’on peut expo- 
ser la famille polonaise à la des- 
truction qui continue, a demandé 
Jean-Paul II, Est-ce qu'on peut ici 
parler de liberté? Parce qu'il y a 
des libertés qui rendent esclaves. Il 
finit faire mûrir la liberté... » 

Dès le matin, â Lubaczow, 
devant trois cent mille fidèles 
(dont environ vingt mille venus de 
l'Ukraine voisineX le pape avait 
évoqué la question plus large, éga- 
lement controversée, des rapports 
éntre l'Eglise et* l’Etat 7 7 “ 

« Une nouvelle époque 
toBnaeaœ»^™* 

L’Etat doit rester «idéologique- 
ment neutre » a affirmé Jean-Paul 
II. Son devoir est de défendre la 
liberté de conscience et de reli- 
gion. Mais réduire la religion & la 
seule sphère de l'existence privée, 
l’écarter de la vie publique et 
sociale serait revenir au pire 
athéi s me d’Etat: «le postulat tpù 
consiste à dire que la dimension 
religieuse ne doit pas exister dans 
la vie publique revient à vouloir 
construire une société sans Dieu, ce 
qui n'a rien à voir avec la neutra- 
lité idéologique». 

Si l’Eglise doit rester ouverte à 
une libre discussion sur la place 


Cette fois, 13 visite du pape est 
bien lancée. Jean-Paul II n’entend 
pas rester muet sur les débats qui 
agitent la nouvelle Pologne. Les 
uns risquent d’utiliser sa caution 
pour accélérer ce que le prix 
Nobel de littérature, Czeslav 
Milosz, appelait dans Gazeta 
Wiborcza « le programme d'Etat 
religieux». D’autres au contraire 
soulignent les nuances du discours 
du pape sur les relations entre 
l’Eglise et l’Etat. Ses proches 
observent que Jean-Paul 11 s’en 
tient à des principes éthiques 
généraux, valables pour la Pologne 
comme pour d’autres pays. De 
fait, il n’a donné aucun mode 
d’emploi politique - remise en 
cause au nom de la législation, 
référendum ou pas - pour traiter 
la question de l’avortement. 

A Lubaczow, lundi matin, flir- 
tant à nouveau avec la frontière 
de l'URSS. Jean-Paul H s'était 
lancé dans une autre improvisa- 
tion, soulignant une fois de plus 
son souhait de rendre visite aux 
croyants soviétiques. « Moi le 
pape, je dois regarder au-delà des 
frontières. Les frontières politiques 
ne comptent pas. Je ne sais pas 
quand je pourrai aller à Lvov. voir 
les terres.’ les églises Zdé l’Ukraine 
(...) On est stupéfait, a ajouté Jean- 
Paul IL de voir des évêques là-bas 
à Moscou, au KazaktetenJJhmais 
s’il ÿ a des évêques', "c'est quil y a 
un peuple et qu’il attend des 
prêtres (..) Une nouvelle époque 
commence.» 

A la fin du rassemblement de 
Kîelce, lundi soir, marqué par un 
violent orage, le pape n'a fait 
qu’une brève allusion au pogrom 
qui a eu lieu dans cette ville 
en juillet 1947. Il en a parlé 
comme des «événements tragiques 
dans lesquels beaucoup de nos 
frères juifs ont perdu la vie». 

HENRI TINCÛ 


(1) Le 13 avril dentier, Jean-Paul H a 
noauat des administrateurs apostoliques 
à Moscou et au fcuhakstan 




De tlcfBe rlhelse n 


La famille Freud au jour le jour 

SOUVENIRS DE PAULA FÏCHTL 

Paula Kichtl, au service de la famille Freud pendant cinquante 
trois années, relate ici l’histoire de sa vie. C’est une suite 
de portraits et de récits comme ceux de la fuite à Londres 
ou de la lente et douloureuse agonie de Freud». 

Collection "Bibliothèque de Psychanalyse" 
dirigée par Jean lAtplunche, 2 JJ pages - 145 F. 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 



IRLANDE DU NORD : la mort de trois militants de l’IRA 


Un traquenard pour des hommes « en 


Les trois e volontaires en 
service actif» de l'IRA sont 
«tombés», lundi 3 juin, à 
7 h 30 du matin, à Coagh, au 
beau milieu de la rue principale 
de ce village de cinq cents 
habitants. Ils sont morts le 
corps criblé de balles. Peter 
Ryan, Tony Dorris et Lawrence 
McNally appartenaient depuis 
plus de dix ans à l'Armée 
républicaine irlandaise. 

COAGH 

de notre envoyé spécial 

te sont morts dans une apoca- 
lypse de feu et de flammes. Les 
experts en balistique ont dénombré 
plus de deux cents impacts de 
bâtes sur leu- voitue, irte VauxhaB 
apparemment volée. Le réservoir 
d’essence de celle-ci a explosé 
sous l'intensité des tirs d'armes 
automatiques, puis a pris feu. Les 
trois corps ont été déchiquetés et 
carbonisés. Ils ont été identifiés 
légalement par les services spéciali- 
sés de la pofce provinciale mais 9s 
n 'étaient pas recormafssabtes. L'IRA 
a confirmé que les trois hommes 
étaient en mission et s’apprête à 
les enterrer. 

Peter Ryan, Tony Dorris et Law- 
rence McNally ont été tués par fu- 
mée britannique â quel ques kto- 


mètres è peine de leu lieu de nais- 
sance. Coagh est un petit bourg 
rural situé à une cinquantaine de 
Womètres à vol d'oiseau de Bel- 
fast. Les trois c volontaires » de 
l'IRA sont originaires de la paroisse 
voisine cfArdboed. Coagh est pro- 
testant, Artfooe est catholique. Cela 
dure depuis des aèdes. 

Ils étaient «clandestins» depuis 
des années, te avaient beaucoup 
voyagé et peut-être tué. Leurs 
visages, leurs noms étaient affichés 
dans tous les commissariats et les 
casernes d'Irlande du Nord. Us ont 
été pris en filature, puis quelqu'un a 
donné l'ordre de les abattre. Il 
s’agissait vraisemblablement d'un 
mStaêe de haut rang, voire d'un 
responsable poétique, puisque les 
tireurs d'éGte qui ont mis fin à leur 
existence appartenaient au SAS, le 
Spécial Air Servies de Tannée de 
l'air. 

Officiellement, le SAS n'existe 
pas. Les services secrets non plus, 
d’afeurs. Le budget de Tun et de 
feutre est voté par consensus cha- 
que aînée par les conservareus et 
les trava&Rstes dans ta discrétion la 

plu» absolue. Peter Ryan, Tony 
Dorris et Lawrence McNally ont été 
tués au petit matin du 3 juin par 

des tireurs d’élite masqués qui 
avaient pris position dans les Jar- 
<£ns, sur les toits « derrière les 
maisons de Coagh avec ta compli- 
cité passive de ta population pro- 


testante locale. «Ce sont tas poSé- 
ctans qui faudrait abattre», affirm e 
le tenancier de l'unique bar de 
Coegh. 

Protestant et «unioniste», il n*a 
rien contre les cathofiques pris un à 
un, mais remarque tranquillement 
qu'aucun n'oserait s'aventurer dans 
ces Beux. 

« Six habitants {protestants de 
Coagh-NDLfl] ont été tués par rgiA 
en trois ans», constate encore le 
patron. La dernière tuerie remonte 
à mars 1990. LIRA a alors assas- 
siné sur la rue principale deux 
i «traités ainsi que le propriétaire de 
l'unique garage local. Celui-ci a 
fermé. Il ne reste plus qu'une 
pompe à essence. Le commissariat 
a également été détruit par (es 
«républicains». Une pancarte IncS- 
cpe qu'en cas de danger i faut 
s'adresser aux po&ciers de Cook- 
t own. è 7 kilomètres de ta. Le 
patron ne fera aucun commentaire 
è propos de Peter Rysm, Tony Dor- 
ns et Lawrence McNally, morts 
quelques heures plus tôt 
200 mètres plus bas dans la 
grand-rue. «ABez donc vot à Ard- 
boo, leur famSe est B-bas.» B suffit 

défaire 4 klomèties. Aucun pro- 
testant n'empnxrte cette route. 

11 s' agit d'un cul-de-sac. On 
remarque d’abord T immense croix 
oehk** en pierre, puis le cùnedère 
JM domina de quelques mètres le 
lac Neagh. Il y a peu de maisons. 


mission » 


La nuit est tombée. M. Francis 
Ryan, Tonde de Peter, est déjà 
couché. Sa fille, très émue, dit 
qu'ele ne pariera qu’aux obsèques. 
«B faut y assister.» Un voisin nous 
indique que celles-ci auront lieu, 
mocredi 5 juin, ici môme. 

Changement de décor au bar de 
« La Vfeflta Choix » 500 mètres phis 
loin. Le patron, cathoSqua bien sûr, 
a une RoOs-floyce. B a beaucoup 
bourfngué et propose ses services 
aux joumafistes de passage. Le ser- 
vice religieux pour Peter Ryan 
devrait avoir Geu à quelques kilomè- 
tres, è l’égSse de MuGnahoé. Fwr 
Lawrence McNally, ce sera è 
TégSse de Moortown. Tony Dorris 
sera enterré 10 kitamètres plus au 
sud à CoaSsfand. 


Pour ces trois hommes qui 
n'avaient pas quarante ans, tout 
s'est arrêté face au restaurant 
fermé de Coagh. «Ils n’avaient 
au cune chance. Les soldats avaient 
l’ordre de tirer pour tuer», nous 
confie une dame qui a un fis- en 
France dans b légion étrangère. 


Les autres clients du ber de «La 
Vieille Croix » connaissaient tous 
également les trois «volontaires» 
de TIRA. Le deid est évident dans 
cette petite communauté. Des dra- 
peaux noirs ont ôté fixés è inter- 
vaBes régulera sur tas poteaux télé- 
phoniques. ; 


DOMINIQUE DHOMBRES 
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EUROPE 

ALBANIE : incapabl e de rétablir l’ordre 1, ^ 

Le gouvernement communiste 
a démissionné 

le pays depuis les élections ont 
&msi conduit à un scénario «à la 
bulgare)». A Sofia aussi, le Parti 
communiste, bien que vainqueur 
des Sections de juin 1990, avait 
été contraint, sous la pression de 
la rue, d’abandonner un par un 
tous les leviers du pouvoir et d'ac- 
cepter de nouvelles élections (qui 
devraient avoir liai i l’automne). 
La coupure très nette, qui s’était 
manifestée lois des élections alba- 
naises, entre les villes - qui 
avaient voté en majorité pour Pop- 
pûsibon - et les campagnes, mai? 
aussi entre le nord et le sud du 
pays, avait créé une situation tell * 

§ ue le Parti du travail semblait 
ans l’impossibilité de gouverner. 
Reste à savoir si le nouveau gou- 
vernement de salut national, sera 
en mesure de le faire, tant semble 
grande la confusion H»n< le pays. 
Le Parti démocratique parait ainsi 
dépassé par les éléments les plus 
violents de syndicats indépendants 
nouvellement créés. 

Après les mineurs de Valias, 
dont certains entament leur ving- 
tième jour de grève de la faim et 
ont été hospitalisés, d’autres caté- 
gories sociales ou d’autres villes 
pourraient, à leur tour, entrepren- 
dre des actions violentes et 
demander, par exemple, la démis- 
sion du président de la Républi- 
que. qui reste le dernier symbole 
de Panci en régime encore en place 


•• 


t«»a » Iioiaurauon 

a un régime communiste en 1946 
- k.Parti du travail (PTA, com- 
Scidé de j< 

gOUVci- 

ji ■ wnmilB UIIIB QU Profit 

d une coalition d’unité nationale 
qui organisera de nouvelles âec- 
»P« générales en mai ou juin 
i/V- Le premier ministre, 
M- ratos Nano, a annoncé sa dôd- 
ston au Parlement aux termes d'un 
accord condu entre les principaux 
partis du pays. 

Au lendenrain des élections du 
31 fl“i avaient donné une 

majorité de 64,5% au Parti du 
travail, ] opposition, représentée 
essentiellement par le Parti démo- 
cratique, avait refusé de participer 
a tout gouvernement de coalition 
ccnnme le souhaitaient les respero- 
Mbks du i PTA et le président de 
la République, M. Ramiz Ali a. Ce 
dernier, bien que battu dans sa 
propre circonscription de Tirana, 
avait été réélu par le Parlement! 
la tête l’Etat le 30 avriL 

Un scénario 
«à la bulgare» 

Ce refus de Popporition, comme 
les manifestations violentes de 
Shlcoder, au nord du pays, au 
cours desquelles trois personnes 
avaient trouvé la mort le 3 avril, 
ainsi que les grèves qui paralysent 


J.-A. F 


ALLEMAGNE : la condamnation à douze ans 
de prison de Snsanne Aibrecht 

Les trois vies 
d'une terroriste repentie 


Susanra Afivecht, quarante 
ans, ancienne terroriste de la 
Fraction année rouge réfugiée 
depuis 1980 en RDA, a été 
condamnée, lundi 3 juin, à 
doua 'ans dm prison par la 
cour d'assises de Stuttgart 
Accusée du meurtre du ban- 
quier Jfirgefr Ponto en jutn 
1977, elle a bénéficié de l'ap- 
plication de la loi dite du 
« témoin de la couronne » 
adoptée en 1989. 

BONH 

de notre correspondant 

Son visage rond et juvénile 
avait fini par devenir famffier à 
tous. Pendant treize ans, H a 
été présent tout en haut da 
cette affiche rouge qui invitait 
le public à donner, contre une 
forte réco m p e nse, tout rensei- 
gnement permettant l'arresta- 
tion des terroristes de la Frac- 
ti on armée rouge. 
L'interpellation de Susanne 
Aibrecht dans un faubourg de 
Berlin-Est. en janvier 1990, 
avait frappé l'ABemagna de stu- 
peur. Ces terroristes que l'on 
croyait exilés dans quelque 
camp palestinien inaccessible 
menaient, sous une fausse 
identité, une vie paisible et 
quasi bourgeoise en RDA sous 
raile protectrice de la Stasi 
d'Erich Konecfcer. 

Le destin de Susanne 
Aibrecht, fille d'un avocat 
réputé de Hambourg, a basculé 
dans Iss années 70. Une 
révolte qui aurait pu n'ôtre 
qu'une banale crise d’adoles- 
cence. où Ton rejette en bloc 
toutes les valeurs famSaies. a 
été menée jusqu'à l'absurde et 
à la mort. Entent hyper-sensi- 
ble. aBe ne supporte pas l’hy- 
pocrisie de cette bourgeoisie du 
miracle économique, ce conten- 
tement de soi de ta génération 
de sas parents qui a construit 
r Allemagne sur le renxéemant 
de I a culpabilité vis-à-vis du 
nazisme. Elle fait ses héros 
d'Andréas Baader et Ulrike 
Maintint, fondateurs de la Frac- 
tion armée rouge, emprisonnes 
à Stammheim, et s engage 

dans Je Comité contre la torture 
des prisonniers politiques en 
RFA. w»e organisation qui sert 

de relais b traction de masse* 
de la RAF. 

Le noyau dur des terroristes 
comprend vite Kusage quTl peut 
faire oe cane jeune «le exaltée 
qui a ses entrées dans fa «joj 
tarasse de rennern ». U s agite 
r époque de venger te jnon des 
chefs historiques delà R AF, 
dont les hôr7iie« affirment 
quête est une exécution dégw- 
sée en suicide dans la prêœi 
de haute sécurité* Stam- 
Bjheim, Susanne Aibrecht est« 
fSeufe de JQrgen Porno. 

de le D* , e s ° n 8 r ,iri? nK l-l a 
deuxième banque d Allemagne. 
Ce dernier n'avait aucune rai- 


son, en ce mois de juin 1977. 
de se méfier de la jeune fiDe 
bien connue qui vient sonner, 
un bouquet de fleurs à la main, 
à fa porte de sa v31a de la ban- 
lieue de F ran cfort. EBe a ainsi 
permis à Christian War et à Bri- 

§ itte Monhaüpt, condamnés 
eputs à la prison à vie, de tuer 
le banquier à bout ponant. 

L'itinérairp -terroriste de 
Susanne Aibrecht sera bref : 
t Elle était devenue un poids 
pour f organisation, car I assas- 
sinat da son parrain l'avait tota- 
lement perturbée» témoignera, 
lors de son procès un autre ter- 
roriste repenti, Wemer Lotze. 
Soumise à la pression du 
groupe, elle exécutera quelques 
autres missions, comme l’intro- 
duction en Allemagne d'explo- 
sifs destinés à l'attentat - man- 
qué - contre le général 
Alexander Haig, chef d état-ma- 
jor de l'OTAN. Jugée cpeu 
sûre» par le noyau dur de la 
RAF. eue fait partie, en 1980, 
de la dizaine de clandestins qui 
vont bénéficier de l'hospitalité 
offerte dans le plus grand 
secret par la RDA aux terro- 
ristes désireux de rompre avec 
leur passé. 

«Témoin 
de la couronne» 

Susanne Aibrecht devient 
alors Susanne Becker, 
citoyenne de la RDA perdue 
dans l'anonymat d’un grand 
ensemble de la banlieue berii- 
noise. EBe épouse, sans révéler 
son origine, un ingénieur physi- 
cien et devient mère d un petit 

t arçon, Félix, aujourd’hui figé 
e huit ans. La chute du mur la 
surprend alors que le couple se 
trouve depuis plusieurs mois en 
URSS où le mari de Susanne 
Becker effectue une mission. 
Susanne révèle alors son passé 
à son mari, et, d’un commun 
accord. 3s décident de rentrer à 
Bette et d'attendre les événe- 
ments. 

Dès son arrestation. Susanne 
Albrecht-Becker manifestera sa 
volonté de coopérer avec la 
justice de RFA où eBe deman- 
dera elle môme d être transfé- 
rée. 0 e se faccroche à I espoir 
de pouvoir bénéficier de la nou- 
vel fa législation adoptée en 
1989, or» du «témoin de ta 

couronne ». qui permet aux 
juges de réduire les pemes des 
terroristes prêts à dénoncer 
leurs complices. 

Les juges de Stuttgart ont 
suivi les réquisitions du parquet 
demandant douze ans de pnson 
en tenant compte des asm 
complets de Susanne Aferecht 
et de ses révélations sur la 
structure de la RAF. Ses cnmes 
auraient dfl. normalement, lui 
valoir la prison à perpétuité. La 
quatrième vis de Susanne 
Aibrecht aura donc, pour sût 
ans au moins, les hau» murs 
de Stammheim comme horizon. 

LUC ROSEN2WEIG 
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ETHIOPIE : selon les représentants des Nations unies 

La famine fera « des dizaines de milliers de morts » 
si les secours ne peuvent être acheminés 


Une semaine après l'entrée 
des maquisards tigréens dans 
Addis-Abeba, et malgré les 
déclarations rassurantes de leur 
dirigeant, M. Moles Zenawi, 
président du Front démocratique 
révolutionnaire du peuple éthio- 
pien (FDRPE), l'acheminement 
des vivres, destinés à quelque 
sept millions de civils menacés 
de famine, n'a toujours pas 
repris. 

Selon le représentant local de 
l’UNlCEF, M. Paul IgnatiefT, plus 
de cinq cent mille personnes, souf- 
frant de famine, sont sans nourri- 
ture depuis maintenant dix jours. 
k II ne nous a pas èiê possible de 
/es atteindre *. a-t-il expliqué, 
lundi 3 juin, lors d’une conférence 
de presse organisée par les agences 
des Nations unies. M. IgnatiefT a 
estimé que ce délai de dix jours 
aura suffi pour que # les enfants, 
dont certains souffrent de malnutri- 
tion à 70%. soient morts*. 

Le représentant spécial des 
Nations unies chargé de Poreanisa- 
tion des secours contre la famine, 


M. Timothy Painter, a souligné 
que si l'interruption de l’aide se 
poursuivait, les décès « pourraient 
se compter par dizaines de mil- 
liers ». De son côté, le directeur 
des opérations du Programme ali- 
mentaire mondial (PAM), 
M. Michael Ellis, a indiqué qu'un 
employé des Nations unies avait 
été tue, vendredi, dans la ville de 
Harar, dans l’est du pays, et que 
deux autres étaient portés dispa- 
rus. Plusieurs convois de vivres 
ont été attaqués par des bandes 
armées, a précisé M. Ellis. Enfin, 
les responsables du Haut- Com- 
missariat pour les réfugiés (HCR) 
ont signale que cinq de leurs 
chauffeurs avaient été kidnapés et 
une cinquantaine de véhicules 
voles. La ville de Harar, située à 
environ 190 kilomètres d’Addis 
Abeba. constitue le point de pas- 
sage obligé pour atteindre le nord 
de la province de l'Oeaden, où un 
demi-million de civils éthiopiens 
et somaliens souffrent ae la 
famine. 

La situation semble aussi dra- 
matique à l'ouest, dans la région 
de Gambeia, située à environ 
240 kilomètres de la capitale 
éthiopienne, où des combats se 


poursuivraient, menés par les 
maquisards du Front de libération 
ororao (FLO). Plus de trois cent 
mille réfugies soudanais, privés 
d'aide alimentaire depuis un mois, 
se seraient enfuis pour échapper 
aux massacres et aux pillages. 
Selon des membres d'organisations 
humanitaires américaines, certains 
de ces réfugiés, qui avaient repasse 
la Frontière soudanaise, auraient 
alors été bombardés par l'aviation 
de leur pays. 

Le gouvernement de Khartoum 
a toujours soupçonné ces camps 
de réfugiés - originaires du sud au 
Soudan - d’abmer des sympathi- 
sants de l'Armée de libération du 
peuple soudanais (APLS) de John 
Garang. La junte militaire au pou- 
voir à Khartoum - qui n'a jamais 
ménagé son soutien aux ex-maqui- 
S3jrds éthiopiens - s’éiail félicitée, 
samedi des k relations étroites et 
spèciales » liant « les deux peu- 
ples », relations qui « avaient été 
entravées par le régime sanglant de 
Menguistu». 

Un peu plus au nord, à la hau- 
teur de Kassala, ville soudanaise 
voisine de la province éthiopienne 
du Tigré, des sources médicales 
ont affirmé que près de cent trente 


mille Ethiopiens ont aussi rejoint 
le Soudan, (a semaine dernière. 
Quelque onze mille d’entre eux 
seraient arrivés blessés, dont un 
millier nécessiteraient une opéra- 
tion chirurgicale d’urgence. Des 
soins que l’hôpital de Kassala, 
prévu pour accueillir trois cents 
patients, est incapable d’assurer. 

C. S. 


. □ Des explosions dans un dépôt 
' de munitions font plusieurs dizaines 
de morts à Addis-Abeba. - Plu- 
sieurs dizaines de personnes ont 
Trouvé la mort, mardi 4 juin, dans 
'une série d’explosions qui ont 
détruit, à Addis-Abeba, un dépôt 
de munitions - le second en une 
semaine. L’incendie, provoqué par 
les explosions, se serait propagé à 
une «vitesse alarmante» dans les 
quartiers sud de la capitale. Selon 
un porte-parole du Front démocra- 
tique révolutionnaire du peuple 
éthiopien (EPRDF), il pourrait 
s’agir d’ffun acte de sabotage». La 
destruction de l'autre dépôt aurait 
coûté la vie à plusieurs centaines 
de personnes. - (AFP.) 


Le pouvoir algérien choisit 
la fermeté face aux islamistes 


Sahe de la première page 

Cest après ces incidents jugés 
particulièrement graves par le pou- 
voir qu'à 20 heures le ministre de 
l'intérieur faisait sa mise en garde. 
Ven 2 heures du matin, la police 
passait 4 l’action. D’importantes 
forces de gendarmerie, munies de 
masques 4 gaz, bloquaient les prin- 
cipaux accès de la place du 1 “-Mai 
et de la place des Martyrs, où 
campaient trois mille à quatre 
mille islamistes. Au même 
moment, d'autres policière inves- 
tissaient les places, noyant leurs 
occupants sous un déluge de gre- 
nades lacrymogènes qui rendaient 
l’air irrespirable dans une bonne 
partie de ta.'. vite basse- 
Trois heures après le début des 
opérations, on entendait encore les 
détonations des grenades lancées 
contre une foule venue 4 la res- 
cousse des islamistes. Les heurts 
les plus violents semblent s’être 
produits autour de la place des 
Martyrs, adossée 4 la casbah et à 
Bab-el-Oued, quartiers populaires 
Ou le FIS compte de nombreux 
sympathisants. 

Alors que les mosquées appe- 
laient 4 fa résistance, plusieurs 
centaines de jeunes gens, accompa- 
gnés du youyou des femmes, ont 
affronté les policiers, qui, 4 plu- 
sieurs reprises, ont été mis en 
mauvaise situation, bombardés de 
coktails Molotov. Des affronte- 
ments 4 coups de barres de fer, 
voire de couteau, ont été signalés 
aux alentours du siège de ta police 
dont on a craint un moment qu’il 
ne soit pris d’assaut. 

A 6 heures du matin, l'affaire 
n'était pas encore totalement ter- 
minée, ta police semblant avoir été 
parfois désarçonnée par l'hostilité 

Le chef de l’Etat 
nigérian a été élu 
président de I’ODA 

Le président du Nigeria, le géné- 
ral Ibrahim Babangida, a été élu, 
lundi 3 juin, 4 l’unanimité, nou- 
veau président en exercice de l’Or- 
ganisation de l’unité africaine 
(OUA), lors de la séance d’ouver- 
ture, à Abuja, du 27* sommet de 
l'organisation panafricaine, fi suc- 
cède 4 ce poste à son homologue 
ougandais, M. Yoweri MusevenL 
La Libye a créé la surprise, 
lundi soir, en décidant de se reti- 
rer dn sommet. M. Ibrahim 
Bictaari, le chef de la diplomatie 
libyenne, a critiqué l’auitude du 

S auvernement du Nigeria 4 propos 
es prisonniers de guerre libyens 
évacués du Tchad, en décembre. 
«Retournés» pour être éventuelle- 
ment utilisés contre le récime de 
Tripoli, ils avaient transité par le 
Nigéria, première étape d’un péri- 
ple qm devait en conduire un bon 
1 nombre aux Etats-Unis. - (AFP.) 

□ MAURITANIE : émeutes 4 
Nouad hibou. - L'Union des tra- 
vailleurs de Mauritanie a menacé, 
lundi 3 juin, de lancer une e action 
généralisée » en réponse au blocage 
des négociations salariales. 
Dimanche, 4 Nouadhibou, 1a capi* 
taie économique, des émeutes, 
consécutives à l'augmentation du 
prix du pain, ont fait plusieurs 
blessés et causé des dégâts maté- 
riels importants. Des commerces 
et des bâtiments publics ont été 
attaqués. - (AFP.) 


de la population des quartiers où 
sc déroulaient les opérations. Une 
heure plus tard, ta place des Mar- 
tyrs, désertée par les policiers qui 
l avaient conquise, était quasiment 
réoccupée par les islamistes, qui y 
installaient une infirmerie et pro- 
cédaient i son nettoyage à grande 
eau. 

A l’autre bout de ta ville, en 
revanche, personne n’ctait autorisé 
à accéder 4 la place du 1*-Mai 
encore occupée par les gendarmes. 
Une forte odeur de gaz 
n’empêchait -pas plusieurs cen- 
taines de jeunes gens, mouchoirs 
sur le visage, de se rassembler der- 
rière un drapeau vert, criant des 
slogans hostile&à. la face des poli- 
ciers. Les débris de toutes sortes 
jonchant la chaussée témoignaient 
de la violence des affrontements, 
tandis que passait une noria d'am- 
bulances se dirigeant à toute allure 
veis l’hôpital Mustapha proche. 

Les deux plateaux 
de la balance 

Les autorités algériennes n'ont 
pas fait connaître le nombre des 
blessés de ta nuiL Les bruits les 

P lus fous circulent, amplifiés par 
indignation qui monte des rangs 
islamistes. Dans un communiqué 
transmis 4 U AFP. un membre de 
ta direction du FIS a fait savoir 
que, pour protester contre cet 
«acte Inhumain, ce crime ». son 
parti appelait à une marche natio- 
nale <fe protestation dans 
les heures a venir. 

Alors que, lundi matin, ses par- 
tisans traversaient, une lois 
encore. Alger en cortèges. 
M. Abassi Madani. président du 
FIS, affirmait, dans un entretien 


accordé au Monde : h Ce sont les 
lycéens. Cet après-midi, ce seront 
tes étudiants. Nous sommes la 
majorité. » 11 ne dissimulait pas sa 
satisfaction de pouvoir ainsi répli- 
quer aux déclarations présiden- 
tielles de dimanche, car. pour lui, 
« le discours de Chadli ne donne 
aucune réponse aux aspirations 
populaires». 

Après avoir, un an durant, dia- 
logué en tète à tête avec te chef de 
l'Etat, M. Abassi, 4 ta surprise de 
tous, a opté pour l’cpreuve de 
force en déclenchant un mouve- 
ment qui. lentement mais inexora- 
blement, trois semaines avant les 
élections législatives, semble 
devoir entraîner l’Algérie dans une 
crise inattendue. Même si le 
public n’en comprend pas toujours 
les sous-entenaus implicites, le 
dialogue entre les deux hommes se 
mène -désormais par médias inter- 
posés. 

Les élections du 27 juin? Le 
président du FIS les. qualifie déjà 
« d’élections truquées . destinées à 
permettre la survie du pouvoir ci 
non à résoudre les problèmes du 
pays ni à rendre la confiance au 
peuple». A son avis, « Il y a des 
promesses qui n’om pas été tenues. 
Les assemblées populaires commu- 
nales et de wiVayas - conseils 
municipaux et départementaux 
gagnés majoritairement par le FIS 
lors des élections locales du 
12 juin 1990 - avaient des préro- 
gatives qui leur ont été retirées dès 
que nous les avons conquises. Si le 
président a fait cela une fois, qui 
nous garantit qu’il ne le refera pas 
demain avec la nouvelle Assemblée 
nationale? Qui nous dit qu’elle ne 
sera pas ridée de ses pouvoirs si 
une majorité ne plaît pas au gou- 
vernement?* 

Et d’ajouter, en martelant les 
mots : « Avec le costume sur 
mesure qu’est la Constitution d’au- 
jourd’hui. le président Chadli peut 
toux faire.» Mais pourquoi donc 
avoir si longtemps joué le jeu. et 
encore tout récemment, en dépo- 
sant sur tes listes officielles les 


noms de 1056 candidats et sup- 
pléants désignât par son parti pour 
participer aux prochaines élec- 
tions? M. Abassi s’exerce à l'art 
de l’autocritique : « Nous avons cru 
aux promesses présidentielles, mais 
elles se sont avérées être des men- 
songes. » D’autant que les isla- 
mistes se sont rendu compte 
qu'une «loi électorale et un décou- 
page injustes » risquaient désor- 
mais de leur faire mordre ta pous- 
sière. 

Cest dire que le FIS a, aujour- 
d’hui, une furieuse envie de boy- 
cotter les élections. En présentant 
des exigences qu'il sait inaccepta- 
bles par le pouvoir (élection prési- 
dentielle anticipée et abrogation de 
la loi électorale), il se donne, à 
bon compte, un prétexte pour la 
rupture. « Nous ne sommes pas 
encore entièrement décidés à boy- 
cotter. admet le chef -des isla- 
mistes. mais, c’est vrai, il se peut 
que nous ne nous présentions pas. 
Nous sommes plus enclins à boy- 
cotter qu’à- participer.» La décision 
finale sera rendue publique *en 
temps utile». 

En radical isant chaque jour un 
mouvement qui n’a déjà plus rien 
de commun avec une grève, 
M. Madani cherche vraisemblable- 
ment 4 faire prendre par le pou- 
voir ta décision d'annulation qui 
le dispenserait d’un boycottage 
aléatoire. « Nous voulons laisser au 
président le temps de réfléchir ». 
plaide-t-il, avant de s’interroger. 
k Si nous décidons de nous retirer 
du jeu. les élections garderont-elles 
leur sens? Je suis convaincu que la 
présence du FIS n'est pas un Jac- 
teur de désordre. C'est comme arec 
une balance : lorsqu'un plateau 
manque, l'autre tombe. Si nous 
sommes absents, il n'y aura plus 
d'opposition, les autres partis sont 
trop petits. Si nous décidons de 
nous retirer de la compétition, il 
faut que le chef de l’Etat sache que 
son système s'effondrera, que ce 
sera pour lui une mon politique. » 

GEORGES MARION 
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DIPLOMATIE 


La réunion des Douze à Dresde sur l’union politique européenne 

La France s’oppose à la Commission de Bruxelles 
sur le partage des pouvoirs dans une Communauté renforcée 


u mitimaree américano-soyiétiqae 

Washington proroge la levée 
de l’amendement Jackson-Vanik 


Qui détiendra le pouvoir dans 
la Communauté de demain, 
dont tes compétences - aujour- 
d'hui presque exclusivement 
économiques - seront progres- 
sivement élargies à la politique 
étrangère et à la sécurité ? 
Comment les décisions seront- 
elles prises et quels seront les 
rôles respectifs du conseil euro- 
péen, du conseil des ministres, 
de la Commission, sans parier - 
car c'est encore une autre 
affaire - de celui du Parlement 
de Strasbourg? Tel est l'enjeu 
du débat sur la structure du 
futur traité d'union politique, 
que les ministres dss affaires 
étrangères des Douze ont plei- 
nement engagé lundi 3 juin à 
Dresde. 

DRESDE 

de notre envoyé spécial 

Le débat oppose, avec toute une 
gamme de variantes, les fédéra- 
listes bon teint qui, au nom de la 
cohérence et de l’emcacité de l'ac- 
tion collective, plaident pour un 
modèle communautaire unique 
(celui actuellement en vigueur), 
aux « réalistes » qui, constatant 

2 ue les Douze ne pourront traiter 
e la politique étrangère selon les 
infimes procédures qae pour la 
politique monétaire ou agricole, 
militent pour un nouveau traité 
plus «décentralisé)» où, une fois 
les objectifs communs rappelés, 
seraient abordés séparément, selon 
leurs mérites propres et avec des 
règles pouvant varier, les différents 
chapitres de l'action commune. 

La Commission de Bruxelles 
conduit 1e premier camp. M. Jac- 
ques Delors, dans une lettre adres- 
sée aux Douze avant la rencontre 
de Dresde, a parié de « question 
fondamentale pour /'avenir de la 
Communauté européenne », 
e d'heure de vérité ». Elle est 
appuyée, avec plus ou moins de 


détermination, par six pays (les 
Pays-Bas, la Belgique, l’Italie, le 
Portugal, la Grèce et, dans une 
certaine mesure, la RFA). .Mais 
tous ont insisté suria nécessité de 
rapprocher les points de vue. 

M. Damas 
contre M Delors 

De l’autre côté, si l’on met à 
pan le cas du Royaume-Uni, loin 
en arrière puisque toujours réti- 
cent & l’égard du concept d'une 
politique étrangère et de sécurité 
commune (PESO, c’est, un peu 
étrangement - M. Dumas face à 
M. Delors - la France qui donne 


: " — ’ . m I UK.UIV al flii ifci u a UI» M onmi v i» w 

Je ton. La controverse, vive lors fpoUce et de justice, soient désor- 
des réunions de travail que la i£ a j s régies par les procédures 
conférence intergouvememe n tale a * co mm unau tair es fiauMtï/p jes 
tenues les semaines passées au - 
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Le président américain George 

M. Poos, une clause «évolutive» ' tenté dans ces circonstances de Bush, notant 

et prévoir un nouveau rendez-vous s’opposer à son insertion dans le Moscou en matière d émigra on, ^ 

à r occasion duquel les Etats mem- traité et de refuser autre chose prorogé, lundi 3 jum^jpomun 

bres examineraient selon quel qu’« une coopération politique à la suspension des restnœons , au ntux w ^ , 

rythme pousser davantage encore peine améliorée». U Commission commerce avec PU*? 5 a-t-il déclaré. M. Fitzwater a indi- 

, leur intégration. est-elle disposée à jouer la poUti- dans l’amendement JacKst^vanuc qu 'aucune décision n’avait 

Tel qu’il se dessine, ce projet de -que du pire?, semblait ainsi à la kn commerciale amaicamt encore été prise en ce qui 

,1a présidence promet de satisfaire demander un peu perfidement Cette exemption permettra a l’octroi à l’URSS de la 

I davantage M. Dumas que M. Dumas. Cependant M. Delon, l’URSS de continuer derecevotr & ^ natioo & plus favori- 

| M. Delors. Dans son intervention, j convaincu qu'une Communauté certaines garanties de crédit ame- ^ 

le ministre français des affaires foncti onnant d’après des régimes ricaïnes. — 1 -- ! 

I indiques différents selon ses acti- u pone^arole de la présidence 
de VwüSi amériSms, M. Martin Fitzwater, a 

une unité politique d’ensemble » a JL P 1 *» 4 daDS *“ communiqué que 

écarté la possibilité que la pohti- honmons purement formelles du ^ flusb avait ^ cens décision, 

que étrangère et de sécurité, de projet actueL doit être approuvée par le 

. même d'aiïteura que les affaires de Une fois ce différend réglé, il Conarès. du fait que l'URSS a 


citoyens soviétiques ». B a noté que 
■le nombre c fémigr a nt s soviétiques 
passé de 2 000 en 1986 à 
370 000 en 1990. e L'administra- 
tion américaine estime que cette 
tendance positive se poursuivra». 


danse de la nation la plus favori- 


fonctionnant d’après des régimes 
juridiques différents selon ses acti- 
vités serait peu efficace, ne semble 


Le porte-parole de la présidence 


.niveau des hauts fonctionnaires, 
s’est développée de façon plus 
sereine à celui des ministres. Si 
bien que l'optimisme manifesté i 
l’issue de la réunion par M. Jac- 
ques Poos, le ministre des affaires 
étrangères du Luxembourg qui pré- 
side les travaux des Douze, ne 
paraît pas de pure façade. 

Le texte de la présidence luxem- 
bourgeoise servant actuellement de 
base aux discussions propose que 
le futur traité comporte trois 
«piliers» distincts : 1) le champ 
d’application traditionnel de la 
Communauté ainsi que l’union 
économique et monétaire ; 2) la 
coopération intergouvemementale 
!en matière judiciaire, policière, 
etc. ; 3) la politique étrangère et de 
sécurité commune. M. Poos a 
annoncé son intention de soumet- 
tre aux Douze avant le conseil 
européen des 28 et 29 juin un 
nouveau compromis qui, tout en 
maintenant cette approche, renfor- 
cerait le préambule où seraient 
affirmés, avec (dus de force que 
dans le texte actuel, l’orientation 
fédérale ainsi que te souci d’assu- 
rer la cohérence des activités com- 
munautaires, par le biais notam- 
ment d’une méthode unique de 
préparation des dossiers (leur exa- 
men par le comité des représen- 
tants permanents). Ce nouveau 
prejet pourrait inclure, a indiqué 


Le cas 
britanniqBe 

Affirmer la compétence univer- 
selle de la Comm unau té obligerait 
les Douze à multiplier dans le 
même traité « les exceptions, les 
régimes spécifiques, les clauses 
dérogatoires aux mécanismes com- 
munautaires », a ajouté M. Dumas. 
Si bien qu’au total, on aboutirait Â 
un <r Imbroglio Juridique ». 

Le Royaume-Uni, déjà réservé à 
l’égard d'une politique étrangère 
commune, serait d’autant plus 


vires serait peu e mcace, ne semoie ^ Ma^in Fitzwater, a 

guère disposé à accepter des amé- un communiqué que 

horaùons purement formelles du avait ^ cens décision, 

projet actueL doit être a p proU vée par le 

Une fois ce différend réglé, il Congrès, du fait que l'URSS a 
faudra trouver un terrain d'entente * rimât de façon substantielle les 
:avec les Britanniques, particulière- obstacles à l'émigration des 

'ment peu enthousiastes à l'idée __ 

d’assigner à l’union la mise en . . 

place d'une politique de difenje p Proctame tdrite.de AM*. 

Commune. M. Douglas Hurd, le 

drnwter M. Dumas à daxutre en offiddte en Union soviéti- 

tete à tête du aqret, et le ministre du 9 au 12 juin, pour y ren- 

français y voit là un indice plutôt Montrer M . Mikhaïl Gorbatchev, 
prometteur. H est vrai que les Avant àc x ren d re & Moscou, il 


□ Prochaine visite de M. Mandela 
à Moscou. - Le vice-président du 
Congrès national africain (ANC), 
M. Nelson Mandela, fera une 
visite officielle en Union soviéti- 
que, du 9 au 12 juin, pour y ren- 
contrer M. Mikhaïl Gorbatchev. 
Avant de se rendre & Moscou, il 


ambitions que nourrit Paris pour séjournera, à partir du 6 juin, à 
la Communauté sont sur ce sujet pans, où il sera reçu par M. Mit- 
.plutôt lointaines et devraient, si terrand. D’autre paît, M. Mandela 
ll’on s’en explique clairement, ne effectuera, du 19 juillet au 6 août, 
! préoccuper ni Londres ni Washing- une vaste tournée au Portugal, en 
jton. Espagne et dans cinq pays d’Ain é- 

PHIUPPE LEMAITRE *kp» tetine, dont Cuba. - (AFP.) 


L’adhésion de Paris 

au traité de non-prolifération nucléaire 
est accueillie avec satisfaction 


Après le message de félicitations 
adressé en fin de semaine dernière 
à M. François Mitterrand par le 
président américain George Bush, 
d'autres réactions favorables ont 
salué, lundi 3 juin, la décision 
française d’adhérer au traité de 
noa-protifération nucléaire (TNP). 
A Londres, un porte-parole du 
Foreïga Office l’a décrite comme 


«un événement de première impor- 
tance» et espéré que les pays qui 
n’ont pas encore ratifié le TNP 
suivront bientôt l’exemple de la 
France. A Bonn un porte-parole de 
la chancellerie a indiqué que le 
plan fiançais correspond aux posi- 
tions de l’Allemagae «et à ses 
efforts pour juguler la prolifération 
des armes de destruction massive et 


AMÉRIQUES 

SALVADOR : la recherche de la paix 

Les négociations entre le gouvernement et les rebelles 

sont dans l’impasse 


Les pourparlers pour la 
recherche de la paix au Salvador 
sont, sembla-t-il, de nouveau 
dans l'impasse. Après une 
semaine de cfiscussions, à huis 
dos, dans un hôtel du littoral 
vénézuélien, les délégations du 
gouvernement salvadorien et du 
Front Farabunda Marti de libéra- 
tion nationale (FMLN) se sont 
séparées, dimanche 2 juin, en 
faisant état de divergences per- 
sistantes. 

CARACAS 

de notre envoyé spécial 

Ce nouveau round d’un dialogue 
engagé depuis 1990 sous l'égide 
des Nations unies pourrait même 
remettre en question certains des 
accords conclus en avril dernier à 
Mexico par les négociateurs, en 
particulier ceux qui concernent la 
mise en place, en juillet, d’une 
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commission ad hoc de l’ONU 
chargée d’analyser les graves viola- 
tions des droits de l’homme par 
des éléments Liés directement ou 
indirectement aux forces armées. 
« Nous avons l'impression d’être 
revenus à la case départ, dit un 
diplomate qui suit tes entretiens 
comme observateur, les arguments 
échangés ici sont les mêmes que 
ceux entendus à la réunion de 
février dernier au Costa-Rica.» 

Dans ce climat, la promesse 
d’une « paix très proche », faite 
samedi à San-Salvador par le pré- 
sident Alfredo Cristiaui devant 
l'Assemblée nationale, semble 
quelque peu optimiste. Signe sup- 
plémentaire d'un malentendu per- 
sistant : trente-cinq des quaLre- 
vingt-quatre parlementaires ont 
boycotté la séance. Après onze 
années d’une guerre qui a fait 
soixante-dix mille morts, en 
grande majorité des civils, et un 
million de personnes «déplacées», 
la société salvadoriennc apparaît 
toujours aussi polarisée. 


□ CHILI : assemblée générale de 
l'OrgaBlsation des Etats améri- 
cains. - La vingt et unième assem- 
blée générale de l'Organisation des 
Etats américains (OEA, regroupant 
la plupart des pays d’Amérique 
latine, des Caraïbes, les Etats-Unis 
et le Canada) s’est ouverte, lundi 3 
juin, à Santïago-du-Chili. C’est la 
première fois que l’OEA se réunit 
au Chili depuis le putsch du géné- 
ral Augusto Pinochet, en 1973. - 
(AFP.) 

a ÉTATS-UNIS : le président 
George Bush a repris le jogging. - 
Le président George Bush a admis 
devant un groupe de journalistes, 
lundi 3 juin, qu’il avait repris le 
jogging, moins d'un mois après 
avoir été hospitalisé pour un dys- 
fonctionnement de la thyroïde 
ayant provoqué des irrégularités 
.du rythme cardiaque. - (AP.) 


Pendant cette période, les Etats- 
Unis ont accordé au Salvador 
environ 1 milliard de dollars d'as- 
sistance militaire et près de 3 mil- 
liards de dollars d'aide économi- 
que. Malgré la volonté réaffirmée, 
de part et d'autre, d’en finir avec 
ce conflit, de nombreux obstacles 
restent à surmonter. Et on fait 
preuve de réalisme dans l’entou- 
rage de M. Alvaro de Soto, repré- 
sentant de M. Perez de Cueliar 
aux pourparlers. « Nous n'espérions 
pas mettre fin à la guerre d cette 
réunion de Caracas, déclare un 
adjoint de M. dc Soto. Mais les 
deux parties sont sous la pression 
de leur opinion publique.» 

L'une des difficultés pour la 
signature d'un cessez-le-fea réel, 
selon un diplomate, est a l’élimina- 
tion totale réclamée par le FMLN 
des escadrons de la mort et des 
groupes paramilitaires ». Les mili- 
taires affirment que «ces groupes 
n’existent pas». Autre thème: le 
principe d’une subordination de la 
justice et de la police au pouvoir 
civil - et non plus de facto à l’ar- 
mée dans le cas des tribunaux 
militaires - a été acquis â Mexico. 
Mais le gouvernement souhaite, 
semble-t-il, maintenant, que des 
militaires fassent partie de là com- 
mission ad hoc sur les crimes de 
guerre. Le Front rejette catégori- 
quement cette requête : « Com- 
ment, dit un délégué du FMLN, 
pourrait-U être juge et partie ?» 


Le gouvernement salvadorien 
préconise un cessez-le-feu immé- 
diat et le désarmement de la gué- 
rilla en échange de réformes 
démocratiques. Il parie aujourd’hui 
d'une « évaluation » des violations 
des droits de l’homme alors que 1e 
Front rédame une «condamna- 
tion». Une formule de compromis 
pourrait être la désignation de 
« notables » choisis par les deux 
parties et soumis â ('approbation 


réduire le transfert d’armes conven- 
tionnelles». B a estimé que l’adhé- 
sion de la France au TNP contri- 
buait à renforcer « l'universalité » 
de ce traité signé par cent qua- 
rante Etats. Le secrétaire général 
de l’OTAN, M. Manfred Wfirner, 
ainsi que r Age nce int ernationale 
de l'énergie atomique ont egale- 
ment exprimé leur satisfaction, 

MftL 

Giscard d’Estaing approuvent 

A Paris, M. Jacques Chirac «je 
t réjouit» qu’ait été prise la décision 
d’adhérer an TNP « comme il 
l’avait lui-même demandé le 
19 mars à l'Assemblée nationale». 


Le président américain avait 
laissé entendre, en fin de se ma i ne 
dernière, qu’il répondrait positive- 
ment & une requête soviétique 
pour 1,5 milli ard de dollars de 
garanties de crédit pour Tâchât de 
céréales aux Etats-Unis. L’URSS a 
déjà bénéficié de 1 milliard de 
dollars de telles garanties depuis la 
suspension provisoire de l'amende- 
ment Jackson-Vanik le 13 décem- 
bre 1990. 

Les réformes économiques en 
URSS seront l’un des sujets du 
sommet des sept pays les plus 
industrialisés (G 7) qui aura Heu 
du 15 au 17 juillet prochain à 
Londres, et où le président Gor- 
batchev souhaite être invité. Le 
secrétaire au Foreign Office. 
M. Douglas Hurd, a estimé lundi 
« vraisemblable » que le président 
soviétique sera invité à ce sommet 
«d’une manière ou d'une autre». - 
(AFPJ 

E Bush presse Israël 
et les pays arabes 
de «poursuivre 
le processus de pair» 

Le président George Bush a 
appelé tes dirigeants de cinq pays 
du Proche-Orient à ne pas laisser 
poser ta rhanre de pouisuïvre te 
processus de paix, mais n'a pas pro- 
posé de «nouveau plan», a indiqué 
lundi 3 juin la Maison Blanche. 

Le porte-parole de la présidence 
américaine, M. Marlîn Fitzwater, a 
précisé que M. Bush avait écrit au 
premier ministre israélien Itzhak 
Shamir, aux présidents syrien Hafez 
El-Assad et égyptien Hosni Mouba- 
rak, ainsi qu’aux rois Fabd d’Arabie 
Saoudite et Hussein de Jordanie. H 
s’est refusé à toute précision sur ces 
missives. «Je ne peux faire de com- 
mentaires sur les détails des lettres ». 
a-t-il dit Selon une source autorisée 
israélienne, M. Bush a fait parvenir 
à Israël de nouvelles pr op os it ions 


de l’ONU avant leur incorporation 
à la commission d’enquête. 

L'ambiance de méfiance généra- 
lisée à Caracas est illustrée par le 
duel verbal et indirect qui a 
opposé M. Shafik Mandai, l’un des 
cinq principaux dirigeants du 
FMLN, et le colonel Mauricio 
Vargas, sous-chef d’état-major de 
l'armée. M. Handal, numéro un 
du Parti communiste salvadorien, 
barbe blanche, faciès austère, a 
confié dans les couloirs de la 
Conférence : « Cette négociation 
n'est pas une reddition. Militaire- 
ment. U y a match nul: il n'est 
donc pas question de désarmer un 
seul camp. Le silence des armes 
n’est pas non plus la paix, et 
celle-ci n'est pas possible sans 
l’étude des causes économiques et 
sociales du conflit.» 

Piqué au vif te colonel Vargas, 
considéré comme un libéral au sein 
de l'armée, a rompu à son tour la 
consigne de discrétion : «Nous 
devons, dit-il, fiiire face à l’intransi- 
geance du FMLN pour négocier des 
accords. Il prétend juger et discrédi- 
ter les forces armées, mais U oublie 
sa responsabilité dans la rupture de 
l'ordre légal La violence au Salva- 
dor a commencé en 1932 avec une 
insurrection communiste. Shafik 
Handal devrait te savoir. Il y a qua- 
rante ans qu'il est au PC. A 
Mexico, la guérilla avait accepté le 
caractère permanent de l'institution 
militaire. C'est elle qui frit marche 
arrière aujourd'hui, pas le gouverne- 
ment.» 

MARCEL NJEDERGANG 

□ COLOMBIE : pourparlers entre 
le gouv e rnement et la guérilla à 
Caracas. - Des négociations entre 
le gouvernement colombien et tes 
dirigeants des groupes de guérilla 
encore actifs ont été entamées, 
lundi 3 juin, à Caracas. Ces pour- 
parlers sont considérés comme la 
première tentative sérieuse de met- 
tre fin à trente années de guerre 
civile larvée en Colombie. 


Le président du RPR souhaite que "v™» a ™ l 

cette décision soit accompagnée 

! a par une véritable politique de 'Ç? ur ^ ver _.^ es f te 

J contrôle de nos exportations de 

I matériels sensibles en direction du « n g* 

I I tiers-monde ». Il demande enfiù Ü représentant fai 

que cette politique de désarme- secrétaire général des Nations ma 

’-ment «r ne serve pas d'alibi à un J h * te coavoçab» 

• relâchement de l’effort de défense decelle-^itoas les six mois en 
\de la France tant dans le cadre sednee plénière. 

I national que dans le cadre euro- Dans ces lettres, a rapporté 
•péen». M. Valéry Giscard d’Es- M. Fitzwater, te président américain 
taing s’est également déclaré exprime aux dirigeants du Procbe- 
’ « favorable » à la décision française Qnent «son engagement personnel 
qu’il n’a pas pu prendre lui-même 
' lorsqu'il était à l'Elysée car, à 
l’époque, «les circonstances ne s’y 
prêtaient pas». U a dénoncé d’au- 
tre part « les entreprises euro- 
péennes qui ont construit des 


pour le processus dé paix. Us appelle 
à saisir les diverses occasions qui ont 
été produites par la mission (du 
secrétaire d'Etat James) Baker, et 
souligne à nouveau qu'il ne faut pas 
laisser passer ceue occasion de pour- 


.usines d'armes chimiques bien que suivre le processus de paix». - 
nous y ayons toujours été hostiles». \ (afp j 

LeMONBE \ 

diplomatique 

Juin 1991 


LIBERTÉS ET RAISON D'ÉTAT : 

La démocratie blessée par les injustices 
. du système économique, par Claude 
Julien. - Tant de complicités dans le 
financement des partis, par Christian de 
Brie. — Faibles lueurs dans le cotonneux 
brouillard du consensus (C. de B.). - Une 
ténébreuse affaire dans la course à la 
Maison-Blanche, par Yves Eudes. 

PROCHE-ORIENT : Cette guerre qui 
n'aurait jamais dû avoir lieu, par le 
général Matitiahu Peled. - Le peuple 
irakien victime de deux folies, par Joost 
R. Hiltermann. - Privés d'Etat, les 
Kurdes^ ne peuvent oublier les leçons de 
1 Histoire, par Kendal Nezan. 
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NOUS N’AVONS DEPUIS TOUJOURS 
QU’UN SEUL CONCURRENT SÉRIEUX 
LA CHALEUR HUMAINE. JL. 
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n Fait . /a chaleur humaine est un 


concurrent imbattable Mais le chauf- 


fage au fioul a lui aussi bon nombre 
d'avantages. Chauffage à eau chaude. 


il diffuse une chaleur douce et confor- 


table. Chauffage moderne il est auto 


matique . propre et facile d’entretien 
Le chauffage au fioul, c’est aussi des 


hommes qui ont le sens du service 


Et quand vous saurez qu’en 10 ans , 
le prix du fioul a augmenté 4 fois 
moins vite que l'inflation . vous allez 
peut être réfléchir à vos problèmes 
de chauffage, non ? 
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Chauffage HouL La chaleur a rendez-vous avec l’économie 
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CHINE : Panniyersaire du massacre de Tiananmen 

Manifestations symboliques 
sur les campus de Pékin 


A la veille du second annh/er- 
saire du massacre de Pékin, les 
Etats-Unis ont lancé lundi 3 juin 
un nouvel appel à la libération 
de tous les manifestants déte- 
nus depuis l'écrasement du 
mouvement démocratique chi- 
nois. Ces derniers sont nom- 
breux, si Ton en croit Amnesty 
International. Selon celle-ci, ce 
sont les activistes moins connus 
à l'étranger qui ont été traités le 
plus mal et, si elles critiques de 
la communauté internationale se 
calment, les violations des 
droits de l’homme ne se sont, 
elles, pas arrêtée sa. 


de notre correspondant 

N'était la nervosité du pouvoir 
manifestée par une police toujours 
tris rostre, la célébration du 
deuxième anniversaire des événe- 
ments de la place Tiananmen 
aurait pu passer quasiment ina- 
perçu. Les mesures dissuasives des 
derniers jours sur les campus 
auraient suffi à convaincre les agi- 
tateurs potentiels que l'heure n’était 
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pas venue d’un regain de contesta- 
tion. 

Le personnel d’encadrement de 
runiversité de Pékin (Beida) était 
allé jusqu’à passer dans les cham- 
brées pour ordonner aux étudiants 
de nettoyer leurs casiers, en parti- 
culier de toute bouteille vide, par 
crainte du geste de défi désormais 
entré dans les moeurs : briser une 
«petite bouteille », par homophonie 
avec le prénom de M. Deng Xiao- 
ping, est devenu le moyen le moins 
risqué de traduire son désaccord 
avec le régime. 

La première petite bouteille s’est 
écrasée & 23 h 55, lundi soir, sur 
l’asphalte de l'avenue longeant le 
mur d’enceinte de Beida, lancée 
depuis un des dortoirs pour assis- 
tants-chercheurs de la plus presti- 
gieuse université chinoise. Ceux-ci 
avaient attendu que le ton soit 
monté entre les journalistes étran- 
gers venus aux nouvelles et un dis- 
positif policier qui avait décidé de 
faire évacuer l’avenue. 

Auparavant, à l'intérieur, où ta 
presse était interdite de séjour, 
s’était tenue une marche silencieuse 
de deux à trois cents étudiants en 
chemise Manche, couleur du deuil 
en principe interdite ce jour-là, 
bientôt suivie de jets de bouteilles 
qui se passaient tfexplication. Une 
fois les journalistes étrangers éloi- 
gnés. la police a pénétré en masse 
dans le campus pour procéder à 
une vérification générale d’identité. 
Aucune arrestation n’a été signalée. 
Les médias de Pékin ont accusé la 
presse étrangère d'affabuler sur la 
tension dans les campus. 

Les policiers n’ont pu s'empêcher 

d'interpeller brièvement deux jour- 
nalistes de télévision canadiens, 
avant de les relâcher. De même, 
dans les grands hôtels et les rési- 
dences pour hommes d'affaires 
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est nommé vice-ministre de l’indus- 
trie électro-mécanique. M. Yan 
Mingfu, ancien responsable du 
front uni au comité central, devient 
vice-ministre des affaires civiles. 
M. R ui Xingwen. ancien membre 
dn secrétariat, est fait vice-ministre 
du plan. Ces nominations portent 
la marque de M. Deng Xiaoping, 
mais la discrétion qui les a entou- 
rées montre aussi les limites de ce 
renforcement des libéraux. 

Les autorités tardent d'autre part 
à confirmer ou démentir le bruit 
qui court en milieu chinois selon 
lequel la veuve de Mao Zedong, 
M" Jiang Qing, se serait pendue, à 
la fin mai, dans la résidence où 
elle était détenue, peut-être pour 
mettre fin aux souffrances causées 
par un cancer (le Monde du 
4 juin). Au demeurant, la Chine a 
tellement changé depuis la dispari- 
tion du Grand Timonier et l’arres- 
tation de son épouse voici quinze 
ans que son décès ne risque guère 
de passionner les foules chinoises, 
pour qui le débat entre tr révision- 
nisme » et « révolution » parait 
remonter à la Haute Antiquité. 

FRANCIS DERON 

□ Protestations et manifestations. 

- Tandis que quelques manifesta- 
tions en l'honneur des victimes du 
4 juin 1989 ont eu lieu, en parti- 
culier à Hongkong, Londres et 
Paris, la Fédération pour la démo- 
cratie en Chine (FDC), qui 
regroupe des dissidents en exil, a 
publié un appel en cinq points. Ce 
texte demande notamment la libé- 
ration de tous les prisonniers poli- 
tiques incarcérés depuis deux ans, 
l’annulation des poursuites contre 
les dissidents exilés, des réformes 
économiques et politiques, et l'ou- 
verture d’un dialogue avec l’oppo- | 
sition chinoise. j 
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étrangers, les censeurs justifiaient 
leur salaire en interrompant les 
images de la chaîne de télévision 
CNN dès qu’il y était question de 
la Chine. «On nous parque dans 
des concessions hors de prix et on 
nous traite comme des enfants de 
classe maternelle », se plaignait un 
banquier occidental. Les mou- 
chards en civil surveillent les faits 
et gestes de la population des 
« ghettos diplomatiques » ait sont 
logés les journalistes. 

La place Tiananmen a retrouvé 
son air des jours où le gouverne- 
ment se sait impopulaire. Des poli- 
ciers des unités anti-émeutes, 
dépourvus d’armes mais bien visi- 
bles, en interdisent l’accès au 
public par intermittence. Toutefois, 
ce deuxième anniversaire de juin 
1989 n’a pas doané lieu au 
déploiement de forces paramili- 
taires années de fusils automati- 
ques qu'on avait vu l’an dernier. 

Auparavant, le pouvoir avait 
tenté d’apaiser ies esprits en 
annonçant le retour en grâce de 
trois personnalités limogées en 
1989 pour complaisance envers le 
« libéralisme bourgeois », dont 
M. Hu Qtli, ancien membre du 
comité permanent du bureau poli- 
tique du PCC et patron de l'idéo- 
logie. M. Hu, qui avait pris posi- 
tion contre la répression militaire. 


ASIE 


L'intransigeance des Khmers rouges 
a empêché la conclusion d’un accord de paix 


Le prince Sftanouk et M. Hun 
Son ont appelé, à Djakarta, au 
maintien du cessez-le-feu ins- 
tauré le 1* r mai et se sont 
entendus sur l'organisation du 
Conseil national suprême, dont 
le prince assurerait la prési- 
dence [le Monde du 4 juin). 
Seuls les Khmers rouges ont 
refusé d’avaliser ces proposi- 
tions. 

DJAKARTA 

do notre envoyé spécial 

Même avant de prendre fin mardi 
4 juin, la dernière session de discus- 
sions sur le Cambodge dans la capi- 
tale indonésienne aura eu au moins 
l’avantage de remettre les pendules à 
l’heure : le projet de plan de paix 
des Nations unies ne pourra être 
accepté que moyennant des modifi- 
cations substantielles, et les Khmers 
rouges, qui refusent d'approuver rac- 
cord entre le prince Sîhanouk et 
KL Hun Sen, sortent plus isolés de 
répreuve. 

On a donc changé de «vilain». A 
Paris, en décembre dernier, le 
régime de Phnom-Penh avait été le 
seul & refuser d’avaliser le pian de 
paix proposé un mois plus tôt par 
les cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité de TONU. Tout 
en acceptant ce «projet» comme 
base de discussion, M. Han Sen 
avait émis des réserves, estimant 
notamment qu’il n’offiait pas assez 
de garanties contre un retour an 
pouvoir des Khmers rouges. Il est 
revenu à la charge à Djakarta, allon- 


geant une liste d'amendements 
condamnant le « génocide » perpétré 
par les Khmers ronges et refusant, 
dans le flou actuel, toute démobilisa- 
tion de ses propres troupes. 

Mais le fait que Phnom-Penh 
émette encore davantage de réserves 
est passé au second dan, l'attention 
se concentrant sur raccord conclu, 
en marge de la conférence, entre le 
prince Sîhanouk et M. Htm Sen sur 
l'organisation dn Conseil national 
suprême (CNSLformé ici-même en 
septembre 1990 pour assumer la 
<r souveraineté » du pays jusqu’à la 
tenue d'élections sous contrôle de 
rONU. 

Un «rendez-vous 


dés lundi soir, leur «silence» sur 
plusieurs points et, d'une manière 


générale, îenr «comportement de 
fermeture». Qualifiant le «rappro- 
chement » entre le nnnee et 
M. Hun Sen de «grand espoir», n 
a jugé que les Cambodgiens ris- 
quaient de manquer un «rendez- 
vous historique ». « C’est dom- 
mage», a-t-il dit L’autre coprési- 
dent de la Conférence de Paris, 
M. Ali Alatas, chef de, la diploma- 
tie indonésienne, a fait preuve de 
mp tn y de pessimisme, mais sans 
donner vraiment l’impression 
qu'un pas important pouvait Être 


Le CNS serait porté de douze à 
q uatorze membres, sur une base tou- 
jours égalitaire : sept sièges pour 
Phnom-Penh et autant pour les trois 
factions adverses : deux pour les 
Khmers rouges, deux pour le Front 
national de libération dn peuple 
khmer (FNLPK) de M. Son Saim, et 
trois pour les sihanoukistes. Le 
prince en assurerait la présidence et 
M. Hun Sen la viœ-presdence. En 
cas de vacance de la présidence, 
l'ancien monarque désignerait un 
deuxième vice-président pour faire 
contrepoids à celai désigné par 
Phnom-Penh. Le prince et M. Htm 
Sen ont également appelé au main- 
tien du œsaez4e-fêu, plus ou moins 
respecté depuis le 1 er mal 

Seuls les Khmers rouges ont 
franchement refusé d’avaliser cet 
accord. Le secrétaire d’Etat fran- 
çais aux affaires étrangères, 
M. Alain Vivien, a même regretté. 


B est cependant clair que Fran- 
çais et Indonésiens, oui ont la 
charge de conduire la négociation, 
sont sur la même longueur d’onde. 
On ne s'insurge plus - publique- 
ment du moins - quand Phnom- 
Penh exige la mooifi cation du 
plan de TONU. On se félicite de 
raccord conclu. On insiste pour 
que le cessez-le-feu se poursuive. 
On rejette les torts sur la «faction 
khmere» qui s’y oppose, à savoir 
les Khmere rouges. Et, surtout, ou 
laisse entrevoir, ce qui est nou- 
veau, qu’il faudra peut-être adop- 
ter de nouvelles méthodes de 
négociation r en cas d’échec, a dit 
M. Vivien, le processus actuel ne 
serait peut-être pas remis en cause, 
mais il « susciterait quelques 
réflexions». 

Tout est donc possible. Si te 
prince Sîhanouk ne revient pas sur 
son accord, il faudra en tuer .la 
conclusion que la Chine, son prin- 
cipal soutien, ne s’y oppose pas et 
qu’elle prend quelques distances à 
régard de ses autres protégés, les 


silence» sur Khmers rouges. Les Chinois cxi- 
ime manière gent que les dirigeants de Hanoi 
orientent de démantèlent ce qui reste de leur 
le « rappro- appareil au Cambodge et qu.ils 
prince et viennent, publiquement, faire 

espoir», il amende honorable à Pékin, 

odgiens ris- Ensuite, ils pourraient sans doute 
in e rendez- s'acco mm oder d'un attelage Siha- 

25* nouk-Hun Sen. En tout cas, tout 
. en utilisant les Khmers ronges 

io ^TOrrrnif’ comme une bonne carte dans la 
t^Drem^dè négociation, Pékin n’approuve pas 
sans l’éventualité de leur retour au pou- 
mpression voir. 

pouvait Être si le prince change d’avis, on se 
retrouvera à la case départ. Mais, 
r que Fran- dans les deux cas, le pla n de 
qui ont la l'ONU aura pris un peu de plomb 
négociation, dans Paile. Certes, u demeure la 
leur d’onde, base d'âne négociation, mais il y a 
- publique- f or t à parier que. dans l’immédiat, 
tnd Phnom- p oar reprendre la formule d’un 
1 cation du diplomate, «les discussions bilaté- 
: félicite de y vo/tf [• emporter sur les multi- 
insiste pour latérales». En d’autres termes^ on 
: poursuive. va su j vre encore plus attentive- 
» ment les relations entre Pékin et 

« H “° L . _ 
ri est nom- Entre-temps, un certain nombre 

trêtre adop- de gen* vont prendre le chemin de 
itbodes de Phnom-Penh, celui du pouvoir en 
échec, a dit place. Et les Khmers rouges, à 
ls actuel ne mnitm d'un revirement de dernière 
iis en cause, minute, porteront le chapeau d’un 
t quelques échec, qui aura eu au moins 
l'avantage de replacer b négoci- 
able. Si te tion dam un cadre plus réaliste en 
ient pas sur acceptant ce qui est une évidence 
en tirer. b pour c e rtain s depuis longtemps : .il 
e, son pria- Qe peut y avoir de compromis 
•pose pas et avec les Khmers rouges, 
distances à 

notéfiés. les JEAN-CLAUDE POMONTI 


PROCHE-ORIENT 

IRAK : selon une commission d’enquête indépendante 

La guerre du Golfe et la répression du soulèvement 
auraient fait près de 250 000 morts 


La guerre du Golfe et b guerre 
civile qui a suivi en Irak auraient 
fait jusqu’à 2S0 000 victimes, 
selon des responsables irakiens 
cités par les membres d’une com- 
mission d’enquête indépendante 
française. 

«Le gouvernement irakien essaie 
délibérément de minimiser les 
pertes subies mais les chiffres qui 
nous ma été donnés par des offi- 

Le Liban 
délibanisé 

Suite de h première page 

Assad a plus & gagner & jouer, 
comme il a s cessé de le faire, les 
Libanais les uns contre les autres 
qu’à vouloir les embrigader à toute 
force dans te moule réducteur où 
sont enfermés ses compatriotes. 

Il n'empêche que cet homme 
qui n’a jamais (ms. son parti de 
[indépendance du Liban est mani- 
festement engagé dans un proces- 
sus de lente assimilation. Que les 
cadres de l’armée libanaise doivent 
désormais être formés en Syrie 
bisse peu d'illusions sur ce chapi- 
tre. Ccst au demeurant à tous les 
domaines que doit s’étendre la 
« coordination v prévue par le 
traité : Assad s est donné les 
moyens juridiques de justifier tous 
ses appétits. 

Donner la parole 
au peuple 

De même est-il significatif que 
le traité ait été conclu sans limita- 
tion de temps, sans non pins que 
soient le moins du monde préci- 
sées les conditions de son éven- 
tuelle dénonciation. Ce qui veut 
dire pratiquement, compte tenu du 
rapport des forces entre le pot de 
fer syrien et le pot de terre liba- 
nais qu'il n’engage que le Liban, 
celui-ci n'ayant aucun moyen de 
contraindre son partenaire à res- 
pecter des engagements au demeu- 
rant trop vagues pour {'engager 
vraiment. 

Ne soyons tout de même pas, 
compte tenu du peu que la 
France, ces derniers temps, a 
effectivement fait pour eux. plus 
libanais que les Libanais. Ceux-ci, 
épuisés par une tragédie sans fin, 
ont d'autant mieux accueilli l’arrêt 
des hostilités qu'il a permis de 
rétablir la liberté de circulation à 
l'intérieur de b capitale. 

Le traité a été ratifié par les 
organes qui prétendent incarner b 
légitimité libanaise, bien que les 
dernières élections dignes de ce 
nom remontent à la nuit des 
temps, et que 1e Parlement n'existe 


I ciels vartent entre’ J J 000 et 
45 000 civils tués et 85 000 et 
110 000 soldats tués», a déclaré 
M* Dominique Tricaud, avocat 
parisien et membre de cette com- 
mission qui s’est rendue en Irak à 
b fin du mois de mai «Les auto- 
rités irakiennes se sont montrées 
encore plus vagues au sujet de la 
guerre civile, mais les chiffres don- 
nés, pour la plupart dans le sud de 


que dans b mesure où H a pro- 
clamé lui-même sa prolongation. 

Nombre de ses membres sont 
morts ou démissionnaires. Non 
content d'avoir été élu, au lende- 
main de l’assassinat de son prédé- 
cesseur, sous la protection^évi- 
dente des services secrets syriens, 
non content d'avoir fait, appel à 
Tannée syrienne pour réduire b 
dissidence du général Aoun, le 
président Hraoui vient maintenant 
de nommer lui-même quarante 
parlementaires pour boucher les 
trous. B est. évident que l’opinion, 
tant libanaise qu’internationale, 
aura de la peine à se convaincre 
de la légitimité de tels «pouvoirs» 
aussi longtemps que le corps élec- 
toral n'aura pas en b possibilité 
de dire ai toute liberté ce qu'il en 
pense. 

La guerre civile empêchait évi- 
demment de tenir des élections. 
Elle est apparemment terminée, 
puisque le général Aoun a déposé 
les armes et que b plupart des 
milices ont commencé à remettre 
tes leurs à l’armée, fl devrait donc 
être possible de donner rapide- 
ment b parole au peuple. Tant 
pour Assad que pour Hraoui, c’est 
le seul moyeu de désarmer les 
graves soupçons que l'on est 
aujourd’hui en droit de nourrir à 
leur égard. Et le moins qu’on 
pourrait demander à un paladin 
de la démocratie comme George 
Bush, sans.le feu vert duquel 
Assad n’aurait pu faire main basse 
sur le Liban, c’est d'exercer sur lui 
les pressions nécessaires pour 
qu’une chance soit enfin donnée 
aux Libanais de se faire entendre. 

François Mitterrand ne devrait 
pas être le dernier à encourager les 
Etats-Unis dans cette voie, lui qui 
ne se cache pas de leur avoir 
emboîté le pas dons b guerre du 
Golfe en grande partie pour 
conserver à la France b possibilité 
d'exercer un rôle au Proche- 
Orient. 

H peut être de l'intérêt d’Assad 
de jouer ce jeu-là, qui améliorerait 


l’Irak, évoluent entre 25 \O0Ogt 
100 000 morts, majoritairement 
des civils», a-t-il ajouté lors d'une 
conférence de presse, lundi 3 juin. 

La commission, composée de 
personnalités hostiles à l’opération 
alliée dans la guerre du Golfe, 
était b première autorisée à se 
rendre en Irak depuis b fin de b 
guerre, en février. - (Reuter J 

grandement son image dans un 
monde où ii ne doit plus guère 
compter désormais sur te soutien 
de I URSS. Un exemple, qui a 
longtemps bien fonctionné, est à 
sa disposition : celui du grand 
duché de Finlande qui, de 1809 à 
1917, a pu conserver, au sein de 
l’empire autocratique des tsars des 
institutions fort démocratiques. 

Une telle évolution serait dans 


avant de déferler sur l'Europe de 
l’Est, atteint maintenant, en plu- 
sieurs endroits, les rives du 
Proche-Orient et du continent 
noir. Même un Hafez El Assad 
doit comprendre que le moment 
est venu pour lui, s’il ne veut pas. 
comme tant d’autres, être balayé 
quelque jour par b colère popu- 
laire, de songer sérieusement à b 
« transition démocratique ». 

A défaut, il ne peut guère espé- 
rer davantage, dans ses relations 
avec les Libanais, qu’une trêve 
très provisoire : l'OLP n’a-t-elle 


pas déjà fait savoir qu’elle n’avait 
pas b moindre intention de désar- 
mer ses propres forces? Du coup 
Israël s'affirme plus décidé que 
jamais à demeura- dans te sud du 
Liban, sans renoncer à intervenir 
dans 1e reste du pays quand il le 
juge utile. La recherche du nouvel 
ordre régional dont tout uu chacun 
reconnaît b nécessité, ne serait-elle 
pas singulièrement facilitée par un 
retour a cette démocratie sans 
laquelle le mot même de Liban 
perdrait son sens? 

Rien ne prouve, bien entendu, 
que Damas puisse être tenté de 
suivre cette voie. Ce qui est sûr, 
5L. I L Va £. . ^ c’est que l’heure, au 
Proche-Orient, est plutôt à b baJ- 

kaiiKfltirtn ni,') . 
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événements à brève échéance, les 
Libanais survivront à Assad. Chré- 
tiens ou musulmans, ils ont donné 
trop de preuves, au cours des siè- 
ctes, de leur attachement à leur 
identité pour qu’on puisse douter 
une seconde qu’ils finiront par b 
faire admettre. Encore faut-il qu’ils 
puissent compter pour y parvenir, 
sur l appui du pays auquel envers 
et. contre tout, iis s’obstinent à 
faire confiance : 1e nôtre. 

ANDRÉ FONTAINE 


Selon des sources landes 

üne journaliste 
anrait été tuée 
dans w camp de réfugiés 
sons costiùle turc 

Selon des sources kurdes, citées 
mardi 4 juin par le quotidien The 
Guardian, une journaliste britanni- 
que, Rosanna Délia Casa, disparue 
depuis le mois de mars, aurait été 
tuée alors qu’elle se trouvait dans 
un camp de réfugiés contrôlé par 
l'armée turque en Irak. D’après 
ces sources, ta jeune femme aurait 
été tuée après avoir filmé les mau- 
vais traitements infligés à des 
Kurdes par des hommes portant 
Timiforme de l'armée turque. EDe 
s’était rendue dans cette région, 
accompagnée de son mari Nidc et 
de son frire Charles Maxwell, 
pour 1e compte de b BBC-tétevi- 
sion. Tons trois avaient été vus 
pour b dernière fois en vie 1e 
23 mars en Turquie, alors qu’fis 
s’apprêtaient à pénétrer en Irak. 
Le mois dernier, une patrouille 
britannique avait découvert les 
corps décomposés de Châties Max- 
well et de Nick Défia Casa non 
loin de là. - (AFP.) 


Sx morts à Dohouk 
lors d’affrontements 
entre Kurdes 
et représentants 
dn régime de Bagdad 

De source américaine dans b 
zone sous contrôle des forces 
alliées, on a appris lundi 3 juin, 
que, b veille, à Dohouk, dans le 
nord de l’Irak, six personnes dont 
deux membres du Baas ont été 
tuées et une dizaine d’autres bles- 
sées, lors de l’attaque d'un bureau 
de os parti au pouvoir en Irak et 
de la préfecture de b ville. 

Le calme est revenu ensuite 
dans b ville passée sous contrôle 
des «forces kurdes », a-t-on ajouté. 
Dohouk a été évacuée totalement 
par les policiers et fonctionnaires 
irakiens, y compris le préfet, dans 
le cadre de l'accord passé avec 
TONU et les forces alliées, selon b 
meme source américaine à Zakho. 

Le groupe qui a participé à rat- 
loque, estimé à un millier de per- 
sonnes, protestait contre l'éventua- 
lité de l’évacuation du nord de 
l’Irak par les forces alliées. Le 
general Colin Powell, chef d’état- 
major interannes américain, avait 
déclaré en effet, jeudi dernier, que 
les alliés « pourraient quitter la 
région plus tôt que prévu». 

Les manifestants ont saccagé b 
préfecture et brûlé des véhicules et 
des dossiers officiels. - (AFP.) 
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Par quatre cent quatre-vinît-quinze voix contre soixante et une 
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L’Assemblée nationale 
sur la suppression des 


Dans la nuit du hindi 3 au 
mardi 4 juin, l'Assamblée natio- 
nale a approuvé par 495 voix 
contra 61 (les vingt-six députés 
.communistes, seize RPR, quinze 
UDF, un UDC notamment) (e 
projet de loi autorisant l'appro- 
bation de la convention d'appli- 
cation de l'accord de Schengen 
du 14 juin 1985 entra les gou- 
vernements français, allemand, 
belge, néerlandais et luxembour- 
geois. Les députés ont approuvé 
de la mémo façon le texte relatif 
à l'adhésion de l'Italie à cet 
accord qui prévoit une suppres- 
sion graduelle des frontières 
communes permettant la libre 
circulation des personnes. 
Répondant -à ceux qui y voient 
une atteinte è la souveraineté 
nationale, le mirdstra chargé des 
affaires européennes, M"* Elisa- 
beth Guigou, a estimé que 
« Schengen » représenta . une 
« étape de la réalisation de 
l'union politique de l'Europe». 

Le débat de ratification 
n'ayant pas encore eu Beu dans 
les cinq pays partenaires de la 
France, et le «système d'infor- 
mation Schengen » - fichier 
centralisant les données poli- 
cières - n'étant pas encore ins- 
tallé, la convention ne pourra 
pas entrer en appBcation avant 
le début de 1993. 

(lâo également pages 8 et 9.J 


Les soutins 

La ratification de l'accord 
de Schengen. 

Votants : 561 ; exprimés : 
556; «pour* : 495; «contre* : 
61. 

Groupe sodaüste (273). 

Pour: 263. 

Contre : 1 (M. Jean-Michel 
Boucheron, apparenté PS, Cha- 
rente; il s'agit sans doute d'une 
erreur de dé). 

Non-votants ; les neuf dépu- 
tés entrés au gouvernement de 
M- Edith Cresson. 

Groupe RPR (127). . 

Pour: 104. 

Contre: 16 (MM. Auberger, 
Bachelet, Borotra, M- Catala, 
MM. Cuq. Deniau, Estrosi, 
Corse, Inchauspô, Jonemann, ' 
Kaspereït, Marcus, Masdeu- 
Afus, Mazeaud. M~* Sauvaigo. 
M. Vachet). 

Abstentions : 4 (MM. Bes- 
son, M- Daugreffli. MM. Jean 
de Gaufle, Godfrain). 

Non-votants : 2 (MM. Gafiey 
et Goasduff)- 

Excusé : 1 (M. de Bénouvffle). 
Groupe UDF (90 1 

Pour : 75. 

Contre : 15 (MM- d'Aubert. 
Brocard. CoBn. Desanlis, Domi- 
nati, Disand. Ehrmann, Fèvre, 
Gantier, Gonnot, Griotteray, 
Micaux, Rossi, Safies et de VÜ- 
Gers). 

Groupe UDC (39). 

Pour : 38. 

Contre : 1 (M. Vïrapotflé) 

Groupe communiste (26). 

Contre : 26 

fiton-insaits (21). 

Pour: 15 (MM. Charbon nd, 
Dailiet, Dubemard. Franchis, 
Legros, Léontieff, Noir, de 
Peretti deBa Rocca, Pota, Royer, 
Tapie. Thien Ah Koon. Vanau- 
don. Wacheux. Warhouver). 

Contra : 2 (M. Houssin et 
M“ Stirbots). 

Abstentions : 1 (M. Ber- 
trand). 

Non-votants : 3 (MM. Hoarau, 
Ssrgheraert et %riHet). 

L'exception d' irrecevabilité 
soulevée par M. Pierre Mazeaud 
(RPR, Haute-Savoie) n'a recueiffi 
que 18 voix contre 321. Qua- 
torze députés RPR ront votée 
(MM. Auberger. Bachetèî, Boro- 
tra. M“ Catala, MM, Cuq» 
Deniau, Estrosi, Godfrain. 
Gorse, Kaspereit, Marcus, 
Mazeaud. M" Sauvaigo et 
M. Vachet), ansi que trots UDF 
(MM. Gonnot, Griottarray et 
Mjëaix) et un député non ins- 
crit (M- Jacques Houssin). 


approuve massivement les accords de Schengen 
contrôles aux frontières de six pays européens 


Bien qu’il s’agisse d’un, accord 
ayant valeur de traité international 
et qu’il ne soit pas issu du droit 
communautaire, les partisans les 
plus chaleureux de la convention 
de Schengen, centristes et soda- 
listes, ont salué sou approbation 
comme un événement à La mesure 
de la ratification de l’Acte unique 
européen. Le vote est intervenu 
tard dans la nuit, après des débats 
marqués, notamment, par F hosti- 
lité irréductible d’une poignée de 
députés RPR représentés par l’an- 
den président de la commission 
des lois, M. Pierre Mazeaud. 

Fait assez rare, le groupe RPR 
n’est pas parvenu & cacher ses dis- 
sensions internes face à cet accord 
en partie négpdé durant la période 
de cohabitation. On a même pu 
voir, dans l'hémicycle, MM. Pierre 
Mazeand et Jacques Toubon se 
quereller sous l’œil grondeur de 
M. Robert Pandraud, favorable - 
comme M. Toubon - à cet accord. 

Le groupe UDF était également 
partage, tandis que les interroga- 
tions n’étaient pas absentes des 
rangs du groupe sodaüste. Le pré- 
sident de ce groupe, M. Jean 
-Auroux, s'était employé, la 
semaine dernière, à désarmorcer 
les critiques de ceux qui trou- 
vaient que, dans ce texte conci- 
liant « liberté et sécurité », le 
second terme remportait un peu 
trop sur le premier (notamment 
pour le droit d’asile ou le fichier 
informatique). Quant au groupe 
communiste, toujours proche des 
«archéo-gaullistes» quand il s’agit 
de dénoncer l'Europe supranatio- 
nale, Ü a d’un seul bloc rejeté 
cette convention selon lui trop 
sécuritaire et pas assez respec- 
tueuse des übertés individuelles. 

Malgré les préventions de cer- 
tains et la menace du vote d’une 
motion d’ajournement, la ratifica- 
tion ne semblait guère menacée au 
début de la discussion. Dans une 
lettre datée du 3 juin, le premier 
ministre, M" Edith Cresson, avait 
réponds à la missive que le prési- 
dent du groupe UDF, M. Charles 
Millon, lui avait, adressée, le 
30 mai, au nom dé l’intergroupe 
UDF-RPR-UDC, en vue d’obtenir 
certaines assurances et explications 
[le Monde du 31 mai). M" Cres- 
son y précisait notamment qu'une 
« information complète et régu- 
lière» sur la mise en œuvre de la 
convention de Schengen serait 
fournie aux parlementaires, tout 
particulièrement à propos des tra- 
vaux du comité exécutif chargé de 
la réalisation concrète de cette 
convention. Lundi matin, avant le 
débat, le RPR avait décidé finale- 
ment de retirer la motion d’ajour- 
nement de la ratification. Plusieurs 
élus de ce groupe avaient égale- 
ment annonce leur intention de la 
voter coûte que coûte. 

Sous 

surveillance 

Dans ces conditions, la position 
défendue par M. Pierre Mazeaud 
en présentant une exception d’irre- 
cevabilité (selon laquelle le texte 
est inconstitutionnel) avait quelque 
chose de désespéré. Il a toutefois 
annoncé son intention de saisir le 
Conseil constitutionnel en annon- 
çant qu’il avait déji les soixante 
signatures nécessaires. Argumen- 
tant pendant une heure et qua- 
rante-trois minutes, le député RPR 
a dénoncé cet accord, qui opére- 
rait, selon lui, des transferts de 
souveraineté. 

■ Estimant que l’accord de Schen- 
gen contient non pas des limita- 
tions de souveraineté, compatibles 
avec la Constitution, mais de véri- 
tables e abandons » de souverai- 
neté, M. Mazeaud a repris longue- 
ment la jurisprudence du Conseil 
constitutionnel pour le démontrer. 
II s’est insurgé tout t particulière- 
ment contre la possibilité offerte a 
des policiers étrangers * de franchir 
nos frontières et poursuivre leurs 
investigations sur notre territoire». 

Son groupe pouvait difficilement 
le suivre sur ce terrain dans la 
mesure où cette convention a été 


préparée en partie pendant la 

? ériode de cohabitation 
1986-1988) par deux ministres 
RPR, MM. Pasqua et Pandraud, 
et par un ministre centriste, 
M. Bosson. M. Pandraud avait 
d’ailleurs eu, la semaine dernière, 
l’occasion d’expliquer devant ses 
pairs à quel point cette convention 
était excellente et contenait toutes 
les garanties «sécuritaires» indis- 
pensables à l'absence de contrôle 
aux frontières intérieures des pays 
signataires. 

Quant à M. Jacques Chirac, 
outre le fait .qu’il porte une part 
de responsabilité dans la négocia- 
tion de ces accords, il ne souhai- 
tait pas que ce texte fasse l'objet 
d’un affrontement ouvert avec les 
centristes. L’union de l'opposition 
est chose trop précieuse aujour- 
d’hui alors que se profilent plu- 
sieurs échéances électorales. 
M. Pierre Méhaignerie, président 
du groupe centriste, avait d’ail- 
leurs annoncé dès dimanche, au 
«Grand Jury RTL-Ze Monde », que 
les députés centristes voteraient 
cet accord. Q l’a d’ailleurs affirmé 
avant même que le premier minis- 
tre fasse parvenir sa lettre apai- 
sante au président du groupe 
UDF, signe que, pour lui et ses 
amis, la cause était de toute façon 
entendue. 

Intervenant après le rejet de la 
motion de procédure de 
M. Mazeaud, M. Toubon, tout en 
exprimant certaines inquiétudes, a 
fait un véritable éloge de cet 
accord... en forme de démenti aux 
propos de son collègue du RPR. 
e C’est une bonne voie pour l’Eu- 
rope et une bonne voie pour assu- 
rer la sécurité des Français», a-t-il 
dit, en estimant qu'il ny avait pas 
de transferts de souveraineté. «Il 
faudrait faire de Schengen un 
modèle de ta construction commu- 
nautaire dans la mesure où il va 
créer des disciplines nouvelles, qu’il 
va mettre un terme au chacun pour 
soi, notamment dans le domaine 
de l’immigration.» Il a toutefois 
expliqué que son groupe émettait 
un vote favorable « sous condition 
suspensive ». 

Les immigrés 
venus de l’Est 

Cette condition suspensive n’a 
pas de valeur juridique, a-t-il 
reconnu, mais elle a un sens politi- 
que si la suite des événements ne 
confirmait pas l’interprétation 
actuelle qui a été donnée par le 
gouvernement de l’accord de 
Schengen. M. Toubon a également 
exprimé un souhait qui rejoint 
celui de M. Alain Lamassoure, 
député UDF, en faveur de la créa- 
tion d’un observatoire parlemen- 
taire (Sénat, Assemblée, Parlement 
européen) pour surveiller l’action 
du comité exécutif. Nombreux 
sont les députés, y compris dans 
l’opposition, à estimer que cet 
observatoire ne serait pas vraiment 
utile et que l’Assemblée nationale, 
notamment à travers sa commis- 
sion des affaires étrangères, dis- 
pose des instruments nécessaires 
pour remplir cette mission. 

Une fois n'est pas coutume, 
l’UDC et l’UDF n’ont pas joué 
exactement la même partition 
européenne. Tandis que M. Bos- 
son (UDC) saluait avec chaleur 
cette ratification, M. Lamassoure 
(UDF) exprimait plus que des 
réserves. Pour M. Bosson, ancien 
ministre des affaires européennes 
du gouvernement Chirac, il s’agis- 
sait avec ce texte ni plus ni moins 
que de « dire oui ou non à la 
construction européenne. Les procé- 
dures qui ont été mises au point 
après des années de réflexion et de 
négociation sont de nature à assu- 
rer tout à la fois la sécurité des 
citoyens et le respect des droits de 
l’homme». « Cette convention d’ap- 
plication de l’accord de Schengen 
n’est ni une passoire ni une forte- 
resse», a-t-il ajouté, en reprenant 
mot pour mot les termes utilisés 
par le rapporteur socialiste de la 
commission des affaires étrangères, 
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M. François Loocle. Il a enfin 
conclu en expliquant que son 
groupe «se fera un honneur de 
voter cette convention européenne». 

En revanche, M. Alain Lamas- 
soure (UDF) a exprimé * le 
malaise et les grandes inquiétudes» 
provoqués par ce texte. Selon lui, 
les délinquants « circuleront plus 
facilement que les policiers et les 
juges». Son inquiétude sur le fond 
se double de celle concernant un 
gouvernement socialiste qu'il 
estime incapable d’appliquer d'une 
façon satisfaisante cet accord, 
notamment pour les dispositions 
concernant ['immigration en pro- 
venance de l’Est. *Ni la France ni 
la CEE n’ont de politique à l’égard 
des pressions démographiques de 
l’Est. Or. l’urgence est extrême. La 
lenteur inévitable des réformes et 
parfois leur échec vont accroître la 
tentation de chercher à l’Ouest une 
prospérité décidément trop longue à 
trouver sur place. » 

L’Europe 

concrète 

Très critique également, 
M» Nicole Catala (RPR, Paris) 
s'est inquiétée de la « dématériali- 
sation» des frontières. « Un peuple 
peut-il encore ressentir un réel sen- 
timent d’appartenance nationale 
s’il habite un territoire entièrement 
ouvert? N 'allons-nous pas vers une 
dilution de notre identité natio- 
nale?», s’est-elle interrogée, en 
estimant que l'approbation qui 
était demandée aux députés reve- 
nait à foire un «pari*, mais un 
pari non sans danger. Elle a jugé 
en tout cas que la demande d'ap- 
probation était « prématurée ». « Il 
ne suffit pas de dire que nos fron- 
tières intérieures sont des passoires 
et doivent, pour cette raison, être 
supprimées pour rendre étanches 
des frontières extérieures qui, jus- 
qu’ici, ne l’ont pas été.» 


Dans scs interventions, le minis- 
tre chargé des affaires euro- 
péennes, Elisabeth Guigou, a 
fait montre d’une belle détermina- 
tion. Plutôt empruntée lors de pré- 
cédents débats, plus généraux, à 
l’Assemblée nationale, elle a 
déployé des trésors de pédagogie 
pour défendre cet accord. Elle s’est 
montrée très posée dans la forme 
et très ferme sur le fond. Prenant 
visiblement goût, petit à petit, aux 
joutes parlementaires, elle a décrit 
les avancées concrètes que permet, 
selon elle, un texte qui va concer- 
ner très directement la vie des 
citoyens des pays signataires. Elle 
n'a d’ailleurs pas caché le plaisir 
qu'eUe avait à défendre un texte 
qui, enfin, pouvait avoir pour le 
grand public un contenu palpable. 
Elle s'est également employée d 
désarmer les réserves émises par 
certains orateurs de l'opposition 
ou du groupe socialiste. Elle a été 
souvent applaudie par les socia- 
listes et les centristes. 

« La libre circulation des per- 
sonnes est une illustration presque 
symbolique de cette Europe 
humaine., vivante, concrète, que je 
ne cesse pour ma pari d’appeler de 
mes vaux, afin de faire prendre 
conscience à nos concitoyens que la 
construction européenne à laquelle 
nous travaillons a des implications 
concrètes et bénéfiques pour chacun 
d’entre eux. v 

Pour le ministre, l'idée qui sous- 
tend cette convention est «forte et 


simple » car «t elle ancre dans l’es- 
prit de notre peuple la claire 
conscience de l’appartenance à une 
même communauté, en dévelop- 
pant une Europe.... ». Elle a égale- 
ment mis en valeur la * méthode 
de Schengen », qui a permis, selon 
elle, d’avancer pas à pas en rédui- 
sant les obstacles, tout en veillant 
au respect de la souveraineté des 
Etats. 

Elle a beaucoup insisté sur ce 
dernier point, en réponse d l’argu- 
mentation développée par 
M. Mazeaud sur le thème de l’in- 
constituiionnalité. n II est clair 
qu’organiser une coopération n’a 
jamais signifié organiser (...) des 
transferts» de souveraineté, a-t-elle 
souligné. Quant à la possibilité de 
poursuite transfrontalière, elle a 
rappelé qu’elle était strictement 
encadrée et ne s'appliquera qu'aux 
crimes ou délits particulièrement 
graves. 

Enfin, à l'adresse de ceux qui 
restaient encore sceptiques, clic a 
lancé : « Le droit français a large- 
ment inspiré les dispositions de la 
convention, notamment en ce qui 
concerne la circulation transfronta- 
lière et le droit d’asile, que Schen- 
gen contribue à tirer vers le haut, 
notre légisbtion étant la plus favo- 
rable dans ce domaine. » 

PIERRE SERVENT 


YJTf Oes prix à vous titré partir !;| 

49 RIO S940" J 

FORTALEZA 5660’; 


- v v'inm 

-.V • ï ^ , ;■ ■!. . 


l. 


; ...r,"" '■( 

ÊkM 


• - . e. ■ , . '■ 


r-v.-. • 


•v •••••• • 

; Trois jours à Rome, sont peuplés 
. de tant de rencontres , de Beautés 


qu’ils 


vacances. ; 


Trois joürS, deux nuits : 

par personne en chambre double 
M, dans uhhôtetbvis étoiles at>ec petits 


... Consuitezyotre agence de myages. 

Rome avec Alitalia c'est 34 vols par semaine. 







8 Le Monde • Mercredi 5 juin 1991 


POLITIQUE 


La ratification des accords de Schengen 


Un espace sans frontières pour six 


L'accord coqcIu à Schengen 
(Luxembourg). le U juin !?85, 
entre la France, la République 
fédérale d'Allemagne, la Belgique, 
le Luxembourg et les Pays-Bas, 
visait à supprimer progressivement 
les contrôles aux frontières com- 
munes des cinq pays signataires. 
La création de «l’espace Schen- 
gen» devait instaurer un régime 
de libre circulation, valable pour 
toutes les personnes, indépendam- 
ment de leur nationalité : ressortis- 
sants des Etats de Schengen, la 
communauté européenne ou des 
pays tiers. La convention complé- 
mentaire à l'accord, signée le 
19 juin 1990, définit les condi- 
tions concrètes d'application et les 
garanties qui permettront de met- 
tre en œuvre cette liberté de circu- 
ler, dans la perspective de l’ouver- 
ture des frontières de tous les pays 
membres de la CEE, prévue 
en 1993. 

Aux cinq Etats primitivement 
concernés s’est Routée l'Italie, qui 
a rejoint le groupe de Schengen 
par convention du 27 novembre 
1990. La candidature de l’Espagne 
et celle du Portugal sont actuelle- 
ment examinées. 

Concernant uniquement le fran- 
chissement des frontières, l’accord 
du 14 juin 1985 ne modifiait pas 
les lois de chacun des pays signa- 
taires. Il n'entrait donc pas dans la 
catégorie des accords soumis à 
ratification parlementaire. 

Ce n’est pas le cas de la conven- 
tion du 19 juin 1990, qui com- 
porte cent quarante-deux articles. 
Elle prévoit : 

- Un renforcement des 
contrôles aux frontières extérieures 
de la Communauté; 

- Une meilleure organisation de 
la coopération entre les systèmes 
judiciaires, les polices et les ser- 
vices administratifs européens ; 

- Une harmonisation progres- 
sive de certaines politiques, et 
notamment de celle relative aux 
visas ; 

- Une articulation suffisante 
des pratiques dans l’application du 
droit d’asile. 

La circulation 
des personnes 

Le principe de la libre circula- 
tion vaut pour toutes les per- 
sonnes, indépendamment de leur 
nationalité : ressortissants des six 
Etats parties, ressortissants des 
autres pays de la Communauté ou 
d’un pays tiers. 

Citoyens de U Communauté 
européenne. - La libre circulation 
des citoyens européens est déjà 
largement réalisée sur l’ensemble 
des pays de la CEE : contrôle 
rapide d’identité dans les aéro- 
ports, dans les trains; contrôle non 
systématique aux frontières com- 
munes des automobilistes, de la 
feuille de route et des autorisa- 
tions de transports pour les trans- 
ports professionnels de personnes. 
Cependant, quand la convention 
entrera dans les faits, tous les 
citoyens pourront aller et venir 
sans aucune entrave administrative 
dans ce nouvel espace. 

Ressortissants de pays tiers. - 
Les étrangers résidents d’un des 


territoires des Etats membres et 
les étrangers en visite dans l’un 
des six pays seront soumis à une 
déclaration obligatoire s'ils dési- 
rent se rendre dans un des cinq 
autres Etats. Cette déclaration se 
fera soit à l’entrée du territoire, 
soit auprès des autorités du pays 
dans lequel ils se sont rendus, le 
choix restant à la diligence de cha- 
cun des six Etats. 

Touristes des pays tiers. - Une 
liste de plus de cent pays dont les 
ressortissants auront l’obligation 
de se munir de visas pour pénétrer 
dans ce nouvel espace a été mise 
au point Une harmonisation des 
conditions de délivrance des visas 
de court séjour (moins de trois 
mois) a été recherchée. Deux 
phases sont prévues : la première, 
la reconnaissance mutuelle des 
visas nationaux ; la seconde, la 
délivrance d'un visa uniforme 
valable pour les territoires des six 
Etats, qui permettra de circuler 
sans contrainte dans «l’espace 
Schengen». 

Dans le but d'instaurer un visa 
européen unique, la constitution 
d’un comité exécutif, composé de 
représentants des Etats membres, 
est prévue par la convention. 

Demandeurs d'asile. - Les Etats 
signataires confirment leur attache- 
ment commun aux conventions 
internationales définissant le droit 
d'asile, tout en gardant chacun ses 
traditions propres d’accueil et sa 


législation spécifique. Cela 
n’empéchera pas que soit recher- 
chée progressivement une harmo- 
nisation des politiques nationales 
en matière d’amie. 

Toute demande d’asile présentée 
devant un ou plusieurs Etats mem- ■ 
b res de Schengen sera étudiée par 
au motos un des Etats qui prendra 
à sa charge le demandeur jusqu’à 
la fin de l’instruction. Ainsi sera 
exclu le dépôt de demandes dans 
plusieurs Etats de «l’espace Schen- 
gen» simultanément ou successive- 
ment, ainsi que la « mise en 
orbite » des demandeurs d’asile, 
c’est-à-dire la possibilité pour cha- 
que Etat sollicité de confier à son 
voisin la responsabilité du dossier 
d’instruction, renvoyant de la sorte 
le demandeur d’une autorité à 
l’autre, toutes se déclarant incom- 
pétentes. 

Sera responsable du traitement 
de la demande, l'Etat où résident 
déjà en qualité de réfugiés des 
membres de la famille du deman- 
deur; l’Etat qui lui a délivré un 
titre de séjour ou un visa; celui 
qui a autorisé l’entrée sur son ter- 
ritoire sans exiger de visa ; ou 
encore le premier des cinq pays 
sur le territoire duquel le deman- 
deur a pu de fait pénétrer, même 
irrégulièrement 

L’Etat responsable devra pren- 
dre en charge le demandeur d’asile 
s’il est déplacé dans un Etat «non 
responsable» en vertu des critères 


définis par la convention, ainsi 
que mener à son terme l'examen 
de la demande et en tirer les 
conséquences. 

Les échanges d’informations 
entre les Etats seront limitées à 
certains aspects (recherche de 
documents dridentite, informations 
sur la délivrance de visas, sur un 
document de séjour, sur des 
demandes présentées antérieure- 
ment etc.) et entourées de garan- 
ties juridiques et de confidentia- 
lité. □ est exclu de frire entrer les 
données relatives aux demandeurs 
d’asile le système (T informa- 
tion Schengen. 

Immigrés illégaux. - La conven- 
tion prévoit ; 

- La mise en place des règles 
communes pour l’éloignement du 
territoire a’un Etat-partie des 
étrangers y séjournant inégalement 
L’Etat responsable de cet éloigne- 
ment est celui qui découvre sur 
son sol un étranger en séjour iné^ 
gulier. Celui-ci sera reconduit à 
l'extérieur du territoire vers son 
pays d'origine, ou vers un pays où 
il peut tac accueilli, ou encore 
vers un Etat dans lequel il peut 
être repris en vertu d’un accord de 

réadmission ; 

- L’harmonisation des disposi- 
tions pénales permettant de répri- 
mer laide à l'immigration illégale, 
c’est-à-dire concernant les pas- 
seurs ; 


DANEMARK 



Pays signataires dBS aérante 
de Schengen 

censés adhérer d'ici à la fin 
de famée 

Autres pays de b Communauté 
européenne 





Selon des statistiques de l'OCDE et de la CEE 
portant sur la période 1985-1987. l'Europe des 
Douze compta environ 8 millions de ressortissants 
de pays non communautaires, dont quelque 3*2 mff- 
Eons en RFA. 2.1 millions en France et près de 
1 million au Royaume-Uni. Les Turcs constituent la 


communauté ét r angère la plus impa rtan te - è eBe 
seule, TABemagne fédérale en compte près d'un 
mWon et demi, - suivis des Algériens (en France), 
des Marocains (France, Belgique et Pays-Bas), des 
IntEens et des Pakistanais (Royaume-Uni), ainsi que 
des immigrés originaires du Sud-Est asiatique. 


La suppression des contrôles aux 
frontières constitue une nouvelle 
liberté qui ne peut se concrétiser 
sans contreparties : aucun pays ne 
peut se défaire impunément de ses 
frontières. La question est de savoir 
quel est le juste prix à payer pour 
s'offrir cette nouvelle liberté. 

Ceux qui estiment que ce prix, 
tel qu'il est défini par la convention 
de Schengen, est trop élevé, dénon- 
cent des atteintes à la souveraineté 
nationale, déplorent un manque à 
gagner en matière de sécurité ou y 
voient une restriction aux libertés. 
h Nous renonçons à la surveillance 
directe de nos frontières terrestres », 
s’insurge M. Louis Pauweis dans 
son dernier éditorial du Figaro-Ma- 
gazine. De son côté, le jour de la 
signature de la Convention, l'Huma- 
nité évoquait de «graves restrictions 
aux libertés » qui « menacent aussi 
bien les immigrés que les Français, 
au mépris de la souveraineté natio- 
nale ». 


« Des passoires 
pour (Immigration» 

Nul ne peut nier que Papplica- 
tion de la convention équivaut à 
une «délégation» de souveraineté 
entre les partenaires. Des policiers 
belges pourront, par exemple, 
poursuivre un malfaiteur sur le 
territoire français (et inversement); 
tes polices échangeront leurs infor- 
mations au sein d'un fichier com- 
mun; avant d’imposer l’obligation 
de visa aux ressortissants d’un 
pays, la France - comme les 


Réserves et critiques 


autres - consultera ses parte- 
naires... Cette coopération suppose 
effectivement une mise en com- 
mun de certains attributs de ia 
souveraineté nationale. 

«Nous abandonnons, de fait, la 
responsabilité douanière et policière 
des frontières de notre pays» écrit 
encore l’éditorialiste du Figaro- 
Magazine sous le titre « Des pas- 
soires pour l’immigration et la 
drogue». 

Pour faire face à l’immigration 
clandestine, la convention de 
Schengen prévoit l’élaboration 
d’accords dits «de réadmission», 
qui obligent le pays responsable de 
l’entrée d’un étranger en situation 
irrégulière à le reprendre. Lorsque 
les pays du groupe de Schengen 
ont levé les viras de court séjour 
pour les Polonais, en avril dernier, 
un accord de réadmission multila- 
téral a été signé avec Varsovie. 
D’autre part, les policiers et doua- 
niers de tous les pays signataires 
devront appliquer les mêmes 
règles, édictées dans un manuel de 
contrôle commun, et dont l’appli- 
cation sera vérifiée par des mis- 
sions d’inspection. 

En matière de lutte contre la 
drogue, un groupe de travail per- 
manent, chargé d’harmoniser les 
politiques nationales, a été insti- 
tué. Les Pays-Bas (et l’Espagne, si 
celle-ci adhère), qui sont dotés de 
législations nationales beaucoup 
plus permissives que les autres 
pays signataires, pourront faire 
l’objet de contrôles de ia part de 
leurs partenaires. Une ambiguïté 


doit d'ailleurs être levée : «la sup- 
pression des contrôles aux fron- 
tières ne signifie pas la suppression 
de tout contrôle, a rappelé M“ Eli- 
sabeth Guigou à l’Assemblée 
nationale, au contraire, les 
contrôles mobiles seront renforcés 
et des méthodes tmqours plus per- 
formantes sont déjà examinées par 
les partenaires de Schengen». 

La Commission de sauvegarde 
du droit d’asile et la section fran- 
çaise d’Amnesty International ont 
frit part aux parlementaires, avant 
le débat de ratification, d'inquié- 
tudes... La Ligue des droits de 
Phomxne a été plus virulente, puis- 
qu’elle leur a demandé de ue pu 
ratifier la convention. «Les 
accords de Schengen tentent de 
faire de l’Europe une forteresse 
assiégée par «l’étranger», qu'il 
convient de protéger à tout prix », 
estimait-elle dans sa lettre aux 

élus. 

Cçs associations soulignent que 
le nombre d’étrangers soumis à 
l’obligation de visu va inéluctable- 
ment augmenter, puisque les parte- 
naires tentent de parvenir a une 
liste commune des pays dont les 
ressortissants doivent en être 
munis. Or, selon Amnesty Interna- 
tional, «on ne voit pas comment 
l'exigence de visas peut être appli- 
quée au contrôle de l'immigration, 
sans empêcher les personnes qui 
ont besoin de protection d'accéder 
à la procédure de détermination du 
statut de réfugié». Cet effet «res- 
trictif » sera « probablement ren- 
forcé par l’application de sanctions 


à l’encontre de compagnies qui 
transportent des personnes sans 
visas» ajoute l'organisation huma- 
nitaire. Les associations s’insurgent 
surtout contre la règle de détermi- 
nation de PEtat responsable de la 
demande d’asile, qui « ne laisse 
plus aucun choix au demandeur 
quant à son pays d’accueil» (Com- 
mission de sauvegarde du droit 
d'asile). Ce à quoi les défenseurs 
de la çconvention rétorquent qu’au 
contraire, use nouvelle garantie est 
apportée : toute demande d’asile 
sera étudiée par au moins un Etat 
signataire; il ne sera plus possible 
de renvoyer à son voisin la res- 
ponsabilité du dossier. 

«Ub accord 
prématuré» 

Dans son avis - négatif - rendu 
en avril, fe Conseil d’Etat néerlan- 
dais s’est longuement étendu sur le 
droit d’asile en soulignant que les 
politiques d’asile diffèrent beau- 
coup entre Etats signataires et 
qu’il serait nécessaire de les har- 
moniser. « Tant que cette harmoni- 
sation ne sera pas accomplie, te 
Conseil estime qu'on ne pourra 
parler d’« accords obligatoires », 
lit-on notamment dans son docu- 
ment destiné à la rame. 

Le gouvernement de La Haye 
est déterminé à passer outre l’avis 
du Conseil d’Etat. H n'en demeure 
pas moins que ces réserves sont 
significatives. Autant que le fond, 
c’est la méthode que le Conseil 
met en cause : c’est per la voie 


pays européens 


— L’adoption par chaque Etat de 
disposition de droit interne 
concernant le rapatriement par les 
compagnies de transport des res- 
sortissants de pays tiers ayant fait 
l’objet d’un refus d’entrée. 

La police ^ 
et ta sécurité 

Les activités de police s'exerce- 
ront jusqu’aux frontières internes, 
dans les ports et les aéroports, 
avec de nouvelles méthodes, et les 
contrôles aux frontières extérieures 
seront renforcés grâce à une 
coopération adaptée. 

La convention met en place des 
règles communes concernant la 
lutte contre le terrorisme, contre 
les trafics illicites et la grande cri- 
minalité et organise la coopération 
entre les systèmes judiciaires, les 
polices et les services administra- 
tifs. 

Frontières extérieures. - Afin 
qu’une police puisse exercer un 
contrôle commun au nom de plu- 
sieurs Etats et prendre en compte 
les intérêts des six pays en n’im- 
porte quel endroit des frontières 
extérieures, des échanges de fonc- 
tionnaires entre pays sont envisa- 
gés, les conditions de leur forma- 
tion sont .définies et les modalités 
communes d’intervention sont 
recherchées. Les fonctionnaires ne 
se trouvant pas sur leur propre sol 
ne pourront naturellement pas 
accomplir directement et de façon- 
autonome des actes de police. 

Concernant les transports et la 
circulation des marchandises, des 
dispositions tendent à supprimer 
toutes les formalités désuètes 
encore imposées aux frontières 
internes et à reporter, autant que 
faire se peut, les contrôles à l’inté- 
rieur des Etats, voire à renoncer 
purement et amplement à certains 
d’entre eux. En contrepartie, ks 
signataires s’engagent à renforcer 
leur coopération douanière, notam- 
ment par récfaange d’officiers de 
liaison. 

Coopération des polices. - Des 
agents de sécurité seront placés, 
pour une durée déterminée, auprès 
des services d'un autre Etat 
contractant afin d’assurer des mis- 
sions d’information, d’assistance et 
de conseil dans les services cen- 
traux. 

Le droit de poursuite s’applique 
aux situations de flagrant délit 
concernant des faits graves. Dans 
ce cas. la police, suivant Fauteur 
d’un flagrant délit, pourrait péné- 
trer sans autorisation sur le terri- 
toire d’un autre Etat-partie. Il est 
prévu qu'en France les agents de 
police étrangère poursuivante ne 

r urront pas procéder eux-mêmes 
L’arrestation du malfaiteur : ils 
devront passer le relais à la police 
française qui seule dispose de ce 
pouvoir. Cependant, d’autres Etats 
peuvent prévoir, s’ils le souhaitent, 
une faculté d’interpellation sur 
leur territoire par une police étran- 
gère. 

Ech a ng es de données informati- 
sées. - La convention a prévu 
l'instauration d’un fichier informa- 
tisé accessible aux différents Etats 
signataires pour coordonner l’en- 


diplomatique (dite «intergouveme- 
mentale»), et non pas selon les 
règles de la Communauté euro- 
péenne, que la Convention a été 
mise sur pied. Car si l’Acte unique 
prévoit la libre circulation des per- 
sonne^ à l’échelle des Douze; pour 
le 1" janvier 1993, il n’énonce 
aucun instrument juridique per- 
mettant de parvenir à cet objectif. 

Un noyan «dur», de rin g pu is- 
de six Etats-membres de la CEE a 
donc réalisé ce que la Commu- 
nauté ne parvient pas à frire dans 
aoa ensemble. « Mauvais signe » 
estime le Conseil d’Etat qui craint 
«l’effet inhibiteur» que pourrait 
avoir le système Schengen «en 
constituant une solution de rempla- 
cement au système communau- 
taire». Ces considérations ne sont 
pas exempte s d’arrières pensées; 
eOes correspondent aux arguments 
des Néerlandais d»n* le cadre des 
négociations, à douze, sur Fanion 

Mais «fallait-il arrêter le train 
de Schengen pour attendre nos six 
autres partenaires au risque de ne 
rien faire et de perdre l’élan qui 
s'est créé en 1985?, demandait 
M— Guigou, lundi, aux députés 
Ne vaut-il pas mieux mettre en 
place Schengen et créer un effet 
d'entrainement dont on mesure 
déjà le succès avec les discussions 
en cours bout l'adhésion de l’Es- 
pagne et du Portugal, en attendant 
demain le Danemark et ta 
Grèce?» 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


semble des actions et rendre pins 
-fffrare la coopération entre les 
services de police. Le système 
d’information automatisé, dit 
«système d’information Schen- 
gen» ou «SIS», concerne princi- 
palement tes catégories suivantes ; 

- Les étrangers devant faire 
l’objet d'un refus d’admission pour 
des motifs d’ordre public Et <te 
sécurité, par exemple suite à une 
déc ision d'expulsion ou d’interdic- 
tion judiciaire du territoire ; 

- Les personnes impliquées 
la grande criminalité, 1e trafic 

de stupéfiants on d'armes ; 

- Les personnes recherchées 
dans le cadre d’une procédure 
judiciaire (extradition, témoins.») ; 

- Les personnes disparues, les 
mineurs en fuite, les objets recher- 
chés (véhicules, armes, documents 
d’identité».). 

Le SIS respectera toutes les 
règles nécessaires en matière de 
protection des citoyens, de leurs 
libertés et de leur vie privée, à 
F égard des traitements automatisés 
de données nominatives. 11 sera 
toujours possible de ne pas exécu- 
ter, pour des motifs relevant de la 
souveraineté nationale du pays 
concerné, une demande d’interven- 
tion introduite dans le SIS. . 

Les mesures envisagées touchent 
notamment à l’arrestation provi- 
soire aux fins d’extradition, aux 
commissions rogatoires aux fias de 
perquisition et de saisie, à l’en- 
traide judiciaire et à l'extradition 
en matière de délits fiscaux, au 
seuil des peines pouvant donner 
lieu à F extradition, ce seuil restant 
fixé à deux ans pour la France. 

Lotte contre ks trafics Illicites. - 
a) Stupéfiants : les six pays signa- 
taires s’engagent à prendre toutes 
mesures administratives ou 
pénales, nécess aires à la préven- 
tion et à la répression du trafic 
illicite des stupéfiants et des subs- 
tances psychotropes, qu’il s’agisse. 
de la cession directe ou indirecte 
de ces produits de quelque nature 
que ce soit, y compris le cannabis, 
ou de la détention de ces produits 
aux fins de cession ou d’exporta- 
tion. Afin de lutter contre leur 
importation illicite, ils renforce- 
ront tes contrôles de la circulation 
des personnes et des marchandises 
ainsi que des moyens de transport 
aux frontières extérieures. Ils pren- 
dront aussi les mesures nécessaires 
pour prévenir et réprimer l’impor- 
tation et Fexportation illicite des 
stupéfiants vers le territoire des 
autres parties contractantes. 

b) Armes à feu : de grandes 
diférences existant entre les 
• diverses législations nationales, les 
p ays s ’engagent à rechercher on 
rapprochement concernant racqui- 
sition, la détention, le commerce 
et la remise d’armes à feu et de 
munitions par des particuliers. 
Dans ce but, la convention fixe la 
classification des armes en trois 
catégories : les armes à feu dont 
l’acquisition et la détention sont 
' prohibées, celles soumises à autori- 
sation et celles enfin soumises à 
déclaration. Les armes les plus 
couramment utilisées pour ta 
chasse sont placées sous le régime 
de la déclaration. Les conditions 
de délivrance des autorisations 
sont précisées tandis que les 
modalités de la déclaration sont 
laissées à l'appréciation des autori- 
tés nationales. 


Un long processus 

Juin 1984 ; le conseil européen 
de Fontainebleau adopte le prin- 
cipe d’une suppression des forma- 
lites de police et de douane pour 
tes personnes voyageant à ('inté- 
rieur de la Go mmimuft S 

Juillet 1984 : la France et la 
RFA s’e n g agent dans cette voie en 
signant raccord de Sarrebruck. Les 
pays du Benelux demandent à être 
associés à la démarche franco-alle- 
mande. 

. 14 juin 1985 : les cinq pays 
signent raccord de Schengen. 

15 Juin 1990 : les Douze adop- 
tent a Dublin une convention sur 
les demandes d’asile d»n* la Com- 
munauté et réaffirment four inten- 
tion de signer une convention sur 
les visas. 

19 juin 1990 : la France, l'Alle- 
magne et les pays du Benelux 
signent à Schengen la Convention 
complémentaire de l'accord 
de 1985 qui en détermine les 
modalités d'application. 

27 novembre 1990 : l’Italie 
rçjoint le groupe de Schengen. 
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par l’Assemblée nationale 


POLITIQUE 


M. Pierre Mazeaud, l’intransigeant 


M. Pierre Mazeaud, député 
RPR de Hauts-Savoie, avait dû 
batailler ferme, à la mi-mai, 
contre sas amis, pour obtenir le 
droit de défendre, lundi 3 juin à 
l'Assemblée nationale, une 
exception d' irrecevabilité à pro- 
pos de ia ratification da la 
convention de Schengen, il l'a 
fait, en tenant la tribune pen- 
dant une heure et quarante-tro» 
minutes. Soucieux de vérifier la 
conformité de ce texte avec la 
Constitution, ce juriste pointil- 
leux, fidèle à ses principes gaul- 
Bstes, avait même menacé de 
quitter le groupe RPR. 

Le mercredi, lois des questions 
d'actualité à l'Assemblée nationale, 
c'est le monsieur qu’on voit, à la 
télévision, pointer un doigt vengeur 
en direction des bancs du gouverne- 
ment. Certaines nuits du vendredi, 
quand il ne reste plus qu'une toute 
petite poignée de députés en séance, 
c'est encore lui qui lance an ministre 
de permanence, en faisant mine de 
se fâcher tout rouge : *Je peux tenir 
jusqu'à dimanche !» Et personne, 
alors, ne songerait à prendre cda 
pour une plaisanterie, car fl Ta déjà 
fait, Pierre Mazeaud: tenir, c’est sa 
recette - il Ta écrit (1) - pour «rete- 
nir sa jeunesse », « s’empêcher de 
vieillir ». «En juin 1989, se sou- 
vient-il, j'avais déposé deux cent 
soixanie^Bx-sept amendements sur le 
code de ht nationalité. Tm tenu nuit 
et jour pendant une semaine, face à 
joxe. Le rapporteur ne me répondait 
même plus.» 

s L'Assemblée, c’est ma seule tri- 
bune», ajoute-t-il. Maire de Samt-Ju- 
lien-en-Genevois, en Haute-Savoie, 
jusqu’en 1989, il a manqué son 
transfert, cette armée-là, vers la mai- 
rie de Thonon-tes-Bains, et n’a plus, 
de ce feit, de mandat locaL « Les 
gens me voient à ht télévision, mais 
ils n'entendent pas ce que je ens. 
Cest ht perversité de ht télévision», 
confesse-t-il encore, avec une rtupé- 
fiarite sincérité. 


Habitué des longues courses en 
montagne, Pierre Mazeaud, la 
soixantaine svelte, est l'une des 
figures les plus excentriques de r As- 
semblée nationale. «Je suis un type 
odieux, insupportable», reconnaîtrÜ. 
Pourtant, Lorsque le 22 mai. Lois de 
la déclaration de politique générale 
du nouveau premier ministre, quel- 
ques-uns de ses collègues de l'opposi- 
tion ont commencé à lancer des 
invectives peu amènes & radiasse de 
M" Edith Cresson, Pierre Mazeaud, 
lui, s’est tu. Et quand on lui 
demande de dter quelques-uns de 
ceux qu'il apprécie à F Assemblée, hri 
viennent d'abord les noms de 
MM. Michel Sapin, nouveau minis- 
tre délégué i la justice, Raymond 
Forni, Jean-Pierre Michel, Michel 
Pezet, Alain Richard, tous socia- 
listes, et tous juristes comme lui. 
Pierre Mazeaud est peut-être un 
« aboyeur », mais nn aboyeur de 
bonne compagnie. 

Héritier d'une lignée de mag ist rats 
et de professeurs de droit depuis la 
Révolution, il a été appelé un jour à 
Matignon, au tout début de la 
V e République, pour faire travailla 
l’un des fils du premier ministre (te 
r époque, M. Michel Debré. «Citait 
gênant pour lui d'aller suivre des 
cours àlafac en pleine guerre d'Al- 
gérie.» Renvoyé d'un collège à l’au- 
tre, & Grenoble, dans sa jeunesse, 
Pierre Mazeaud n’avait guère milité 
jusqu'alors que dans les rangs de la 
fédération anarchiste. An grand dam 
de te famill e Mazeaud, il signait des 
chroniques dans le Libertaire sous le 
pseudonyme de Pierre Hem. Quand, 
soudain, au contact de Michel 
Debré, il se convertit au ga u l li s m e. 

Chargé de mission au cabinet de 
M. Debré - «le plus grand commis 
de l'Etat depuis Colbert», dit-il - 
pois conseiller technique auprès du 
garde des sceaux, M. Jean Foyer, il 
est envoyé en mission électorale, 
dès 1965, le Limousin. Au len- 
demain de réfection présidentielle, il 
est convoqué par de Gaulle, pour rm 
premier têto-à-téte : «On avait perdu 
dans ce fief de la gauche qu'était ta 
Haute-Vienne. Je me suis fais une de 
ces engueulades!» 

c» fWt - mnn de colère nassér le 


général songe à Pierre Mazeand 
pour entrer an gouvernement. Dans 
nne note manuscrite en date du 
23 dé cembre , son nom figure en tête 
de liste devant ceux d’Yves Guéna, 
Jean Charbannd, Roland Nungssser, 
Alexandre R=wgnm«ti et Valéry Gis- 
card cTEstaing. Au même mo m en t , 
le général a confié à Michel Debré : 
«Quand il y a des hommes comme 
Mazeaud, les choses bougent, et dans 
le bon sens.» 

Pierre Mazeaud devra pourtant 
attendre 1973 - Georges Pompidou 
est alors président de la République 
— pour faire sou entrée au gouverne- 
ment, comme secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports. Entre-temps, 
fl a reçu d’autres missions, à la Réu- 
nion, dans le Var, avant d’être élu 
député des Hautsrie^Seine en 1968. 
Lorsqu’en 1971 il participe à une 
première expédition interna tion ale à 
l'Everest, fl demande au président tk 
U Assemblée nationale de lui suppri- 
mer ses indemnités parle m en t a ire s. 
«Je suis favorable au vote personnel 
pour tous tes textes. Je suis pour fin- 
terdiction de tout cumul de mandats. 
Je souhaite que l'on ne paie pas les 
députés qui sont absents», affirme 
Mazeaud l'intransigeant. Ces prin- 
cipes, fe juriste les nourrit aussi pour 
la pratique de la montagne. D est 
opposé, par exemple; à rutflisation 
du parapente pour redescendre des 
sommets. 

Cest que Pierre Mazeaud connaît 
fe prix de la passion: «Quarante- 
sept copains perdus en trente-cinq 
ans. » Certes, la montagne a changé, 
il y a trop de monde pour «vivre 
seul avec sol-même », mais fe député 
de Haute-Savoie se fixe toujours 
pour objectif de faire un huit rnSfe 
tous les deux on trois ans. Le pro- 
chain sera le Manashi, dans rHimar 
laya, en 1993 ou 1994. « rai appris 
i grimper avec l’un des plus grands. 
Pierre Kohlnuut II était sourd. On 
ne se parlait pas », rapporte cet 
incorrigible bavard. 

JEAN-LOUIS SAUX 


Devant la « morosité » de leurs électeurs 

Les socialistes s’interrogent sur l’opportunité 
d’un changement de mode de scrutin 

- . • «M. a.» 4 l» mîi 4UAÎr nnp rirc effet' 


(I) Montagne pour un homme nu. édi- 
tions Arthaud, 1973. 


Les résultats des élections 
partielles du week-end dernier 
ont confirmé la désaffection de 
l’électorat de gauche, (pii, dans 
un contexte de rejet général de 
la politique, se mobilise moins 
que celui de la droite. Les socia- 
listes, conscients de ce fajt ; 
s’interrogent sur l’opportunité 
d'un changement de mode de 
scrutin, M. Pierre Mauroy se 
déclarant hostile, pour sa part, à 
la représentation proportion- 
nelle. 

La situation électorale est 
«maussade », les électeurs de 
gauche ne se mobilisent pas : 1e 
porte-parole du Parti socialiste, 
M. Jean-Jack Queyranne, n'a pas 
cherché, lundi 3 juin, au cours de 
son point de presse hebdomadaire, 

'à biaiser avec les indications don- 
nées par les élections partielles - 
législa tive et cantonales - de la 
'vaïle. Le recul de M. Jean-Pierre 
- Chevènement à réfection législa- 
tive de Belfort (moins 15 points 
de pourcentage par rapport A juin 
1988), celui des candidats socia- 
liste ou «majorité présidentielle» 
aux cantonales de Poissy (Yve- 
lines) et Marseille montre que s'il 
n'y avait pas d’ «effet Rocard» 
dans les urnes, le gouvernement et 
le PS vont avoir fort à faire pour 
qu’y apparaisse un « effet Cres- 
son». 

M. Queyranne a expliqué que 
les socialistes doivent «réactiver 
leur engagement sur la base d'un 
projet renouvelé et d'une unité 
retrouvée» et que le «nouvel élan» 
gouvernemental doit favoriser 
«une plus grande mobilisation sur 
le terrain ». Le premier objectif est 
lié au projet de congrès anticipé, 
pour lequel une majorité semble se 
dessiner au sein du PS. les fabiu- 
siens y demeurant hostiles et 
M. Chevènement jugeant, de son 
côté, qu'un tel congres ne pourrait 
avoir pour effet que d'étouffer fe 
débat sur le «projet»- 
M. Mauroy soutient, au 
contraire, que lier l'adoption du 


projet A un débat de congrès est le 
meilleur moyen de donner à la 

première l’importance qu’elle 

mérite et d’obliger les courants a 
se déterminer sur des idées et pas 
seulement sur des personnes. 

Se concilier les Verts 
et le PCF 

Les amis de M. Laurent Fabius 
estiment qu'à l'approche des élec- 
tions régionales de 1992, les socia- 
listes auront mieux à faire, à l'au- 
tomne et à l'hiver prochains, que 
de se consacrer à un débat et a 
une compétition internes. Ils sont 
décidés à s’opposer à l’organisa- 
tion d’un congrès qui se ferait 
contre eux. Du côté des jospi- 
nistes, disposés à s’entendre avec 
M. Mauroy et avec les rocardiens 
pour imposer leur calendrier, cer- 
tains doutent de l’opportunité 
d'une alliance avec l'ancien pre- 
mier ministre. 

L'unité des ex-mitterrandistes 
conserve ses partisans parmi les 
amis du ministre de l’éducation 
nationale, notamment certains 
jeunes, qui estiment qu'un clivage 
avec M. Fabius aboutirait à divi- 
ser 1e parti entre, d’un côté, les 
fidèles de M. François Mitterrand 
et, de l'autre, les partisans de 
M. Michel Rocard, ce qui ne pour- 


rait avoir que des effets désastreux 
lors des prochaines échéances élec- 
torales. 

La question du mode de scrutin 
est, de nouveau, soulevée parmi 
les socialistes. M. Mauroy, qui 
avait plaidé - en vain - pour l’in- 
troduction d’une logique majori- 
taire, calquée sur le système muni- 
cipal, dans le scrutin régional, est 
hostile au retour de la représenta- 
tion proportionelfe pour les élec- 
tions législatives. Le PS, estime- 
t-il, doit pouvoir rassembler dans 
une dynamique de second tour, 
faute de quoi il est assuré de per- 
dre en 1993. 

Les rocardiens, dont le chef de 
file avait quitté te gouvernement 
de M. Fabius, en 1985, par refus 
de la proportionnelle, restent sur 
cette position. Dans les autres cou- 
rants, les idées sont moins 
arrêtées. La représentation propor- 
tionnelle aurait l'avantage, font 
observer ses partisans, de permet- 
tre aux socialistes de se concilier 
les Verts et les communistes, 
autant que de priver peut-être la 
droite, comme cela avait été tenté 
en 1986, de majorité à l’Assem- 
blée. 

PATRICK JARREAU 


□ M. André Fongeronsse (PS) 
«MatharininM» de ses fonctions muBi- 
- Après avoir abandonné 
son mandat au sein de la commu- 
nauté urbaine de Strasbourg dont 
il était vice-président (le Monde 
daté 26-27 mai) M. André Fouge- 
rousse, maire PS d’Ostwald (Bas- 
Rhin), dans la banlieue de Stras- 
bourg, a démissionné, lundi 3 juin, 
de ses fonctions de maire et de 
conseiller municipal. M. Fouge- 
rousse avait été mis en cause par 
) e Canard Enchaîné du 15 mai 
pour différents « voyages 
d’études » à l'étTanger, financés 
. notamment par la Générale des 
eaux, la Lyonnaise des eaux et une 
filiale du groupe Bouygues. 11 
I conserve toutefois son mandat de 
conseiller régional. 


□ Nominations an cabinet dn pie- 
■ma ministre. - Le Journal officiel 
du mardi 4 juin publie un arrêté 
portant diverses nominations au 
cabinet du premier ministre : 
conseiller du premier ministre, 
M. Jean-Paul Tran Thiet ; conseillera 
techniques : M. Dominique Baert, 
M» Maryse Bossière, M. Yves 
Lebas, M“ Claire Sauvaget; chargés 
de mission : M. Bruno Bernard, 
M. Gilles Dabezies, M“ Anne-Ca- 
therine Franck, M. Daniel Lecrubwr, 
M. Gérard Le Gall (1), M“ Joëlle 
Rayer ; attachés parlementaires : 
M- Christine Blanckaert, M. Sté- 
phane Leage ; chef du secrétariat 
particulier: M- Monique Darracq. 


(1) La nomination de M. Le Gajl avait 
di^à été annoncée (le Monde du 28 mai). 
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MÉDECINE 

Rebondissement dans la polémique sur la contamination des hémophiles par le viras du sida 

Le docteur Garretta abandonne la direction 
du Centre national de transfusion sanguine 


« Pour que l'institution ne 
continue plus, au travers dé' ma 
personne, d'être mise en cause, 
et parce que je ne veux plus 
accepter l'inacceptable, j'ai pris 
la décision de cesser l'ensemble 
de mes fonctions, o C'est par un 
communiqué en date du 1* juin 
- mais dont le contenu n'a été 
révélé que le 3 - que le docteur 
Michel Garretta, directeur géné- 
ral du Centra national de trans- 
fusion sanguine (CNTS) a fait 
savoir qu'il démissionnait de son 
poste. «Le CNTS - ef à travers 
lui l'ensemble de la transfusion 
sanguine française, qui lui est 
assimilé de manière inexacte - 
fait l'objet depuis plusieurs 
semaines, explique le docteur 
Garretta, d'une campagne 
médiatique de désinformation. 
orchestrée, particulièrement 
agressive et partiale. Ses consé- 
quences sont dramatiques. La 
confiance des malades et de 
l'opinion vis-à-vis de l'institution, 
est profondément dégradée. Les * 
donneurs bénévoles de sang 
s'interrogent et se démobilisent 
Le fonctionnement se paralyse. » 
11 ajoute que, au-delà de son 
«isolements et des «r menaces » 
dont il fait l'objet, «la personna- 
lisation de cette campagne 
médiatique, alors que plusieurs 
dizaines de responsables étaient 
concernés et unanimes dans 
leurs décisions , est injuste 
N'étant plus astreint à un devoir 
de réserve, je me laisse toute 
possibilité d'action judiciaire 
pour la réparation des torts que 
j'ai subiss. 


«La campagne médiatique» à 
laquelle fait allusion le docteur Gar- 
retta vise essentiellement l’Événe- 
ment du jeudi qui, dans son numéro 
du 25 avril, avait pubfié. sous le 
titre « Un rapport qui accuse la 
transfusion sanguine», des extraits 
d'un « compte rendu» d'une réunion 
consacrée à « l'attitude à adopter 
concernant les dons anti-LAV positif 
découverts durant la phase de valida- 
tion du test ELAVLA ou leur inci- 
dence sur les dérivés sanguins Jabri- 
tpiés» et qui avait eu lieu le 29 mai 
1985. 

Au cours de cette réunion, i 
laquelle participaient les principaux 
responsables de la transfusion san- 
guine, quelqu'un, dont l’identité 
a’apparaît pas dans le compte rendu, 
explique que, « avec deux à trois 
pour mille de donneurs anli-LA V 
positif (.J, tous nos lots sont conta- 
mines ». Le docteur Garretta conclut 
cette réunion en indiquant qu'il va 
faire parvenir tris rapidement au 
docteur R. Netter, fe directeur du 
Laboratoire national de la santé, une 
lettre l'informant de cette situation 
et lui demandant son avis sur la 
conduite à suivre, et qu'en tout état 
de cause « c'est aux autorités de - 
tutelle de prendre leurs responsabilités 


sur ce grave problème et d'éventuelle- 
ment nous interdire de céder des pro- 
duits. avec les conséquences finan- 
cières que cela représente». 

En réalité, on peut faire remonter 
cette affaire au 13 octobre 1984, 
date à laquelle la National Hemo- 
phüia Foundation publie sa première 
recommandation de passage aux 
concentrés chauffés pour la préven- 
tion du sida chez les hémophiles. 

Le 24 janvier 1985, le CNTS 
signait un accord de transfert de 
technologie relatif & un procédé de 

rhanffgg r avec la firme flntriehienne 

Immuno. En mars 1985, le commis- 
sion consultative de la transfusion 
sanguine chargeait la Société natio- 
nale de transfusion sanguine de créer 
un groupe de travail afin d'étudier 
«tous les problèmes posés par le sida 
à la tnmsfusion». Le 9 mai 1985, le 
docteur Garretta informait la direc- 
tion générale de la santé de «r l'ur- 
gence absolue v d'interrompre la 
contamination des hémophiles par le 
virus HIV. Q réclamait dans cette 
lettre classée « Confidentiel » « une 
stratégie d'urgence». 

Le 19 juin 1985, le Comité natio- 
nal de l’hémophilie estimait « impé- 
ratif» de mettre A la disposition des 
hémophiles, des fractions coagulantes 


à risque viral diminué. Il ajoutait 
quV une période intermédiaire de 
quelques semaines où ces produits 
coexisteront avec des factions non 
chauffées et non encore utilisées est 
acceptable». Le dernier lot de fac- 
teur Vin non chauffé a été épuisé le 
19 juillet 1985. 

Le 21 août 1986, le CNTS 
publiait, dans The New England 
Journal of Médecine, une étude 
montrant que plus de ta moitié des 
hémophiles français avaient été 
contaminés par le virus du sida. Le 
25 mars 1989, rAsaxriatkm française 
des hémophiles adressait, dans les 
colonnes du Monde, un ultimatum 
au gouvernement pour qu'il four- 
nisse une réponse concrète aux pro- 
blèmes de la contamination des 
hémophiles. Quelques semaines plus 
tard, le Monde estimait, dans un 
article intitulé « Le scandale des 
hémophiles», que celle affaire met- 
tait en cause «l'exercice des respon- 
sabilités dans le système transfusion- 
nel français». Le 13 juillet 1989, un 
accord prévoyant r indemnisation des 
hémophiles était passé entre les 
représentants de la transfusion san- 
guine, l’Association française des 
hémophiles et les compagnies d’assu- 
rances. J.-Y. N. et F. N. 


Bou c émiss aire 

par Jean-Yves Nau et Franck Nouchi 


L A démission du docteur Michel 
Garretta n'est, an définitive, 
que le peu glorieux épilogue d'une 
campagne de presse virulente et 
quelque peu outrandère qui a fait du 
directeur général du CNTS l'uiique 
responsable de la contam in ation des 
hémophiles français par le virus du 
sida. Tout, pourtant, indique que 
celui qui accepte aujourd'hui, en 
démissionnant, de jouer le bouc 
émissaire ne peut être tenu comme 
le seul à l'origine du drame vécu par 
les hémophiles et leurs proches. 

On dénonce aujourd’hu une nou- 
velle fois avec forée les lenteurs de 
la réaction du CNTS concernant 
l'importation et la distribution de 
médicaments anticoagulants débar- 
rassés de tout risque infectieux. Or 
la relecture que l'on peut faire des 
événements de 1985 n’est pas 
sans effets déformants. A cette 
époque, feut-B le rappeler, le risque 


de contamination par le virus du 
sida n'était pas perçu comme il l'est 
aujourd'hui et 9 a falu de longs 
mois avant que la communauté 
scientifique spécialisée ait la certi- 
tude (pie les produits «chauffés s 
étaient effectivement «activés. 

Il faut redire aussi - comme nous 
l’indiquions dans le Monde du 
26 avril 1989 - que la direction 
générale de la santé comme les 
cabinets des ministres concernés 
(M. Hervé, M m Dufoix) avaient 
dûment été informés de ta situation: 
par te docteur Garretta. Ce dernier, 
à l'époque, avait le soutien de l'en- 
semble des responsables de la 
transfusion sanguine française. Ce 
n’est plus le cas aujourd’hui. Tenu 
au départ pour une fatalité, le drame 
des hémophiles ne fut perçu 
comme un scandale qu'à partir de 
1989. Et c’est grâce à l’action de 
M. Claude Ewi, alors ministre des 


affaires sociales et de la santé, en 
liaison avec l'Association française 
des hémophiles, les autorités trans- 
fusionnelles et les assureras, qu'un 
fonds de solidarité a pu être consti- 
tué. Comme on pouvait le prévoir, 
cette initiative n'a nu Bernent permis 
de faire l'économie de Afférentes 
actions en Justice. Dans l'anents 
des conclusions des tribunaux, la 
démission spectaculaire du docteur 
Garretta satisfera ceux qui voyaient 
dans l'ancien drecœur générai du 
CNTS un&.dble facile .ou la source 
de tous leùrs maux. EŒb ne fournira, 
en revanche, aucune réponse aux 
véritables problèmes soulevés 
depuis deux ans par cette affaire. 
Uns affaire qui volt las autorités 
transfusionnelles abandonner celui 
qu'elles soutenaient hier, mais aussi 
les responsables poétiques de l’épo- 
que continuer de refuser de 
reconntftre leurs responsabilités. 


JUSTICE 


Soupçonné d'avoir infligé des mauvais traitements à des détenus 


Le directeur de la prison de Lnynes a été inculpé 
de «violences et voies de fait» 


Il y a une semaine, M. Jean- 
Marc Charon était encore direc- 
teur de la maison d’arrêt de 
Luynes, près d'Aix-en-Provence. 
Lundi 3 juin, M. Charon, sus- 
pendu « à titre conservatoires 
par ia chancellerie depuis le 
mercretfi 29 mai, a été inculpé 
de évidences et voies de fait 
n'ayant pas entraîné une inter- 
ruption temporaire de travail da 
plus de huit jours commises 
sans motifs légitimes par un 
fonctionnaire dans l'exercice de 
ses fonctions» par M. Guenaël 
Le Gallo, premier juge d'instruc- 
tion à Aix-en-Provence. M. Cha- 
ron a été placé sous contrôle 
judiciaire. 

L’ancien directeur de la maison 
d’arrêt de Luynes est soupçonné 
d’avoir infligé de mauvais traite- 
ments, voire des sévices, à certains 
détenus de l’établissement. L'alerte 
est venue de l'un des deux juges 
d’application des peines de la pri- 
son, qui avait transmis un rapport 
an procureur de la République 
d’Aix à la fin du mois d'avriL 

II s'agissait alors de rumeurs, de 
soupçons, mais aussi de témoi- 
gnages : le rapport dénonçait de 
graves dysfonctionnements. Le 
parquet d* Aix-en-Provence décidait 
alors d'ouvrir deux informations 
judiciaires contre X_., Tune pour 
violences, l’autre pour trafic. L ins- 
pection des services pénitentiaires 
se rendait immédiatement sur 
place, afin de recueillir des témoi- 
sur le Fbsît * ? » — 4 


dépêché i Luynes par la chancelle- 
rie, entendait le personnel, les 
détenus et la direction, ayant de 
remettre un rapport au directeur 
de l’administration pénitentiaire, 
M. Karsenty. Les faits étaient suf- 
fisamment graves pour prononcer 
une mesure rarissime : une suspen- 
sion «à titre conservatoire» . 

Le rapport de M. Variât faisait 
état de quatre cas de violences 
physiques infligées par le direc- 
teur, et du cas d’un détenu ayant 
comparu nu lors d’un prétoire, le 
tribunal interne de la prison. 
M. Charon aurait également placé 
certains détenus dans des positions 
e humiliantes ». voire « dégra- 
dantes », notamment lors de 
fouilles intégrales. Face A l’inspec- 
tion, le directeur admettait avoir 
donné des «claques» A plusieurs 
détenus, mais il niait les sévices 
évoqués A plusieurs reprises au 
sein de l'établissement. 

L’inculpation signifiée lundi à 
M. Charon vise un cas très sérieux 
de violence, commises par le 
directeur sur un détenu Agé de 
vingt-neuf ans, Y. A. Placé dans le 
quartier disciplinaire de la prison, 
ce détenu aurait été frappé par 
M. Charon, qui aurait également 
pratiqué sur lui, ce jour-là une 
fouille «très poussée». Lors des 
fouilles intégrales, les circulaires, 
qui interdisent les fouilles rectales, 
précisent que les détenus sont dés- 
habillés et leurs vêtements fouillés. 
Les détenus toussent et se pen- 
chent en avant Le seul contact 
tactile autorisé est le passage des 
mains dans les cheveux afin de 
vérifier que rien n’y a été dissi- 
mulé. Ce jour-là, au mois de mars, 
dan « t<» nim-fi»!' riicciolinairr. 


qué une fouille rectale « poussée » . 

Le juge d’instruction, M. Le 
Gallo, poursuit aujourd’hui son 
enquête sur les sévices et les tra- 
fics évoqués à plusieurs reprises 
par le personnel de la maison 
d’arrêt : certains membres du per- 
sonnel de rétablissement ont été 
entendus par les policiers du SRPJ 
de Marseille, et le juge d’instruc- 
tion pourra, s’il le souhaite, enten- 
dre des détenus qui ont été libérés 
ou transférés vers d’autres établis- 
sements, ce que l'inspection des 
services pénitentiaires n’a pas pu 
faire. Les « trafics » évoqués 
concerneraient des mouvements de 
drogue et d’alcool A l’intérieur 
même de la prison. 

Les abandonnés 
des 13000 

M. Charon, qui avait pris la 
direction de la prison de Luynes 
lors de son ouverture, en juin der- 
nier, est un personnage contesté. 
Agé de quarante-deux ans, il a été 
successivement sons-directeur à 
Fleury-Mérogis, Lyon, Marseille, 
avant de prendre la direction de la 
prison de Nice. Décrit parfois 
comme no « baroudeur », souvent 
comme un «adjudant-chef» autori- 
taire et cassant, il avait instauré 
un curieux climat à la maison 
d’arrêt de Luynes. «Ferme», voire 
«intransigeant» avec les détenus, il 
avait l’habitude de prendre la 
défense des surveillants dans une 
démarche que certains jugent 
aujourd’hui « démagogique ». 
Depuis l'ouverture de la maison 
d’arrêt, en juin 1990, M. Charon, 
qui a'avait jamais fait l’objet de 

«ancrions disctalinnire* avait «ou- 


et les services socio-éducatifs et 
médicaux. Ceux qui le connaissent 
évoquent des problèmes liés à 
l’alcoolisme. 

Le syndicat Force ouvrière des 
directeurs de prison, « soucieux de 
soutenir les collègues de plus en 
plus exposés à des difficultés multi- 
ples». lui a toutefois accordé son 
soutien lundi, dans la soirée. Sou- 
lignant les «particularités locales» 
de certains établissements, le syn- 
dicat rappelle «les conditions d'ou- 
verture de ces établissements et les 
circonstances dans lesquelles étalent 
placés, voire abandonnés, les per- 
sonnels de toute catégorie et plus 
particulièrement les personnels de 
direction. » Une allusion aux diffi- 
cultés rencontrées par les établisse- 
ments du programme de 13 000 
places lancé par M. Albin Chan- 
landoo et repris par M. Aipafl- 

langp 

A Luynes comme ailleurs, la 
« montée en charge » avait été 
rapide et les débuts difficiles : lors 
dot premières semaines de fonc- 
tionnement, la maison d’arrêt 
avait parfois accueilli près de cent 
détenus par semaine, tous issus de 
la prison des Baumettes, à Mar- 
seille- Depuis, les dysfonctionne- 
ments s’étaient multipliés: diffi- 
cultés de cohabitation avec le 
privé, mouvements de protestation 
des surveillants pour s’élever con- 
tre les sous-effectifs, débuts de sur- 
population. La maison d’arrêt, ini- 
tialement prévue pour 600 déte- 
nus, en accueille déjà plus de 750. 


Le retour de Yoaw 


RENNES 


de notre correspondant 

Yoann, Tarifant de huit ans 
que ses parents, adeptes du 
mouvement Sahaya Yoga, 
avaient envoyé en avril 1990en 
Inde, è Dharamsala. dans I econ 
Internationale de Shri Mataji, «la 
Mère divine » [le Monde du 
14 mai), est revenu en France. 
A la requête da ses grands-pa- 
rents une information judiciaire 
avait été ouverte sur la base ae 
l’article 357-1 du code pénal qui 
sanctionne le défit d'abandon de 
famffle. Yoann, de retour chaz 
ses parents depuis le jeudi 
30 mai. a rencontré, en compa- 
gnie de sa mère, la juge d'ins- 
truction. Aucune inculpation n'a 


été prononcée. Pour M* Patrick 
B oc quer, l'avocat des grands- 
parents de Yoann, «fa retour de 
renfànt est le premier réaiot 
de raction conjuguée de la jus- 
tice et des médias dans une 
démocratie ». Si l’avocat se 
montre aujourd'hui circon sp ect 
sur le devenir de la pro cé d ure 
pénale, a fonde beaucoup d'es- 
poirs sur la procédure d'assis- 
tance éducative qui a été 
ouverte par le juge des én flwtb 
en application de Tartide 375 
du coda riva, non seulement en 
faveur de Yoann, mais égale- 
ment de sa petite soa ur qui ro cs 
bientôt un an. Les grmd*pa- 
rants. de leur côté, maintiennent 
leur demande de choit de viate. 

CHRISTIAN TUAL 


ILE-DE-FRANCE 

Le débat sur l'aménagement de la région 

La charte du maire de Paris 
contre l’esquisse du préfet 


Le brûlot allumé la semaine der- 
nière par M. Chirac pour faire 
pièce au schéma directeur d’aména- 
gement et d'urbanisme (SDAU) de 
nlode-France préparé par le préfet 
de région, a provogué quelques 
étincelles, lundi 3 juin, au Conseil 
de Paris. Réunie en session extra- 
ordinaire, l’assemblée parisienne 
examinait la charte proposée par le 
maire de la capitale [le Momie du 
4 juin). Dans ce texte, la majorité 
municipale affirme vouloir mainte- 
nir la population de Paris A son 
niveau actuel, 2 150 000 habitants, 
et « dans la diversité», maintenir 
aussi les emplois pour que la capi- 
tale garde ses atouts «à la veille de 
l'ouverture du marché unique euro- 
péen»; mettre en valeur le paysage 
et développer la priorité aux trans- 
ports en commun. 

L’esquisse présentée en avril par 
ML Christian Sautter, le préfet de 
la région Ile-de-France, préconise le 
desserrement de 200 000 emplois 
dans Paris en vingt-cinq ans, pour 
diminuer le nombre de migrations 
quotidiennes entre le centre de Fag- 
gfûmération'et la périphérie.' La 
charte de Paris de M. Chirac 
récuse vigoureusement cette per- 
spective. 

D'entrée, le maire de Paris avait 
tisonné l'opposition : «Il faut atten- 
dre que le gouvernement ait changé 
pour pouvoir engager me véritable 
politique qui assure cette ambition 
de Paris et de l'Ile-de-France dans 
l'Europe de demain. » M. Pierre- 


Charles Krieg, président (RPR) du 
conseil régional, décrivait pour sa 
part Pesquisse du préfet de région 
comme «un exemple de /‘approche 
technocratique et partisane». L’in- 
tervention de M. Henri Malberg, 
au nom des communistes, rappe- 
lait, avec encore un peu plus de 
précisions que d’habitude, «que la 
vie est dure pour la majorité du 
peuple de Paris et des habitants de 
la région». Puis M. Georges Sarre, 
président du groupe socialiste, 
revenait à la charge qualifiant la 
charte pour Paris de «chiffon de 
papier ». 

La petite voix de l’élu des 
« Verts-Paris ». M. Jean-Louis 
Vidal, tenta de renvoyer dos i dos 
la gauche et la droite. «Je com- 
prends d’autant mieux votre colère, 
lança-t-il au maire de Pans, sur ces 
méthodes dites de concertation que 
je rencontre le mime problème avec 
le préfet de région, mais également 
avec vous...» 

■■ Redamant un référendum auprès 
des Parisiens sur Pavenir de l'agglo- 
mération, Pélu écologiste formulait 
une autre suggestion : pourquoi le 
résumé de la charte, que la mairie 
adressera à tous les Parisiens «arec 
l’argent des contribuables», ne com- 
porterait-il pas tes propositions «de 
toutes les sensibilités politiques de 
la capitale afin que les Parisiens 
puissent se prononcer valable- 
ment»? 

CHARLES VI AL 


CATASTROPHES 

Après leniption da volcan japonais ünzen 

Deux volcanologues français 
parmi les disparus 


Douze morts, trente et un dispa- 
rus et vingt blessés : td est le bilan 
provisoire de la très violente énqv 
tk» du volcan japonais Unzen qui 
s’est produite, lundi 3 juin vers 
16 heures locales, soit 9 heures à 
Paris (nos dernières éditions du 
4 juin). Parmi tes disparus, figurent 
deux volcanologues français, Mau- 
rice et Katia Krafft, qui s’étaient 
rendus au Japon pour étudier, fil- 
mer et photographier cette éruption, 
h première de PUnzen depuis 1792, 
ainsi qu’un volcanologue américain, 
Hany Gfickcn, spécialiste des vol- 
cans japonais, et des volcanologues, 
photographes, pompiers et policiers 
japonais. 

D’après ce qu’a pu savoir un vol- 
canologue japonais, se seraient pro- 
duites des coulées pyroclastiques 
(des débris de roches volcaniques 
fraîches mêlés A des gaz très 
chauds) et des nuées ardentes (des 
gaz très chauds contenant des par- 
ticules dé roches volcaniques) qui 
auraient dévalé les pentes de l’Un- 


Zen, les premières & 100 ou 
200 küomètres/heure, tes secondes i 
400 ou 500 kflomètres/heure. Ces 
coulées et nuées ont mis le fin A 
des maisons, des véhicules et des 
forêts. Mais O est très difficile, en 
raison des nuages et des pluies qui 
noient la région, de savoir ce qui 
s’est vraiment passé et de recher- 
cher les disparus, dont on peut 
encore espérer qu’ils sont simple- 
ment bloqués dans un endroit inac- 
cessible et invisible. 

Cette phase violente de PUnzen 
est venue après plusieurs mois <f ac- 
tivité assez modérée, depuis le 
réveil du volcan en novembre 1990. 
En 1792, l'Unzen avait tué 
15 000 personnes. Les autorités 
japonaises ont donc «donné Péva- 
cuation des 6 400 personnes les 
plus menacées par le volcan qui est 
situé dans me de Kyushu, à une 
cinquantaine de kilo m ètres à Test 
de Nagasaki et A 7 küomètres de-la 
ville de Shftnabara (45 000 habi- 
tants). 


□ Attentat de PETA A Vie : incul- 
pations et interpellations en France. 
- Deux Espagnols, M. Aïtor 
Elorza U nantie, trente et un ans, 
et sa mère, M* Visitacïon Una- 
nue, soixante-sept ans, arrêtés 
jeudi 30 mai à Saint- J ean-de-Luz, 
ont été présentés, lundi 3 juin, au 
parquet de Paris et inculpés d’as- 
sociation de malfaiteurs par le 
juge Laurence Le Vert puis 
ecroués. Ils auraient hébergé un 
membre de 1*ETA impliqué dan* 
l’attentat commis A Vie, nés de 
Barcelone, mercredi 29 mai, selon 
l £S f dénonciations des participants 
présumés de cet attentat Le Fran- 
çais José Aïs Purva Aispuru, dit 
«Prisas», chef présumé du com- 
mando de l’ETA imoliqué dan< 


lundi 3 juin A Sain c- Jean-de-Loz, 
en compagnie de quatre Espagnols, 
lors d’une importante opération de 
police. 

□ Deux mineures autorisées A 
poursuivre leur père. - La cour 
d’appel de Lyon a déclaré receva- 
ble Faction en justice de deux fil- 
lettes, âgées de neuf et quatre ans, 
qui ne veulent plus se rendre chez 
leur père, divorcé de leur mètt. 
Les intérêts des enfants ont été 
défendus par M- Jean-Marc JBret 
En application de la convention 
des Nations Unies sur tes droit» 
de reniant, la cour, sans pe&t&r 
du fond de Faf&ire, a décide de 
suspendre le droit (Thé 
au Dire, sans lui reti re r le 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Une loi pour donner la mort 

Un& initinti A o j P eut ~on autoriser les médecins à aider certains de leurs malades à mourir ? 

& u a ement européen relance brutalement la polémique sur l'opportunité de légiférer en matière d'euthanasie 


E N adoptant, il y a quelques 
semaines, une proposition 
de résolution admettant 
le principe de l'euthanasie 
(le Monde du 3 mai), la 
commission de l'environnement, de 
la santé publique et de ia protection 
des consommateurs du Parlement 
européen a brutalement relancé ia 
polémique sur la légitimité d’une 
pratique que condamne en France 
le code pénal et celui de la déonto- 
logie médicale. C'est l’article 8 de 
cette proposition - qui sera, pense- 
t-ûn examinée par le Parlement lors 
de la session de juillet - qui pose 
problème. 

« En l’absence de toute thérapeuti- 
que curative, indique cet article, et 
après échec des soins palliatifs cor- 
rectement conduits, tant sur le plan 
psychologique que médical chaque 
fois qu'un malade pleinement 
conscient demande, de manière 
pressante et continue, qu’il soit mis 
un terme à une existence qui a 
perdu pour lui toute dignité, et 
qu’un collège de médecins constitué 
à dessein constate l’impossibilité 
d'apporter de nouveaux soins spéci- 
fiques, cette demande doit être satis- 
faite sans qu’il soit, de cette façon, 
porté atteinte au respect de la vie 
humaine. » En d'autres termes, il 
conviendrait sous certaines condi- 
tions d’autoriser les médecins à 
accéder à la demande de ceux qui, 
gravement malades, souhaitent 
mourir an {dus vite. 

Une telle prise de position ne 


pouvait pas ne pas susciter de vives 
réactions. C’est depuis quelques 
jours le cas en France où différentes 
actions auprès des parlementaires 
européens sont annoncées sous 
l'égide de la SFAP (Société fran- 
çaise d’accompagnemenL et de soins 
palliatifs). Ceue société qui groupe 
l'ensemble des institutions et des 
associations spécialisées dans l’aide 
aux malades en fin de vie (1), dit 
«se réjouir » de l'intérêt que le Par- 
lement européen porte à l’assistance 
aux mourants. Elle approuve égale- 
ment les diverses propositions rela- 
tives aux soins palliatifs : dévelop- 
pement des structures d'accueil, 
amélioration des conditions néces- 
saires au maintien des malades à 
leur domicile et formation dans ce 
domaine de tous les soignants, y 
compris les médecins, « Nous 
dénonçons un certain nombre d’af- 
firmations philosophiquement som- 
maires. voire fausses telles : « le 
niveau de conscience définit un être 
humain» ou «la vie d’un être 
humain se définit par la dignité », 
soulignent les responsables de cette 
société qui refuse en toute hypo- 
thèse la légalisation de l'euthanasie, 
v Une telle notion de la dignité sous- 
entend l’existence de plusieurs caté- 
gories de vies humaines, ce qui 
contredit la Déclaration universelle 
des droits de l’homme. Nous consi- 
dérons d’autre part comme inaccep- 
tables les euphémismes et la confu-' 
slon des termes utilisés pour cacher 
la réalité de la mort et banaliser 



Le franc-parler des gènes 

Aidée par l'élude des dialectes, la génétique des populations 
permet de retracer les grandes étapes de l'histoire de la France 


A U IIP siècle avant Jésus- 
Christ, les Celtes attei- 
gnent le Bassin parisien. 
Deux siècles plus tard, 
César impose la domi- 
nai ion romaine à l'ensemble de la 
Gaule. Au début du V* siècle de 
notre ère. Vandales, Suives, Bor- 
gondes et autres barbares poussés 
par les Huns envahissent l'ensemble 
du pays. 

Ces événements ont fait la 
France, et sont contés dans tous les 
livres d’histoire. Peut-on pour 
autant les lire dans les gènes de la 
population française contempo- 
raine? C’est ce que laisse espérer 
une enquête sans précédent, dont 
les premiers résultats, obtenus par 
une équipe de PINSERM en colla- 
boration avec des généticiens de 
l’université de Turin (Italie), vien- 
nent d’être rendus publics. Mieux : 
à en croire les participants du collo- 
que international «Génétique, lin- 
guistique et archéologie» (l), qui se 
tenait à Florence (Italie) du 20 au 
24 mai, la «carte génétique» des 
provinces françaises que cette étude 
a permis d’établir devrait ouvrir de 
nouvelles pistes pour comprendre 
l’évolution, ô combien complexe, 
des peuples dont est née la France. 

« L’histoire , écrit Michelet, est 
une résurrection de la vie intégrale, 
non pas dans sa surface, mais dans 
ses organismes intérieurs et pro- 
fonds. >* Les généticiens ne Pont pas 
oublié, et ont appris, aidés par l’es- 
sor de la biologie moléculaire, a 
déchiffrer dans nos chromosomes le 
devenir de nos ancêtres. Ils y ont 
retrouvé ta piste des grandes migra- 
tions indo-européennes, reconnu les 
expéditions des Vikings, confirmé 
les conquêtes des souverains 
khmcfs, certifié la lointaine origine 
asiatique des quelques milliers 
d’Aînous qui peuplent encore I ne 
japonaise d’Hokkaida. 

En suivant la permanence et la 
diversité biologique. de l’espèce 
humaine, les généticiens ont ren- 
contré l’histoire. Celle des pro- 
vinces françaises provient d une 
gigantesque étude, entamée au 
débol des années 80 par le profes- 
seur Elic Ohavon et le docteur 
■smne Oambon-tTtornsen (INSERM 
U 100, Toulouse), et ponant sur les 
marqueurs génétiques d une popu- 
lation répartie dans tout le pays. 

Cette enquête a été moiéewip rts 
de I 382 familles, soit 6 000 per- 
sonnes localisées sur au moins trois 
générations dans qiatorze rfeons 
françaises (2) et au Québec. Hffœ- 
tuce sur 300 raarqueure génétiques 

««g»* ABO, facteur 
R béais, immunoglobulines et, sur- 


tout, marqueurs tissulaires du sys- 
tème HLA, qui constitue l’un des 
plus remarquables témoins de la 
diversité génétique humaine), elle a 
tout d’abord permis d’établir, dans 
ses grandes lignes, une « photogra- 
phie spatiale » de la répartition 
génétique eu France (le Monde du 
24 octobre 1985). 

Selon le groupe régional étudié, 
en effet, certains gènes ou associa- 
tions de gènes apparaissent plus fré- 
quemment que d’autres. Menée en 
premier lieu dans un but épidémio- 
logique (pour comprendre les liai- 
sons qui existent entre marqueurs 
et certaines maladies), l’enquête 
révélait ainsi à quel point F ADN 
(acide désoxyribonucléique, support 
de l’hérédité), aujourd’hui encore, 
témoigne de la diversité ethnique 
d’un pays comme la France. En 
poursuivant les recherches offertes 
par cette banque de données unique 
au monde, on pouvait donc espérer 
mieux comprendre la dynamique 
d’une population, ses évolutions et 
ses mouvements. 

La suite se passe pour l’essentiel 
en Italie, dans les ordinateurs du 
département de génétique de l’uni- 
versité de Turin. Depuis plusieurs 
années, l’équipe du biologiste de 
renom international Luca Cavalli- 
Sforza - aujourd’hui président du 
département de génétique de l’école 
médicale de Stanford (Californie) - 
y établit l’arbre généalogique de 
l’humanité, à partir d’échantillons 
de sang recueillis sur des groupes de 
populations du monde entier (le 
Monde du 10 janvier 1991). 

Expansion 

géographique 

La méthode, bien connue des 
généticiens des populations, 
consiste à mesurer le taux de varia- 
bilité de certains gènes d’un groupe 
d’individus à un autre. Par un trai- 
tement statistique approprié, on 
définit ainsi ta «distance généti- 
que» existant entre différentes 

populations contemporaines, afin 
de retracer les grandes migrations 
qui ont présidé, dûfls les siècles et 
les millénaires passés, à l’expansion 
géographique de l'homme. 

Appliquée à la banque de don- 
née! établie par l’INSERM. cette 
méthodologie a été complétée par 
ordinateur d’une «élaboration 
d’images multi-vanées». «En éten- 
dant par cercles concentriques les 
données ponctuelles obtenues sur les 
populations, on résume près de 50 % 
de la variabilité génétique des pro- 
vinces françaises en trois cartes, cha- 
cune d’entre elles synthétisant une 


géographie génétique différente et 
indépendante des autres», résume 
Anne Cambon-Thomsen. 

Etabli suivant l’axe est-ouest, le 
premier gradient témoigne sans 
doute des poussées vers l’ouest des 
peuples venus de l’Asie centrale - 
celle des Celtes à partir du III* siè- 
cle av. J.-C., celle, plus tardive, des 
Germains sous la domination 
romaine. Le deuxième gradient, 
d’axe sud-ouest-nord-est, pourrait 
refléter les vagues successives de 
Bretons qui, chassés de Grande- 
Bretagne par les Saxons, arrivèrent 
en Armorique à la fin du V* siècle. 
Le troisième enfin, d’axe nord-sud, 
correspond sans doute à l’influence 
méditerranéenne, et peut-être à ia 
progression des Normands, qui 
envahirent les côtes de la Manche 
et la Basse-Seine au IX* et au 
X* siècle. 

Fossiles 

culturels 

En organisant l’hétérogénéité 
ethnique de notre pays, la carte 
génétique des provinces obtenue 
par 1a juxtaposition de ces trois gra- 
dients souligne ainsi les grandes 
étapes historiques de la France. 
Peut-elle pour autant offrir à l’his- 
toire un nouvel éclairage, préciser 
autre chose que ce que l’on connais- 
sait déjà ? « Les gènes ne peuvent 
pas tout dire. Iis donnent seulement 
des indications, des pistes de 
recherche, et il faut se garder de sur- 
estimer ce type de données», 
reconnaît Anne Cambon-Thomsen, 
qui rappelle à titre d’exemple 
qu’« un quart des femmes d’une 
génération peut donner naissance à 
trois quarts des enfants de la généra- 
tion suivantes *. 

Pour que la biologie raconte la 
marche de l'humanité dans l’espace 
et le temps, il faut la confronter à la 
culture, lui adjoindre des repères 
géographiques cl chronologiques. 
C’est là tout l’intérêt, comme le 
soulignait le colloque qui rient de 
se tenir à Florence, d’une rencontre 
entre la génétique et les sciences 
humaines. En l’occurrence la lin- 
guistique, qui va maintenant être 
mise à contribution pour préciser 
les dates auxquelles se sont produits 
les regroupements et les diffusions 
des populations que reflète la carte 
génétique des provinces françaises. 

* Chaque fois qu'une invasion ou 
qu’une migration historique 
entraîne la substitution brutale 
d'une langue à une autre dans un 
groupe d’individus, la langue adop- 
tée est légèrement modifiée par ses 
nouveaux utilisateurs », expliquent 


les linguistes. Aussi la lingua rustica 
romana, ancêtre de notre langue 
romane, a-t-elle pris des caractères 
différents scion les régions. En 
recherchant ccs «fossiles culturels» 
dans les parlera de France, on 
espère affiner les hypothèses 
ouvertes par les données biologi- 
ques. D'autant que la carte généti- 
que des provinces se révéle à pre- 
mière vue étroitement corrélée à la 
carte des dialectes, notamment le 
long du gradient nord-sud où 
apparaît distinctement la sépara- 
tion entre langue d’oïl et langue 
d’oc. 

Grâce aux atlas linguistiques 
régionaux, le Centre de dialectolo- 
gie de l’université Stendhal de Gre- 
noble s’apprête ainsi à poursuivre 
l’enquête. Et à déterminer, en 
recherchant les origines de quelques 
centaines de mots, les aires lexicales 
de la France afin de définir leur 
degré de correspondance avec la 
carte génétique établie par les biolo- 
gistes. 

La langue au secours des gènes? 
L'aide, en fait, pourrait être 
mutuelle. « La génétique peut 
contribuer à reconnaître ces fossiles 
linguistiques - voire à identifier la 
population dont ils proviennent, pré- 
cise Alberto Piazza, du départe- 
ment de génétique de l'université 
de Turin. En effet . leur transmission 
étant beaucoup plus lente . les gènes 
reflètent leur identité d'origine beau- 
coup plus longtemps que les traits 
culturels. Et l'on sait par ailleurs 
qu'un petit groupe de conquérants 
peut imposer sa langue à une nom- 
breuse population, la diffuser sur un 
large territoire - comme le firent, de 
fait, les Romains. - sans pour 
autant avoir d’incidence à long 
terme sur son identité génétique. *» 
En clair, un peuple peut être assu- 
jetti à un autre sans pour autant se 
voir contraint de pratiquer le 
mariage mixte. En Sardaigne ou au 
Pays basque, les marqueurs généti- 
ques continuent ainsi de refléter 
l’histoire ancienne des populations, 
en partie épargnées par les grandes 
migrations indo-européennes du 
second millénaire av. J.-C. 

CATHERINE VINCENT 


<11 Organisé par le Ccnrre Florentin 
pour l'histoire « la philosophie des 
sciences. 

(2) Auvergne. Bcaujolais-Bouigqgne. 
Catalogne, Savoie-Dauphiné, Flandre, 
Béarn, Cévcnnes. Alsacc-Lorrainc. Limou- 
sin, Bretagne-Nord. Brciagnc-Sud, Poitou. 
Basse-Normandie, Coisc. 


& 
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l'acte de tuer comme par exemple : 
« sommeil définitif», * s’endormir 
paisiblement et définitivement», 
« arrêter une existence par respect 
d'une vie humaine. » 

Pour le docteur Renée Sebag- 
Lanoë (hôpital Paul-Brousse, Ville- 
juif), vice-présidente de la SFAP, 
on ne peut que s’étonner du 
contenu de l'article 8 qui, même 
amendé par le professeur Alain 
Pompidou, .est en contradiction 
absolue avec les codes de déontolo- 
gie médicale européens, en contra- 
diction aussi avec toutes les prises 
de position officielles et politiques 
françaises de ces dernières années 
(voir encadré). Dans l'attente de 
l’avis que devrait rendre sur ce 
thème le Conseil national d’éthi- 
que, le conseil de l’ordre des méde- 
cins lui-même s’est ému. S’ils 
« condamnent l'obstination théra- 
peutique injustifiée », les responsa- 
bles ordinaux soulignent par ail- 
leurs « qu’une thérapeutique de 
l’agonie bien conduite, prenant en 
compte la souffrance au malade 
dans ses composantes physique, psy- 
chologique. familiale et spirituelle 
peut aujourd'hui pallier le caractère 
insupportable, douloureux ou 
angoissant de certaines fins de vie ». 
Rien, en d’autres termes, ne justifie 
pour le conseil de l’ordre des méde- 
cins que l’on revienne sur l’article 
20 du code de déontologie médical 
qui stipule : «Le médecin doit s’ef 
forcer d’apaiser les souffrances de 
son malade. Il n’a pas le droit d'en 
provoquer délibérément la mort. » 

Contre l'acharnement 
thérapeutique 

Face à cet ensemble homogène de 
prises de position, les seuls à se féli- 
citer ouvertement de l’article 8 de 
la proposition de résolution du Par- 
lement européen sont les responsa- 
bles de l’ADMD (l’Association pour 
le droit de mourir dans la dignité) 
qui. depuis une dizaine d’années, 
milite ouvertement pour la légalisa- 
tion de l’euthanasie (2). Présidée 
par M. Henri Caillavet, cette asso- 
ciation compte aujourd’hui 
22 500 membres (dont 71 % de 
femmes) dom la moyenne d’âge est 
de soixante-huit ans. «-/lu total, 
depuis la création de l'association, 
nous avons eu 30 000 adhérents, 
explique M. Jacques Pohier, secré- 
taire général de l’ADMD. Aujour- 


d'hui, ceux qui nous rejoignent sont 
le plus souvent des personnes âgées 
de cinquante à soixante ans, qui 
viennent de voir leurs parents mou- 
rir dans des conditions qu’ils esti- 
ment inadmissibles. Il convient tou- 
tefois de préciser que nous ne 
sommes pas un service social eutha- 
nasique. Nous n'apportons aucune 
assistance pratique, ne fournissons 
pas de médicaments ou d’adresses 
de médecins, aux candidats au sui- 
cide. Nous nous opposons d'ailleurs 
à toute aide ou incitation au suicide 
impulsif irraisonné des personnes 
déprimées et en particulier des 
jeunes. » 

En pratique les adhérents de 
l’ADMD signent une «déclaration 
de volonté de mourir dans la 
dignité» précisant que s’ils étaient 
demain dans l’incapacité d’expri- 
mer leur volonté, ils demandent 
instamment que l’on s'abstienne de 
tout acharnement -thérapeutique, 
que l’on use de tous les remèdes 
connus pour calmer les douleurs et 
enfin, « qu’en dernier recours ». on 
leur « procure l’euthanasie, c'est-à- 
dire une mort douce ». Cette décla- 
ration est remise aux médecins 
concernés accompagnée d’un mes- 
sage à leur attention précisant les 
objectifs de cette association et 
reconnaissant aux praticiens le 
droit d’invoquer ici ia clause de 
conscience. 

Compte tenu des cadres législatifs 
et déontologiques en vigueur, une 
telle déclaration n’autorise nulle- 
ment le médecin à répondre favora- 
blement à la demande exprimée. 
Avec le soutien de l’ADMD. deux 
propositions de loi ont été déposées 
en 1989 (l’une devant le Sénat, l’au- 
tre devant l’Assemblée nationale 
par M. Bernard Charles) « tendant à 
rendre licite la déclaration de 
volonté de mourir dans fa dignité.". 

JEAN-YVES NAU 
Lire la suite page 12 


(1) Société française d'accompagne- 
ment et de soins palliatifs. 1 10. avenue 
Emile-Zola. 75015. Paris. Tél : (I) 
47-63-81-20. 

(2) Association pour le droit de mourir 
dans la dignité. 103, rue La Fayette. 
75010 Paris. Tél : II) 42-85-12-22. Cette 
association a des délégations dans la plu- 
part des départements français. 


Traiter l’agonie 


On commence à s'intéresser 
aux mourants. La création ces 
dernières années dans la plupart 
des pays d'Europe continentale 
de sociétés ds soins palliatifs 
témoigne de l’ampleur d’un 
mouvement qui a trouvé son ori- 
gine dans les pays anglo- 
saxons. En France, paralfô/emenr 
à l’action de la société que pré- 
side le docteur Maurice Abiven, 
les pouvoirs publics ne sont pas 
restés insensibles à cette ques- 
tion. 

En 1985, à la demande de 
M. Edmond Hervé alors ministre 
de la santé, une commission 
présidée par M* Geneviève 
Laroque était mise en place, réu- 
nissant une série de spécialistes, 
médecins ou non. e Mais aussi. 
rappelle le docteur Renée 
Sebag-Lanoô, des membres de 
l’Association pour le droit de 
mourir dans la dignité favorable 
à l’euthanasie. Les travaux de 
cette commission ont abouti à 
une circulaire ministérielle datée 
du 26 août 1986 sur /'organisa- 
tion des soins palliatifs et /‘ac- 
compagnement des patients en 
phase terminale. Cette circulaire 

Barzach'ei^octobre 1986 pré- 
conise le développement des 
soins palliatifs en termes de 
structures et de formation de 
professionnels , sans recomman- 
der à aucun moment le recours à 
l'euthanasie.» 

Plus récemment, en ouvrant le 
troisième Congrès international 
d’éthique médicale, M. Claude 
Evin, alors ministre des affaires 
sociales et de ia sofidarité. souli- 
gnait le droit fondamental qu’est 
celui de mourir dans la dignité (fs 
Monde daté 10-1 1 mars). On 
indique par ailleurs que le rap- 
port demandé sur le thème de 
l’organisation des soins palliatifs 


en France par M. Evin au docteur 
Delbeque (Centre hospitalier de 
Dunkerque) ne devrait pas avoir 
à pâtir du récent changement de 
gouvernement. 

Solitude 

» et souffrance 

Pour importants qu'ils soient, 
ces éléments ne sauraient être 
tenus pour suffisants. La grande 
majorité des personnes qui mar- 
rent aujourd'hui, le plus souvent 
à l'hôpital, ne bénéficient en 
aucune façon de cette nouvelfe 
spécialité qu’est l'accompagne- 
ment des mourants et qui se 
propose de lutter contre la dou- 
leur, mais aussi de fournir une 
assistance psychologique adap- 
tée aux besoins spécifiques de 
ceux qui savent qu’ils vont mou- 
rir. Sans doute parce qu'un tel 
enseignement ruinerait le credo 
scientiste qui prévaut dans les 
facultés de médecine rien ou 
presque n'est, dans la formation 
des praticiens, consacré è ce 
sujet essentiel. 

Beaucoup, ainsi, continuent de 
mourir dans la solitude la plus 
complète quand ce n'est pas 
dans la souffrance, une situation 
inacceptable qui fait de toute 
évidence le lit de l'euthanasie, 
qu’elle soit réclamée ouverte- 
ment ou pratiquée de manière 
clandestine et honteuse par des 
soignante mal préparés à vivre 
les damiers instants de leurs 
malades. H reste ainsi è com- 
prendre. afin d'y remédier au 
plus vite, le désintérêt de la pro- 
fession médicale pour la théra- 
peutique de l'agonie qui ne 
réduit en rien, bien au contraire, 
la grandeur de sa mission. 

J.-Y. N. 
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CNRS : éveil au Soleil-Levant 

Le premier organisme de recherche français s 'installe au Japon 
Son but : rééquilibrer les échanges scientifiques et techniques entre les deux pays 


TOKYO 


de nom correspondant 

L E Centre national de la 
recherche scientifique 
(CNRS) dispose désonnais 
d'une antenne au Japon. 
M. François Kourilsky, 
directeur général du CNRS, vient 
d'inaugurer la nouvelle représentation 
à Tokyo du principal organisme de la 
recherche française (et européen). Il 
sera dirigé par un sociologue, cher- 
cheur au CNRS, M. Jean-François 
Sabouret, et comptera bientôt cinq 


personnes dont certaines travailleront 
dans des laboratoires japonais. 

Pour le directeur général du CNRS, 
la recherche française ne peut plus 
ignorer le Japon. « La recherche telle 
que nous la concevons doit être inter- 
nationale j*, estime M. Kourilsky. 
Celui-ci semble conscient qu’il est à 
terme nuisible tant de se cacher la 
tête dans le sable, et ne pas mesurer 
ce qui est en train de se passer dans la 
recherche au Japon, que de se rassu- 
rer de diatribes sur les «tricheries» 
nippon es. Certes, les Japonais ne font 
pas de cadeaux. Certes, ils avancent 


Tchernobyl 
rappel aux règles 


s Un réacteur nucléaire, c'est 
comme un samovar. C’est plus 
simple qu'une centrale thermi- 
que. Nous avons un personne/ 
expérimenté et jamais rien n'arri- 
vera. » Le 26 avril 1986, le réac- 
teur 1^14 de la centrale de Tcher- 
nobyl explose et crache ses 
cendres radioactives sur des mil- 
liers de kBomètres carrés. 

A qui la faute? Le coupable est 
vite désigné : le personnel d’ex- 
ploitation. Une accusation sim- 
ple, pour ne pas dire simpliste, 
qui permet d’étouffer les ques- 
tions et, surtout, d’éviter de 
montrer le vrai rôle de chacun 
dans la longue chaîne des res- 
ponsabilités. La méthode a sou- 
vent fait ses preuves, au point 
que nombre de conférences 
consacrées à la catastrophe de 
Tchernobyl fausseront a la réalité 
en taisant porter le chapeau aux 
seuls opérateurs du réacteur ». 

Ce rappel à la rigueur et à la 
réflexion est le fruit d’une décla- 
ration remarquée faite, fin mai, à 
Moscou, par quatre experts de la 
sOreté nucléaire, deux Français, 
un Allemand ai un Soviétique, à 
l’occasion du premier congrès 
international organisé à la 
mémoire de Sakharov. Le ton 
tranche avec le discours habituel, 
sédimenté par cinq années de 
colloques «internationaux» et de 
transparence «organisée» sur les 
causes réelles de l’accident. 

e L'erreur dans les processus 
de conduite (d’un réacteur], sou- 
lignent-ils. se produit générale- 
ment parce qu'on a mis le per- 
sonnel en situation de la 
commettre. » Et d’énoncer tous 
les manquements des autorités 
nucléaires soviétiques à ce qui 
aurait dfl être la règle. «Les vices 
de concep tion des réacteurs 
RBMK d'origine, dont sont déri- 
vés ceux de la centrale de Tcher- 


nobyl. étaient tels, disent-ils, 
qu'il était inévitable qu'un acci- 
dent grave survint, a 

Le constat est sévère. Mais ce 
qui est plus grave, c’est que per- 
sonne ne voit très bien comment 
les choses pourraient radicale- 
ment changer. Comment 
convaincre les exploitants des 
centrales soviétiques de la 
nécessité de se forger une 
«rcu/ture de sûreté »? Comment 
leur faire comprendre qu’il faut 
former les opérateurs et ne pas 
laisser la décision à un quelcon- 
que hiérarque pétri de certitudes, 
qui s'étonne aujourd'hui qu’on 
limite la production de la centrale 
de Tchernobyl et qu'on refuse 
toujours la poursuite des travaux 
pour les réacteurs S et 6? 

Un réacteur doit obéir à des 
consignes de conduite et des 
règles d'exploitation écrites, et 
non au flair d’ingénieurs sous- 
informés ou trop sûrs d'eux- 
mêmes. Ce ne sont pas les 
Tchèques et les Allemands de 
l’Est, qui ont reçu en héritage des 
RBMK sans mode d'emploi, qui 
contesteront cette évidence. 

Reste que les bonnes volon- 
tés, comme les propositions de 
coopération faites lors du som- 
met franco-allemand de Lille, 
pour aider les Soviétiques et 
changer les mentalités, risquent 
d'être écrasées par les pesan- 
teurs administratives et bureau- 
cratiques. Une situation d’autant 
plus inquiétante qu'il faudrait, 
disent les experts, « examiner 
dans le même esprit » l’autre 
famille de réacteurs nucléaires 
soviétiques, les VVER dont on 
nous vante quotidiennement les 
mérites. 

J.-F. A. 


leur pions sans ménagement quand ils 
sou en position de force. Mais ou ne 
peut non plus les ignorer. Cest ce 
qu'ont compris par exemple les Alle- 
mands. 11 s’agit donc de collaborer et 
en même temps de se protéger. 

L'initiative du CNRS coïncide avec 
une Intensification des échanges 
scientifiques entre la France et le 
Japon illustrée par plusieurs visites de 
ministres et la signature prochaine 
d’un grand accord-cadre au niveau 
gouvernemental de coopération stien- 
tifiqne qui remplacera celai de 1974, 
présentant notamment de graves 
lacunes sur le plan de la protection de 
la propriété intellectuelle. 

«Il existe déjà une collaboration 
intense aune le Japon et la France ai 
matière scientifique, mais celle-ci est 
déséquilibrée » estime M. Kourilsky. 
« Davantage de Japonais viennent en 
France que de Français au Japon. De 
plus, les collaborations qui se nouent 
jusqu'à présent sont quelque peu « sau- 
vages » dans la mesure où eues nes'ef 
jèauent pas dans un cadre clairement 
établi : une coopération réelle siqjpose 
que les découvertes faites en commun 
soient protégées par des accords préa- 
lables.» 


La signature de tels accords avec 
des organismes de recherche publics 
(notamment l’Agence pour les 
sciences et la technologie et le minis- 
tère de l’industrie et du commerce 
international), mais également des 
entreprises privées, était l’an des 
objectifs de la visite que M. Kourilsky 
vient d’effectuer à Tokyo et Osaka. 
«Plus de 80 % de la recherche au 
Japon se fait dans le secteur privé : 
c'est pourquoi nous avons signé des 
accords de protection de la propriété 
intellectuelle et industrielle, notam- 
ment avec les groupes Mitsubishi et 
Matsushita ». 

Le CNRS, précise M. Kourilsky. 
collabore avec la plupart des groupes 
industriels français et près de deux 
mille entreprises. 

«Nous concevons notre présence au 
Japon, qui se fera sur la base d’une 
totale autonomie mais en pleine colla- 
boration avec les services scientifiques 
de l'ambassade de France à Tokyo, 
comme une voie d'accès à des collabo- 
rations saentiques et industrielles au 
Japon. La compétition ait aiguë, mais 
précisément pour cela, il vaut mieux 


organiser des collaborations, à la fois 
souhaitables et inévitables, de manière 
à ce que celles-ci se fassent dans les 
meilleures conditions. » 

« Dans les secteurs à forte incidence 
industrielle, il est évident que nous pro- 
céderons en accord avec nos parte- 
naires du secteur privé français avec 
lesquels nous avons des accords-ca- 
dres .b De manière symptomatique, te 
nouveau bureau du CNRS est d'ail- 
leurs situé dans les locaux de l a 
Chambre de commerce et d’industrie 
française à Tokyo, souligne M. Kou- 
rilsky. 

Trois axes 
de recherche 

Dans son approche du Japon, le 
CNRS a trois grands axes de 
recherches : les sciences de l’ingé- 
nieur (intelligence artificielle, robo- 
tique, automatique, composants 
électroniques), domaine dans lequel 
la réputation des Japonais n’est 
plus à faire: les sciences de la vie et 
de la santé (biochimie, génétique, 
biologie cellulaire, thérapeutique 
expérimentale), domaine où ils 
paraissent eu retard par rapport 


notamment aux Etats-Unis: enfin 
les sciences de l’homme et de Ja 
société ainsi que les problèmes 
d’environnement global et de poBu- 
tion. 

a La question est de savoir com- 
ment développer ces recherches es 
commun. Les Japonais ont tendance 
à ne concevoir le développement 
scientifique qu ’à travers le prisme de 
l'utilité technique et productive. 
Nous avons certes à apprendre de 
cet état d'esprit que l’on trouve pré- 
cisément dans tes secteurs où les 
Japonais ont démontré leur force 
( mécanique , informatique, biote- 
chnologie...). » 

« En revanche, le Japon est 
demandeur en matière de recherche 
fondamentale. U semble donc qu’il 
existe de fortes complémentarités 
potentielles. » Nouvel instrument de 
communication et d'information 
entre la France et le Japon, le 
bureau du CNRS devrait être F un. 
des acteurs du rééquilibrage des 
échanges entre les deux pays. 

PHILIPPE PONS 


Les trésors du Muséum 

A L'intérieur, 2 400 objets rares et pierres précieuses 
A l'extérieur, les 1 0 000 plantes de montagne du Jardin alpin 


L E Muséum national d'his- 
toire naturelle est presque 
doublement centenaire. Q 
a même 365 ans, si on 
estime qu'il est né en 1626 
avec la création du Jardin royal des 
herbes médicinales (le Jardin du roi, 
pour faire plus court), son prédéces- 
seur direct. Pourtant, il s’y passe 
toujours quelque chose de nouveau : 
jusqu'en janvier 1992, sous la «hou- 
lette* d' Henri-Jean Schubnel (labo- 
ratoire de minéralogie) et du service 
de muséologie, le Muséum montre, 
en effet, ses trésors, soit quelque 
2 400 objets d’art, pierres précieuses 
taillées et minéraux rares ou cha- 
toyants - soit une toute petite partie 
des collections qu’il a accumulées 
depuis des siècles puisque nombre 
de pièces ont été achetées par les 
rois de Fiance ou leur ont été don- 
nées par le roi de Siam, par Maza- 
rin, etc. 

Ainsi pouvons-nous voir, dans la 
chambre forte installée depuis quel- 
ques années sous la galerie de miné- 
ralogie (dans le Jardin des plantes), 
les tables couvertes de marqueterie 
faites au défaut du dix-septième siè- 
cle pour les Médicis de Florence, le 
saphir bleu (135 carats), la grande 
émeraude (17 carats) et la grande 
topaze jaune (28 carats) de 


Louis XIV, le «droauier» de 
Louis XIII (reconstitué grâce au 
mécénat de Guerlain), le coffret en 
ambre de la Baltique d’Anne d'Au- 
triche, les vases précieux de 
Louis XIV, etc. La collection privée 
de gemmes que s'était constituée 
Louis XVIII, qui est la propriété du 
Collige de France, en dépôt depuis 
peu au Muséum, est montrée pour 
la première fois. 

U y a aussi les plus belles pierres 
de la collection de minéralogie du 
Muséum dont l'édat, les couleurs, 
les formes réjouiront tout le monde. 


du spécialiste au profana fl y a aussi 
des pierres exceptionnelles au Brésil, 
du Mexique, de Chine, du Pakistan, 
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du Maroc, de l'Inde acquises depuis 
1983 grâce à la Fondation Elf-Aqtri- 
taine : une topaze bleu-glacier de 
10 kilos, les plus beaux cristaux 
(bruns) de chzysobéxyl, entre autres. 

Bien entendu, les différents usages 
(outils, parures, décorations, médi- 
caments) des pierres sont expliqués. 

L’exposition est enrichie par la 
présentation tout à fait exception- 
nelle des 100 meilleures pièces d’or 
et d’argent du trésor monétaire de la 
Banque de France. L’échantillon- 
nage est étonnant : U va des sfatéres 
en or d’Alexandre le Grand et des 
Pari si i i la masse d'or de 
IV le Bd, aux écus d’argent 
itant Louis XTV enfant, puis 
homme mûr, et à la grande médaille 
d’or «Aux Arts, b Victoire» frappée 
pour commémorer la visite de 
Napoléon l* au Muséum. 

Lamontagne 
à Paris 

Au milieu du Jardin des plantes, 
en face de b grande serre, il y a un 
coin peu connu, parce que peu 
ouvert par manque de gardiens, 
mais calme et délicieux : le Jardin 
alpin. On peut s'étonner qu'un tel 
jardin, dont le nom sent la mon- 
tagne, puisse prospérer à quelques 
mètres d'altitude, non loin de b 
Seine. Et pourtant les 
10 000 plantes (soit 2 000 espèces 
sauvages ou cultivées) qui y ont été 
plantées depuis 1933 et qui, norma- 
lement, poussent de b {daine i 
2 000 mètres, se portent à merveille 
pour b plupart d’entre elles grâce 
aux soins d’une équipe du service 
des cultures dirigée par Michel 
Jakubyszyn. Elles se portent si bien 
que le Muséum vient d'en faire 
dresser le gnide par Sovanmoly Hui 

Ç aboratoire de phanérogamie). 

out juste certaines espèces trans- 
plantées i Paris font-elles parfois 
des caprices : b gentiane jaune n’a 
fleuri qu'au bout de trente-cinq 
ans ; b soldanelle ne fleurit qu'a- 
près un hiver i neige; le lys maria- 
ge n, lui, se met en grève pendant 
plusieurs années au cours des- 
quelles rien ne sort, puis il redé- 
marre tout seuL 

Les 4 000 mètres carrés du Jar- 
din alpin, un peu encaissés dans 
une légère cuvette du Jardin des 
otes, ont été aménagés de façon 
assurer à leurs «pensionnaires» 
des conditions particulières : il v a 
le coin tout à b fois bien drainé a 
bien arrosé, celui où b terre est cal- 
caire, ceux où on a apporté de la 
tourbe ou de b terre de bruyère. 
Bref, les plantes, qu'elles viennent 
des montagnes européennes, asiati- 


ques ou américaines, se plaisent au 
cœur de Paris. 11 y a toujours des 
fleurs roses, rouges, jaunes, vio- 
lettes, blanches, et même beiges ou 
vert-jaune, des fleurs toutes petites 
ou bien grosses, des fleurs isolées 
ou en grappes. 

Il y a aussi les fameux kiwis de 
Chine, envoyés avant b guerre par 
un botaniste américain et que les 
Allemands, «menés en batean» par 
les responsables du Jardin des 
plantes, n’ont jamais trouvés : 
connaissant ^extraordinaire 
richesse des kiwis en vitamine C 
antiscorbutique, la marine alle- 
mande aurait voulu développer b 
culture des kiwis au profit de la 
santé des équipages de ses sous-ma- 


rins. A l’époque, les kiwis étaient 
dans une sorte de serre. On leur a 
enlevé leur abri. Et les treilles de 
kiwis sont toujours là. 

YVONNE REBEYROL 

1» Galerie de minéralogie. Jar- 
din des Plantes, 18. rue Buf- 
fon. 75005 Paris. Ouvert les 
jours... de semaine., .sauf le 
mardi, de 10 h à 17 h; les 
samedis et dimanches de 
11 hà 18h . Entrée 25 F. Jus- 
qu'en janvier 1992. ' “ : 

► Jardin alpin, ouvert de 8 h à 
11 h 15 et de 13 h 30 à 17 h. 
les lundis, mercredis, jeudis et 
vendredis. Entrée gratuite. Le 
guide : 25 F. 


Le nautiioïde du tunnel 


Les foreurs britanniques du 
tunnel sous la Manche ont 
trouvé, à une quinzaine de kilo- 
mètres des côtes anglaises, un 
fossile de Cymatoceras efegans 
gros d’une trentaine de centimè- 
tres qui vivait vers - 97 ou - 95 
millions d'années, c'est-à-dire 
au début du crétacé supérieur. 
Les Cymatoceras elegans, qui 
ont vécu de - 100 à - 95 mil- 
lions d'années, sont bien 
connus. Pour le paléontologue 
Jean-Claude Fischer (Muséum 
national d'histoire naturelle), 
cette nouvelle pièce est 
sûrement parmi les plus gros 
exemplaires de cette espèce 
fossile que l'on ait actuellement. 

Le genre Cymatoceras. qui a 
vécu de - 150 à - 30 millions 
d'années, appartient è l’ordre 
des nautfloïdes. Il est donc cou- 
sin des nautiles actuels qui ne 
sont apparus que vers - 30 mê- 


lions d'années. Comme ceux-ci, 
il avait une coquille divisée en 
loges que l'animal sécrète au fur 
et à mesure de sa croissance, et 
se déplaçait b reculons par réac- 
tion due à b projection d'un jet 
d'eau. 

Appartenant è b dasse des 
céphalopodes, les Cymatoceras 
avaient de multiples bras (ou 
tentacules) : selon le Times du 
30 mai, b Cymatoceras elegans 
trouvé dans le tunnel en avait 
peut-être 90. 

Ce dernier, comme d’aH leurs 
te nautile actuel, vivait dans des 
mers chaudes : pendant te juras- 
sique et le crétacé (de - 200 à 
- 65 millions d'années), le cli- 
mat était, en effet, dans nos 
régions, sensiblement plus 
chaud que celui dont nous béné- 
ficions actuellement. 

I 

Y. R. 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Panorama sur les médecins 

Unë enquête du conseil de l’ordre montre la féminisation croissante 
du corps médical et l’augmentation de la proportion des spécialistes 


O N comptait, an 1» janvier 
I?9L, 169 051 méde- 
Ç“* ttiacti v ité (contre 
U7 920 en 1 980), soit 
une densité de 
«o médecins pour 100 000 habi- 
tants. Cene proportion, qui se situe 
dans la moyenne européenne, ne 
doit pas masquer des différences 
régionales notables allant de 
208 médecins pour 100 000 habi- 
tants en Picardie à 400 en Ile-de- 
France. Toutefois, les variations 
régionales s'atténuent 

Les régions du Sud étant déjà lar- 
gement pourvues, les jeunes prati- 
ciens s’établissent plus dans des 
zones de faible densité médicale. 
Ainsi, de 1980 à 1989, les installa- 
tions ont diminué dam l’Hérault, 
les Pyrénées-Orientales, le Tarn-et- 
Garonne et Paris alors qu'un cer- 
tain rattrapage a eu lieu dam des 
départements sous-médicalisés 
comme la Somme, l'Aisne, les 
Ardennes, la Moselle on le Doubs. 

An fil des ans, l'augmentation du 
nombre de médecins ralentit. La 
croissance de leurs effectifs est pas- 
sée de +5.22 % entre 1979 et 1980 
à +2,66 % de 1988 à 1989. Ce flé- 
chissement s’explique par la mise 
en place d’un numéros clauses. 


ri un concours d’internat pour les 
spécialistes et par des mesures d’in- 
citation à la cessation d’activité 
(MICA). La profession médicale est 
jeune : 47,7 % des médecins ont 
moins de quarante ans et 2,5 % seu- 
lement continuent à exercer après 
soixante-cinq am 

On compte de plus en plus de 
spécialistes. La progression de la 
densité des médecins généralistes 
n’a été que de 14 % en dix ans con- 
tre 68 % pour ies spécialistes. Ces 
derniers constituent aujourd’hui 
probablement 52 % du corps médi- 
cal, signale le conseil de l’oîdre. 
Dans les spécialités médicales, l’en- 
docrinologie et les maladies méta- 
boliques (+258 % entre 1980 et 
1989), la neurologie (+ 274 %), la 
néphrologie (+ 131 %), et la réédu- 
cation et réadaptation fonctionnelle 
(+ 112 %) ont le pins augmenté. En 
ce qui concerne la chirurgie, l’or- 
thopédie avec + 213 % et la pédia- 
trie (+168 %) ont connu la plus 
forte progression. 

La féminisation du cotps médical 
s'est également accrue. Le pourcen- 
tage de femmes inscrites au conseil 
de Tordre en 1990 et 1991 est de 
52,9 % alors qu’elles représentent 
actuellement 30,7 % des médecins 


en activité. Par rapport à leurs col- 
lègues masculins, elles exercent leur 
activité de façon plus intermittente 
(22,4 % pour 14,9 %) et 5,2 % d’en- 
tre elles sont sans activité contre 
2,2 % pour les hommes. Blés se 
tournent plus volontiers vers des 
activités de spécialistes et prennent 
moins de gardes. 

Moins de praticiens 
hospitaliers 

Les médecins optent de plus en 
plus pour l’activité libérale. De 
1985 à 1990, le pourcentage de 
médecins salariés est passé de 
23,3 % à 18,7 % et celui des prati- 
ciens hospitaliers de 31,9 % à 
28,8 %. Selon une enquête effeeniée 
par le conseil de l’ordre auprès 
d’une population jugée représenta- 
tive de 2 940 jeunes médecins ins- 
tallés depuis moins de dix ans, 
67,1 % d’entre eux exercent dans le 
secteur libéral et 37 % Hans le sec- 
teur hospitalier, à temps plein ou 
partiel. Mais, ces médecins s’esti- 
ment mal préparés à la vie profes- 
sionnelle et 53 % avouent rencon- 
trer des difficultés d’ordre 
économique (clientèle réduite, 
échéances lourdes...) dans l’exercice 


libéral de leurs activités. En matière 
de démographie médicale, Tordre 
des médecins remarque que la 
réforme des études médicales de 
1982 visant à réguler le nombre de 
spécialistes, ainsi que leur orienta- 
tion, ne semble pas avoir tenu les 
espoirs ou les promesses de ses 
concepteurs. 

* La loi de l’offre et de la 
demande du système libéral actuel 
est-elle la plus adaptée pour satis- 
faire non aux besoins d’une clientèle 
de médecins mais à ceux d’une poli- 
tique de santé ?», s’interroge, dans 
ses conclusions, le conseil de l’or- 
dre. Pour l’avenir, Tinstitntion 
ordinale s’inquiète d’un risque 
d’inadéquation entre l’offre de 
soins et la demande. 

«En 2005, 19% de la population 
devrait avoir plus de soixante-cinq 
ans, explique le docteur Olivier 
Dubois, conseiller national. Or les 
étudiants en médecine ne reçoivent 
que quinze heures d’enseignement 
de gériatrie. Si l’on tient compte de 
la démographie en France, il est 
impératif de se pencher rapidement 
sur la question de l'enseignement de 
cette matière aux médecins généra- 
listes.* 

MARTINE LARONCHE 


Une loi 

pour donner la mort 


nulle part Elle ouvrirait une brèche 
dans un interdit qui pourrait étendre 
ses conséquences bien au-delà du 
momie hospitalier ». 


Suite de le page 11 

Enfin, une pétition invoquant le 
droit de mourir dans la dignité a, 
selon l’ADMD, déjà recueüü cent 
trente à nâtnr c s en France (3). 

Si de nombreux éléments rappro- 
chent ces d e u x co uran ts de pensée 
(nécessité de dévriopoer à tout prix le 
système «te cnrnc paHxalîfs, hitt^ con- 
tre les manifestati ons douloureuses de 
la fin de la vie, refus de.Pacharnc- 
ment thérapeutique, importance 
accordée à «raixompBgpexneiit» du 
mourant et à «Humanisation» des 
dentiers instants de la rie), on assiste 
malgré tout au fond ici a r affronte- 
ment de deux logiques. 

Un affrontement tendu et exacerbé 
par le développement conjoint de 
deux phénomènes : f augmentation 
générale de la durée de la vie 
humaine, d’une part, et de l’autre, 
rélargissement des possibilités de 
technologies méd i ca le s qtu permettent 
de prolonger la vie de nombreux 
*"nk»rW plus ou moins âgés qui hier 
étaient condamnés. 

Ainsi, par-delà les amalgames par- 

POINT DE VUE 


fois sciemment entretenus, l’euthana- 
sie voit e n t r er en scène les militants 
d’un droit à décider de sa propre 
mort, souvent agnostiques ou libres- 
penseurs, agissant au non des libertés 
individuelles et d’une forme de 
société civile. Face à eux, il y a tous 
ceux qui, tout en dénonçant les 
outrances auxquelles peut trop sou- 
vent conduire une technologie médi- 
cale non maîtrisée, maniée par des 
professionnels en mal de valeurs et de 
repères éthiques, saisissent fort juste- 
ment toutes les dérives auxquelles 
conduirait un système ayant perdu sa 
dé de voûte. 

Four M. Prélier, «les soins paBiad fi 
ne constituent nullement la voie 
médiane, royale, entre un acharne- 
ment thérapeutique abusif et la prati- 
que de retâhanasie». 

A 1’inverse, pour France 
Quéré, « l’autorisation de mettre fin à 
une vie humaine entraînerait des abus, 
justifiés par la demande mal comprise 
du patient, mais aussi le jugement de 
l’entourage et des conditions nom- 
breuses ou l'intérêt du malade n’aurait 


Le droit 
de tuer 

«r Comment pourrait-on admettre 
que la mort puisse être administrée 
a un patient sous le prétexte qu'il la 
demande et que sa vie. par le fait de 
sa dégradation physique, a perdu sa 
dignité? demande-t-elle. Les dan- 
gers d’une telle autorisation si elle 
venait à être officiellement accordée 
sont évidents : la mort se rangerait 
dans la panoplie des actes médi- 
caux; elle passerait pour un service 
rendu ou patient et une manière, de. 
«respecter same»: elle s’appuierait 
sur trois articles d'une prétendue 
nécessité : que le malade ne peut, ne 
veut et ne doit plus vivre. Ce n’est 
pas parce qu’il mourra bientôt que le 
drou est donné de le tuer. Le fait de 
mettre sciemment à mort un être 
humain ne devient pas excusable 
parce qu'il lui reste peu de jours à 
vivre (4jl » 

Sans doute l’aspect le plus inquié- 
tant de Targumen talion développée 
par les partisans de l’euthanasie 
repose-t-il paradoxalement sur le 
concept de «dignité». En quoi 
l’image projetée de sa déchéance 
autoriserait-elle que Ton demande à 


autrui de mettre - lorsqu’il le 
jugera utile - un terme à son exis- 
tence? S’agit-il véritablement là 
d’nne manifestation d'humanité? 
Dès lors que les problèmes médi- 
caux essentiels seront réglés, à com- 
mencer par ceux de la donleur, ne 
vaut-il pas mieux teniF la main de 
celui qui quitte les vivants plutôt 
que, aiguilles, seringues et médica- 
ments aidant, s’autoriser, - pour 
des raisons complexes et qui ne se 
réduisent nullement à sa seule et 
ancienne demande écrite - à lui 
donner la mort ? 

JEAN-YVES NAU 


(3) Parmi ceux qui soutiennent cette 
pétition nationale, on peut noter la pré- 
sence de M** et MM. Claude Allègre, 
Arietty, Jean-Pierre Aumont, Hervé 
Bazin, Cavanna, Ciaode Cbeysson, 
Benoîte Groult, Bernard Marie, Ariane 
Mnouchkine, Laurent Schwartz, Harouu 
TaziefT. Charles Thibault, et Jean-Pierre 
Verront. 

(4) M“ France Quéré. membre du 
Comité national d'éthique, est l’auteur 
d’un récent ouvrage dont la lecture ne 
peut être que recommandée à tous ceux 
qui sont intéressés par les problèmes éthi- 
ques : l'Elhiq ne et la rie. Editions Odile 
Jacob (341 pages, 150 F). 


L’interdit absolu 

par le docteur Maurice Abiven 


nôtre a 
un 


J E ne pense pas que ce sort un 
progrès, pour une société, de 
tenter de résoudre un pro- 
blème auquel eHe «st^ confrontée, 
quelles que soient la difficulté at la 
té de ce problème, ai y répon- 
par 1e fait de donrer la mort. La 
tuTd, considéré comme 
un Je supprimer la peine «Je 

mort de son arsenal judiciaire, 
comme un progrès de tenter de 

résoudre les confSts entre les nations 
par des procédures pacifiques plutôt 
nue par fat guerre, comme un progrès 
de ramener à la vie. gréoe aux 
prouesses des médeems et des 
rorgiens, de grands malades et de 
grands blessés. 

Ne trouver d'autre solution pour 
répondre au désir d'un malade de 
moiffir dignement que deprovomier 
cene mort ne peut être consrfôré, à 

mes yeux, que comme un échec. 
Echec de la médecine, qui n a pu 
spirbtnar convenablement les souf- 

réflexion et l'orgarasanon n ontpK 

été capables de prendre coirecte- 

ment en charge Dsi des riens dans la 
SffictS^ne pensa pas qu'une 
société se grandisse en faisant de 
Tels choix. 

imaginons d* aiBeurs ce que cem 
solution entraînerait si rile état 
acceptée. La Hollande, où feuthana- 
ejeestencore considérée crénme un 
Surtre. mais où la jurisprudence a 

décidé de ferma - les yeux sur les 
«cas d'euthanasie si un cenasinonv 
çondBons sont respectée^ fa 
E&antoSwrait è compter^™ 
6000 et 10 000 morts par eutfara- 

s « chaque année, avec seulement 

125 déclarations officielles; Pour te 
Rwirefu^teBâ pratique donnerait 


donc entre 30000 et 50000 morts 
par euthanasie, chaque année. 
Sommes-nous prôts è admettre 
qu'un mort sur cBx soit euthanasie ? 
Et 3 y a traite raison de penser cju'B 
ne s'agit là que d'un début. Ce dont 
notre société doit bien prendre 
conscience, c'est qu'accepter une 
teffe solution, môme si au début e*e 
est entourée de toutes sortes de 
garanties qui sont les garde-fous, 
c’est entrer dans un autre monde. 

A partir du moment où, dans cer- 
taines circonstances, le fait de don- 
ner la mort sera considéré comme un 
geste humanitaire, est évident que 
les barrières judiciaires qui auront été 
levées pour en restreihclre la pratique 
seront détournées. U n'est certaine- 
ment pas exagéré, par exsmÇj®' 
d'imaginer que devant un grand vieil- 
lard devenu un poids pour ses 
proches, quelqu'un se souviendra 
qu'un jour fl a tfit ne pas tenir à la vie 
et ne pas voréoir être è charge. Ima- 
gine-t-on ce que deviendrait une 
société où seraient pris eu mot tous 
les vieffiards qui, un jour ou I autre, 
auraient exprimé le sentiment qu ils 
préféraient mourir que d être une 
charge pour les leurs. D autant que 
ceux-ci pourraient être amenés, 
consciemment ou non, à induire une 
telle demande. 

Ce droit accordé aux médecins, de 
provoquer dans certaines circons- 
tances la mort d'autrui, risquerait 
fort, per ailleurs, de compromettre 
l'identité des soignants. La tituiansa- 
tion de fait de certains professionneb 
de la santé dans la fonction sociale 
d'euthanasier eaux qui la demandent 
n'est pas sans péril pour l image 
qu'ils auront d'eux-mêmes et qu au- 
ront d'eux leurs malades. Et. par ail- 
leras, les pratiques euthanasiques ns 


_ i ôtre sans retentissement 

sur les équipes soignâmes, dont b 
fonction jusqu'à ce jour a toujours 
comporté un respect absolu de b rie 
des malades confiés à elles. De 
sérieuses crises de conscience, des 
conffits, des tensions au sein des 
équipes sont prévisibles, qu ne peu- 
vent qu’être préjudiciables aux 
mabefes. 

La récente proposition de résohi- 
tion du Parlement européen [le 
Monde du 3 mai) me paraît praticu- 
Bôrement inopportune aujourd'hui, au 
moment où se développent partout a 
travers l'Europe (te Congrès europ^n 
des soins paSatrfs à Paris en octobre 
dernier en a été une manifestation 
exemplaire) uns réflexion et une prati- 
que des soins pal Ea tifs. Cete-ci, per 
une thérapeutique efficace des dou- 
leurs chroniques et par une meffleure 
réponse aux besoins des mourants 
réduit è quelques rares exceptions les 
demandes d'euthanasie : tous les 
soignants impliqués dans les soins 
paÊatifs peuvent en témoigner- Si les 
thérapeutiques antalgiques sont bien 
appliquées, aucun mourant ne doit 
plus être accidé à demander la mort 
pour être soulagé. 

Restent les demandes q ri seraient 
motivées par b porte de la réfuté du 
mréade. il est certain que cette 
demande, pour rare qu'elle soit, 
existe. Mais rien n'est plus ambigu 
que cette demande car rien n'est 
plus ambigu que Ea notion de dignité. 
Ce terme, reconnu par b Déclaration 
des droits de l'homme comme rime 
des bases du respect qra lui est dû, 
est traité là comme une valeur abs- 
traite. Mas, dans les propos du mou- 
rant efle est surtout vécue comme 
une réalité subjective. Elle a à voir 
avec une sorte d’image idéale da son 


être entier : coq», attitudes relation- 
nelles. sentiments, etc. Et cette 
dignité, alors, est tout autant évaluée 
par b perception que l'on a du regard 
d'autrui sur soi, des souvenirs, de 
limage qu’autrui a gardée de soi. Si 
bien que b part da l'entourage dans 
le sentiment de la perte de dignité 
est des plus importantes : un envi- 
ronnement chaleureux peut donner à 
un malade, môme détérioré, le sentr- 
ntent qu*0 est encore celui qu'a a été. 
connu et rimé. A l'inverse, l'abandon 
des proches, un regard gtacé de l'en- 
tourage peuvent ôtre particulièrement 
destructeurs. 

Il y aurait quelque chose de parti- 
culièrement pervers, de la part du 
médecin, dans b dérision d'acquies- 
cer è la demande d'euthanasie de 
son malade sous le prétexte que 
celui-ci aurait perdu toute dignité : 3 
manifesterait ainsi son accord avec le 
jugement que te malade porte sir lui- 
même, transformant la relation cha- 
teureuse qu'ils ont pu entretenir aupa- 
ravant en une évaluation froidement 
cynique de son état. 

Pour toutes ces raisons, je pense 
que le projet du Parlement européen 
est inopportun. B faut que le frit de 
donna ta mort à autrui reste un inter- 
dit absolu. Si quelqu’un est conduit 
en conscience à transgresser cet 
interdit, il saura quH commet une 
transgression qui araa à régler avec 
sa propre conscience, mais que ce 
faisant il ne s'accorde pas tè une 
feerté qu’autoriserait la toi. 

► Le docteur Maurice Abiven 
est président de la Société 
française d'accompagnement 

et dé soins palliatifs. 
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LES SEPlESEimKTS DES PSYCHUTRES PIIÏÉS 
ED APrEUENT «mtaTDE U RÉFflBUQUE 

Nom ocra adreatons au président de ta République aujourd'hui, eu orna avons le 
sentiment d’un mslemeM n entre l'Etat, dont il est le représentant suprême, a ta médecine, 
telle que nous r exerçons qnotidrênnfaneiit. 

Comme psychismes, notre visk» est certes spécifique ; mrâ eDe est fondametâale. Nota 
sommes proches d’n ne souffrance qu se rencontre chez chacun. Noire discipline, 
profondément humaniste, est au catrefoer des avrils et pratiques. Son histoire a lotùoan 
été maïqnéc per le politique. EDe « subi, à dUBUc n ie a reprises, sa avants Idéolo gi q u es. 

Or le discoure énomsnirtc qui submerge actoeflemcnt ta question de ta aous 

semble radiealenieni dissocié de ce qui fonde notre pratique et coostitne notre expérience: D 
va meme i lear encontre, 

Ensuite et ced est Bé Jt ce qui précède, nous ne pouvons rester indifférents et inactiô 
devant da mesura qui, fondamentalement, ponant ea penne te risque d’nne fonnidablc 

régression dans le domaine da soin. 

C’est dans ca rirconrtançq. que nom pressentons accption nettes et on le champ du 
dialogne semUe chaque Jour se refamer on pen pins, que nous sonbaitoss taire pan de nos 
réflexions au pténdent de ta République. 

La «m&trise da dépensa de santé», évidente <fm point de vue éthique si efle signifie 
« Ne jetons pas l’argent par ta fenê tr es; rapeetoas ce qui a été durement acquis», devient 
cm concept i na cc ep t a ble ai eOc recouvre en fait la volonté délibérée cl masquée de réduire la 
protection sociale, r accès au soin a sa qualité Ca Utw éléments, qui participent d’un ton, 
ont un prix. Ne pas le r e co nna ître, c'est S’engager dans ta voie cf autres pays dont ta 
population pâtit & résidence. 

Chaque médecin pratique eu consci e nce «do mieux qu’il peut, au meQkur coûta. 
Chaque patient ne recourt au soin que il c'est pour lui nécessaire. D y a d'autres plaisirs 
dans ta vie qne ceux de la consomma ion médicale ou médicamenteuse: Aihddà de sa cause 
immédiate, la consultation médicale représente souvent le dernier recours quand 
sonfEraaccs physique et morale subm ergent ta personne. Toute notre expérience montre que 
ca périoda de crise conduisent, si dla sont méconnues ou néghgéa, «t déclenchement de 
ps thrio g jq graves. Fautra-t-Q tes voir se multiplier - ou réapparaître - pour comprendre ta 
valeur réefle de chaque acte médical et sa distinction totale d’une réponse mécanisée T 

AxqomdTmi, ta santé attire bien do appétits financiers. Ceux-ci ne vont -ils pas trouver 
dans la restrictions qui «•annoncent le créneau tant attendu pour instituer réellement une 
médecine à deux vitesses ? La médecine soumise à une logique financière directe 
n'évotaen+clle pu obKgstotremeni ver* m rationnement da soins ? Quel en sera alors le 
prix pour notre société ? 

La «matoise da dépenses de santé» passerait par la maîtrise da médecins, da 
comportements da patients et de ta retation mériocirMiifltada. Cesi. s e mble-t-il, l'option 
qu’avait prise le ministre de ta solidarité du précédent gouvernement. Pourtant, peut-on 
ignorer que la patbotogio é vrdu e r u en fonction d'un contexte socto-cuJtiirai ? Et comment 
concevoir un td calcul i une époque maxqnée par l'échec flagrant da systèmes qui ont mis 
sous tntefle le contrat personnel ? L’cfliacnce du médecin dépend de sa rapo a sa M iié et de 
son autorité, c'est-à-dire de sa liberté. Le libre choix du patient, sa confiance, interviennent 
ami directement dnxxs frifiâtdO de Pa ne 

La « contrats de santé», contenus dans l’avenant è la convention médiale, 
n'iu traduisent-ils pas. sons couvert de revalorisation de la médecine générale et de 
forilnilion pécuniaire pour le petient, un véritable syst ème de eonuMc dont la efTeu 
pervers appëratoont rapidement ? Nid ne peut ignorer non plus que de tels «prima 
«pilota» ne satisfont pu toujours leurs usagers (noos avons en France plumeras exemptes). 

Ainsi, l’abord actuel du problème de la santé ne risqne+il pas, au-dclé da résahals 
conjoncturels attendus, d’atteindre profondément le fonctionnement et la principes 
Ihmlnn H T t itiniK de le médecine et son hiwMnigrif ry ^mf 7 

Mesure-t-on vraiment la eoaséquenca qu'aurait pour notre société, dans tes décennies 
qui viennent, leur abandon ponr da logiques marquées par l’étatisme, l’économie 
comptable et ta profit T 

Ca questions, «ms tas posons s ot eu ndtament au président de la République. 

U est sans doute posmbta a souhaitable que nacre système de santé devienne encore plus 
performant. Notre syndicat et notre Msoctaliew sckntinqae ont toujours cnmé dans ce sens 
en participant pjrinrmeat à ta politique conventionnée a en impulsant depuis vingt nus ta 
formation continue. Mais cette évolution exige aussi ta r e sp ect da moyens a de ta 
connaissance que nom ont légué la culture et tes révolutions soc i ales et sctentiliques. 

L'Etat a pour riche d’impntaer la réforma; mais U doit aussi km ta garant da 
valeurs humaines essentielles et avoir s’arrêter si eBes sont menacées: 

La politique de Santé menée aujourd’hui, s die était poursuivie, porterait gravement 
atteinte à une de ea valeurs : la soiktarité devant ta souffrance. 

Nous demandons an président de ta République, avec gravité et avec force, d'œuvrer 
pour infléchir cette politique. 

Docteur Hervé 80KOB2A Docteur Jean-Mkbd THURIN 

Président de l’AFPEP-SNPP Secrétaire général de rAFPEP-SNPP 

Panri ies 500 preoien signataires qui s'associent à cet appel, les doctens : 
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Jean ALAPHIUPPE 
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ORGANISATION DE L’UNITÉ 

AFRICAINE Vjjf 

QAjU 

fWGANSffnON 

OF 

Al MCAM UNtTY 

Constituée le 25 mai 1963. ('Organisation de l'unité africaine fait partie des organisations 
internationales régionales. Sa charte a été signée par 31 chefs d’Etat et de gouvernement. Elle est un 
produit de la marginalisation et constitue la première phase de la réalisation du panafricanisme. La 
création de I'OUA a aussi représenté l’aboutissement des efforts des Africains et des peuples de 
descendance africaine tendant à libérer les peuples du continent africain du joug du colonialisme, de 
l’impérialisme, des préjuges raciaux et de la discrimination, et à les rapprocher dans le dessein de les faire 
parler. Elle est organisée en fonction des structures ci-après : 

- la conférence des chefs d'Etat et de gouvernement, 

- le conseil des ministres, 

- le secrétariat général, 

- la commission de médiation, de conciliation et d'arbitrage et les commissions spécialisées telles 
que la commission de la défense, créée en remplacement du Haut-Commissariat africain. 

L'objectif essentiel de l'Organisation était l'élimination du colonialisme, de la discrimination raciale 
et de l'apartheid, ce qui a donné lieu à la création d'une commission de libération de I’OUA, dotée d'un 
Fonds de libération. De plus, un secrétaire général en titre, chargé de diriger le secrétariat général de 
l'Organisation, a été désigné. 

Depuis ses débuts, l’organisation a fait l’objet de toutes sortes de critiques. Tandis que, pour 
certains observateurs, les résultats qu'elle a obtenus seraient acceptables, d’autres estiment que ses 
activités n'ont pas été à la hauteur des espoirs qui avaient été placés en elle. Certains de ceux qui la 
critiquent ont tout carrément incriminé sa charte, qu'ils considèrent comme un document de compromis. 

Cependant une autre école de pensée considère I’OUA comme un mécanisme qui permet de 
résoudre les problèmes, un mécanisme qui vise, notamment à atténuer les crises et à résoudre les 
différends entre Etats membres. Sans nul doute, I'OUA a obtenu de remarquables résultats dans certains 
domaines : la décolonisation, sa position inflexible à l'égard des luttes de libération contre l'apartheid en 
Afrique du Sud, le dynamisme dont elle a fait preuve dans la résolution des conflits opposant ses Etats 


SPORTS 


membres et ses activités dans le domaine des échanges économiques, sociaux, éducatifs, sanitaires, 
scientifiques et culturels, entre ses membres moins privilégiés. 

Inspirée par ses objectifs et guidée par ses nobles principes, l'Organisation de l’unité africaine a 
tenté, ces vingt-huit dernières années, de traiter les nombreux problèmes inscrits à son ordre du jour. 

Soucieuse, en premier lieu, presque exclusivement de l'élimination du colonialisme du continent, 
cette organisation, préoccupée par la permanence des problèmes économiques de la région, a par la suite 
orienté ses efforts sur la question, aussi critique qu'importante, de la coopération et au développement 
économiques, notamment depuis le début des années 80 ; il n'en reste pas moins qu'elle demeure aussi 
engagée que par le passé dans la lutte contre la discrimination raciale et l'apartheid en Afrique du Sud. 

L'OUA a réussi, dans une large mesure, à promouvoir l'unité et la solidarité des Etats africains, 
conformément aux termes de sa charte. Aujourd'hui, son existence même témoigne de cette réussite. U va 
de soi, cependant, que cette tâche n'a en rien été facile. 

Bien que, comme les autres organisations humaines, elle rencontre, çà et là, des problèmes et des 
conflits, l'Organisation a été capable de maintenir l'unité du continent, indispensable à tous les Etats 
africains. 

RÉALISATIONS 

C'est par bien des manières que I'OUA s'est révélée en mesure de réaliser cette unité. Son adhésion 
aux principes de non-ingérence dans les affaires intérieures des autres Etats et de non-alignement est un 
de ses nombreux principes directeurs. 

Le principe de non-alignement est très important, car les pays africains obéissent à des idéologies 
différentes. De ce fait, l’adhésion aux objectifs de non-alignement revêt une valeur essentielle, car elfe 
évite les conflits idéologiques graves qui auraient été nuisibles à l'unité africaine. 

L'Organisation a également réussi, dans une certaine mesure, à éviter l'ingérence de pays tiers dans 
les affaires africaines, en s'efforçant constamment d’èvifer l'internationalisation des conflits africains. Bien 
qu'elle n’ait pas toujours abouti â cet égard, comme en témoignent les conflits entre la Somalie et 
l'Ethiopie, d'une part, et le Tchad et la Libye, de l’autre, elle a sans nul doute réussi à instituer le principe 
selon lequel la solution des conflits africains incombe avant tout aux Africains. 

Cest ainsi que I'OUA a réussi à maintenir l’unité dans la diversité. Et c'est cette unité même qui a 
procuré à l’Afrique la possibilité de jouer un rôle important au sein de l'Organisation des Nations unies, en 
y assurant l’efficacité des activités du groupe des pays africains. C'est également ce qui lui a permis de ne 
pas se départir de sa volonté d'éliminer le colonialisme et le racisme de son continent. En effet, le groupe 
des pays africains de l’ONU a réussi à communiquer la passion dévorante qu'il nourrissait pour cette 
question à d'autres membres de cette organisation ; c'est ainsi qu'il a obtenu la caution de cet organisme 
pour la lutte armée en tant que moyen légitime des mouvements de libération dans l’Afrique du Sud, pays 
de l’apartheid. Ce combat repose sur le principe selon lequel le colonialisme et le racisme sont immoraux, 
injustes, inhumains, sans compter qu'ils constituent une menace pour la paix et la justice dans le monde. 
L'engagement et les activités du groupe des pays africains à l’ONU ont procuré des résultats très positifs, 
comme le prouve la transformation radicale du paysage politique du continent africain. D'ailleurs, en 1989, 
année durant laquelle le continent a finalement réussi à se délivrer des dentiers. vestiges du colonialisme, 
l'imminence de l'indépendance de la Namibie, après la victoire décisive du SWAPO, lors des élections 
historiques du mois de novembre 1989, a marqué le commencement d'une nouvelle ère en Afrique. 

PROBLÈMES 

Il n'en reste pas moins que le combat contre le racisme et en faveur de la démocratie pour la 
majorité noire de l'Afrique du Sud reste à gagner ; or, la possibilité de le gagner, justement, est 
actuellement freinée par les tueries fratricides incessantes entre des mouvements politiques rivaux, le 
gouvernement raciste ne tentant nullement d'y mettre un terme. 

L'endettement, le rétrécissement du PNB, la médiocrité de l'industrialisation, la malnutrition, la 
famine et la maladie sont autant de fadeurs qui ont amené les pays nantis à considérer le continent 

africain avec pitié et empathie, plutôt que de les amener à nourrir un espoir à son égard. En effet sa 

situation économique est l'un des domaines dans lesquels l'Organisation de l'unité africaine n'a pas 
enregistré de résultats vraiment positifs. L'économie africaine demeure extrêmement dépendante des 
approvisionnements en matières premières et en minéraux de base : son développement technologique en 
est encore à ses tout débuts. Cela peut s'expliquer par le fait que, durant la première décennie d’existence 
de l'Organisation, pour ne pas dire au-delà, cette dernière ne s'est pratiquement pas préoccupée de la 
question du développement économique. En revanche, die a consacré bien des efforts, beaucoup de 
temps et d'énergie aux problèmes politiques de ses Etats membres. La faible rentabilité de l’activité 
économique, le bien-être social et le niveau de vie en Afrique ont accusé un déclin constant et général de 

1980 à, disons, 1989. L’Afrique est allée de crise sociale et économique en crise sociale et économique ; 

on peut ainsi citer en premier lieu la baisse de son revenu par tête, la gravité et la persistance des périodes 
de sécheresse qu'elle a connues, l'accélération de la dégradation du milieu naturel, la faiblesse aiguë de 
son développement technologique, son incapacité à réaliser des progrès majeurs dans le domaine de la 
coopération économique et de l'intégration, et l'extrême médiocrité de son développement économique 
général. 

SOLUTIONS ÉCONOMIQUES/POUTIQUES 

Ce n’est que récemment que I'OUA s'est très sérieusement attaquée aux problèmes économiques de 
la région, cependant connus de longue date. La décennie 1980-1990 a été particulièrement marquée par 
des reformes politiques et des programmes d'ajustement structurel, le Nigeria constituant un exemple 
remarquable en la matière. 

LE PROGRAMME D'AJUSTEMENT STRUCTUREL 

Ce n'est qu'en 1980, par exemple, que la première mesure importante a été prise à l'échelle du 
continent : pour preuve, le plan d'action de l'Acte de Lagos, en faveur du développement économique de 
l'Afrique. 

C'est lois de la réunion de Lagos, au mois d'avril 1980, que les chefs d’Etat et de gouvernement se 
sont engagés individuellement et collectivement, au nom de leurs gouvernements et de leurs peuples 
respectifs, à : 

a) promouvoir le développement économique et social et l'intégration de leurs économies 
respectives, afin d'accroître leur au losubsis tance ; 

b) promouvoir l'intégration économique de l’Afrique, afin de faciliter et de resserrer les relations 
sociales et économiques ; 

c) créer des institutions nationales, locales et régionales chargées de faciliter la réalisation des 
objectifs d'indépendance et d' au tosubsi stance. 

Pourtant, les différentes organisations locales et régionales en sont toujours à essayer de voler de 
leurs propres ailes. 

LA SOLUTION AFRICAINE DE RECHANGE AUX PROGRAMMES 
D’AJUSTEMENT STRUCTUREL 

En fait, jusqu'à ce jour, la réalisation de ces réformes et de ces programmes de grande envergure 
n'a pas réussi â redresser de manière radicale le déclin économique du continent, ni a jeter des bases 
solides à une reprise soutenue ; cela étant, au mois d'avril 1989, les mutations économiques ont donné 
lieu â l'adoption de programme, d'ajustement structurel visant à la reprise socio-économique ainsi qu'à la 
transformation de l'économie. 

Ces efforts ont ainsi démontré la ferme détermination de l'Afrique à être le maître de son propre 
destin et â mettre un terme à l'érosion croissante de sa souveraineté dans le processus de décision et de 
gestion économiques. D'autres solutions pourraient consister à réaliser sa stabilité économique en 
refrénant la violence engendrée par les conflits internes et interélatiques, en ménageant une place plus 
importante aux droits de l'homme, ce qui aurait pour effet d'insuffler à nos peuples l'énergie créatrice 
nécessaire au développement de leurs pays respectifs. Désormais, la Charte africaine des droits de 
l'homme et des peuples est opérationnelle : les deux tiers des Etats membres l’ont signée. 

Dès lors, il importe que les Etats membres de I’OUA fassent matériellement la preuve d'un plus 
grand engagement vis-à-vis de l'Organisation, en parvenant à une communauté de vues à l'égard des 
problèmes essentiels. Il importerait, de ce fait, d'analyser la question du non-paiement des dettes comme 
celles du Comité de libération, qui s'en est trouvé paralysé. 

baraque ces efforts auront été encouragés et mis en oeuvre, ('Organisation de l'unité africaine dont 
rêvaient ses fondateurs, et dont nous rêvons aussi, sera devenue une réalité. 

FEDERAL M1MSTRY OF INFORMATION - 15, AWOLOWO RO AD, IKOY1 
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TENNIS : les Internationaux de France à Roland-Garros 



Vaincus et contents 


Comme Guy Forget la veille, 
(es deux derniers participants 
français aux huitièmes de finale 
des Internationaux de France en 
simples messieurs. Fabrice San- 
ta ro et Arnaud Boetsch, ont été 
éliminés lundi 3 juin. Dans cette 
journée où la grisaille du de! 
avait déteint sur le jeu, la seule 
embellie est venue du Suédois 
Stefan Edberg, qui a battu le 
Soviétique André! Cherkasov. 

Vaincus et contents. Arnaud 
Boetsch et Todd Martin paraissaient 
presque soulagés de quitter, après 
un parcours inespéré, ces Internatio- 
naux et des adversaires devenus 
trop Torts pour eux. Etranges trajec- 
toires de la satisfaction— 

En débarquant du Michigan au 
stade Jean-Boum, envoyé par la 
Fédération américaine de tennis 
■pour disputer les quali ficatious, 
jTodd Martin, un géant ( 1,98 m.) 
américain barbu de vingt et un ans, 
ne s’attendait même pas à fouler les 
courts de Roland-Garros. Depuis 
qu’il est passé professionnel en août 
1990, jamais il n’avait pu gagner 
trois matdies consécutifs en tour- 
noi. 

Cest pourtant ce t te performance 
lors des qualifications qui lui a valu 
jd'ètre invité à emménager dans 
l'hôtel officiel des Joueurs. Là, son 
compatriote Jim Courier (tète de 
série n’ 9), qui abordait le tournoi 
avec d'autres ambitions, cherchait 
un partenaire d’entraînement. Le 
rôle lui convenait Les deux jeunes 
Américains à Paris se sont si bien 
entendus qu’ils ont partagé tous 
leurs repas et leurs surprises. «Je 
me suis surtout régalé à regarder 
joua ■ les autres, avouait Todd Mar- 
tin. J'ai assisté à un maximum de 
matches. car j'ai énormément à 
apprendre. D’aiUeurs. contre Haa- 
riutis au troisième tour, j'étais sur- 
pris de voir des gens qui me regar- 
daient.» 

La surprise de Jim Courier venait 
plutôt de la progression, dans son 
propre quart de tableau, de son par- 
tenaire d'entraînement « Des trois 
jeunes envoyés par la Fédération 
pour jouer les qualijs. je n’aurais 
vraiment pas cru que ce serait Todd 
qui sortirait, disait-îL II n’a pas fran- 
chement un jeu de terre baûue. mais 
il a su s'adapter. » Entre Ici deux 
Américains qui avaienepu mesurer 
quotidiennement la différence entre 
un neuvième et un deux cent qua- 
rante-troisième au classement de 
l'Association des tennismen profes- 
sionnels, le match était, psychologi- 
quement, joué d’avance. 

Pour marquer quelques points, 
Todd Martin pouvait toujours 
compter sur son service de géant 
Mais, conscient de son infériorité 
dans l'échange, il ne lui restait plus 
alors qu’à tenter prématurément sa 
chance au filet, le plus souvent sans 
réussite. Même si le public n'a pas 
eu beaucoup d’occasions d’applaudir 
pour se réchauffer, le plus décousu 
des huitièmes de finale avait pour- 
tant lait deux heureux: Jim Cou- 
rier, qui devenait le troisüèrne Amé- 
ricain - après André Agassi et 


Michael Chang - à « qualifier, à 
réconomie, pour les quarts de finale 
(I), où il rencontrera Stefan 
Edberg ; et Todd Martin, qui a 
gagné pour sa semaine à Roland- 
Garros plus d’argent {172 000 
francs) qu’il n’en avait touche 
d epni q qu’il joue au tennis. 

Boesteb au-dessus 
de ses moyens 

Invité dans le tableau final de 
Roland-Garros par la Fédération 
française, Arnaud Boetsch, cent 
quarantième joueur mondial, abor- 
dait le tournoi avec une motiva- 
tion très différente de celle de 
Todd Martin. Après quelques sai- 
sons décevantes, cet ancien grand 
espoir français avait besoin d'éta- 
lonner dans une grande compéti- 
tion le résultat du travail entrepris 
depuis quelques mois a 
l’entraînement pour donner plus 
de cadence et d’agressivité à son 
jeu. 

Ses victoires lors des trois pre- 
miers tours contre des joueurs 
comme le Brésilien Luiz Mattar 
(78 e à TATP), le Suédois Nicklas 
Kulti (36») ou l'Argentin Gabriel 
Markus (124 e ), lui avaient 
confirmé qu’il valait déjà mieux 
que son classement actuel. L’Ar- 
gentin Franco Davin (56 e ), un spé- 
cialiste du jeu sur terre battue, 
représentait un nouveau test inté- 
ressant. Si Arnaud Boetsch a 
perdu en quatre sets, la qualifica- 
tion S’est peut-être jouée dans le 
tie-break du premier set, où il est 
retombé dans un travers de jeu- 
nesse en gâchant de bonnes balles 
d’attaque pour avoir voulu jouer à 
un niveau technique qui n est pas 
encore le sien. 

Cette erreur tactique permettait 
à Arnaud Boetsch de quitter 
Roland-Garros sans entamer son 
capital de confiance en ses progrès 
techniques, comme cela aurait pu 
être le cas s’il était tombé contre 
un joueur beaucoup plus fort que 
lui. « Je ne suis pas triste du tout. 
disait-il. Roland-Garros peut être 
un tremplin, un peu comme la 
Coupe Davis pour Fabrice Santoro. 
Je sais que je peux aller plus 
loin.» 

GÉRARD ALBOUY 

(t) Cest la première ibis depuis 1984 
(Mc En roc, Coouors, Arias) que trois . 
Américains se qualifient pour les quarts 
de finale. .... h 


Les résultats 
. du lundi B juin 

SIMPLE MESSIEURS 
(Huitièmes de fihafe! 

Premier quart du tableau 

EDBERG (Sub., n* 1| b. Cherkasov 
(URSS), 7-6, 64, 6-3; COURIER (EU., n’ 9J 
b. Martin (EU). 6-2, 6-3, 6-3. 

Deuxième quart du tableau 
Davin (Arg.) b. BOETSCH (Fra.J. 7-6. 
4-6, M, 6-1; STKH (Al., n* 12) b. SAN- 
TORO (Fra.), M, 6-1, 6-2. 

. (En (mes capitales, tes noms des Fran- 
çais a des tâtes de série j 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique 0SP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
WWTEL 36.15 CODE A3 T puis 0SP 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY 
le Mardi 18 jnn 1991 à 13 h 30, en UN LOT 

APPARTEMENT à CLICHY s/s Bois (93) 

Dans un ens. immob. m 3, allée Joachim-dn-Bellay 
de 3 P. Pales, au 4> étage, esc. B cave et PARKING 

Mise à Prix : 104 000 F 

S’ad. à la S.CJP. DONCHE - FEYLER - THOMAS, 8. ter bd Henri-Bar- 
busse, 93 MONTREUIL. TéL : 48-56- 17-06, au Greffe du Trib. de Grde 
Inst, de BOBIGNY, pour visiter le 14 JUIN 1991 de 15 hà 16 h 


Vente sur surenchère du dixième après saisie immobilière au P alais de 
Justice de PARIS, le JEUDI 20 JUIN 1991 à 14 bores 30, e* en lot 
Dans le Bâtiment B, au 8 e étage 

APPARTEMENT à PARIS 19* 

de type « 3P2 » ; au 1* s/s sol : une cave n* 12 et I PARKING a* 7 

19/21 bis, quai de l’Oise et 2, rue de Nantes 
Mise à Prix : 552 000 F 

S*acL pr. rens. M 1 DEVOS-CAMPY, avocat Paris 7-, 57, av. de Suffito. 
TéL : 45-67-98^84 - et tous autres avocats près le TGI de Paris 


Vente sur pubL jud- après tiquid. de Biens an Palais de Jusl de PARIS 
le JEUDI 20 JUIN 1991 à 14 h, en QUATRE LOTS 

IMMEUBLES à TORCY-le-GRAND (76) 


1» lot : m TERRAIN 
de 16 965 m 3 

Lïeudil « La Rue Saint-Georges » 
Mise * Prix : 15 000 F 
2» lot :n» TERRAIN 
de 3 934 ta 1 et tram, d'habitation 
mauv. étal. Ldi « U Rue St-Georges » 
Mise à Prix : 5 000 F 


3* lot : m TERRAIN 
de 1 1 468 m* & Inua. A us. d’habit- j 
bur. & dép. Ldt <* R. St-Georges » ! 
Mise A Prix : 50 000 F 
4» lot : m TERRAIN 
de 6 184 m a et Inua. A ns. dTia bit- 
mauvais état Lieudit « le B oc » 
Mise A Prix ; 5 000 F 


Ts ces LOTS SONT LIBRES D’OCCUPATION 

S’ad. M* JenoGomUf HENIN. avocat i Paris >■ 81. bd St-MicheL Ta. : 46-33-30-82 - 
M* LE MAILLOT, avocat i Paris*, 1 1. me de Rome. TéL ; 43-87-48-66 - pr visiter la 
manSs et samedis de9hàlth«del4hàl6h.An Greffe du Tribunal de Grande 
Instance de Paris où le cahier des chaînes est déposé. 


LIGNES 

Comme 

si vous y étiez 

Si Fabrice Santoro a perdu 
contre l'Allemand Stich, lundi 
3 juin, en huitième de fmaies, 
c'est qu'il avait eu des ennuis 
digestifs, fa nuit d’avant Sien 
qu'il n'ait mangé que de la 
salade et des pâtes, il a dû 
appeler SOS-Médecins â 
3 heures du matin. Pas éton- 
nant qu'a ait manqué tant de 
premiers services, qu'il y ait 
eu tant de fautes directes, tant 
de fautes provoquées, sur un 
total de X coups droits, de Y 
revers croisés, de Z amorties. 

Tous ces renseignements 
vous auraient échappé si. 
comme moi, vous aviez eu le 
privilège de moins en moins 
enviable de suivre Roland- 
Garros sur place. Sans comp- 
ter qu'3 vous aurait manqué 
les y os plans du visage de 
Santoro, le ralenti de ses 
gestes, toutes sortes de sta- 
tistiques immédiates et les 
avis, à chaud, des moiteurs 
s consultants ». 

Ces données dépassent à ce 
point ce qu’un témoin isolé . 
peut recueillir sur le terrain, et 
elles sont si rapidement en 
possession du public, que les 
journalistes de la presse écrite 
se tiennent de moins en moins 
en bordure des courts et de 
plus en plus devant les batte- 
ries d'écrans et d'ordinateurs 
mis à leur disposition. La réa- 
lité n’est communicable, 
désormais, que déjà traitée en 
partie par les appareils desti- 
j nés à la transmettre, à la 
comptabiliser. Le fait brut, à 
l'état naissant, n'existe plus. 

L'observateur présent sur 
(es fieux n'a plus en propre 
que la sensation de voir en 
char et en os les personnages 
dont, ('image est en train de se 
répandra. Si un incident surver 
naît, il aurait quelques 1 aiHk: 
liâmes de seconde d'avance 
sur la foule des téléspecta- 
teurs, son regard pourrait opé- 
rer son montage personnel, il 
aurait théoriquement la liberté 
d'intervenir dans l'événement. 

Des drapeaux 
aux airs de Ddy 

Cette présence réelle, qui 
rappelle la rareté aristocratique 
du théâtre par rapport ati 
cinéma, se paie de toutes les 
frustrations déjà indiquées, et 
d’un environnement polluant; 
Le témoin à distance ne sait 
pas sa chance d'échapper aux 
happy few de Roland-Garros, 
du moins ceux des metHeures 
places, en qui se concentre 
toute la morgue snobe de la 
nom enk lanira sodato-lîbérate. 

« Au moins, vous coupez, 
aux flots de commentaires», 
me dit-on. 

e Devant sa télé, on peut 
toujours baisser le son », 
rétorqué-j e. 

« Oui, mais sans l’impact 
des balles, ce n’est plus du 
Tennisl» \ 

Bientôt, on trouvera le 
moyen de retransmettre le daj 
quement des raquettes et le 
ahan des joueurs, avec ou 
sans propos d'experts, 3 
volonté. \ 

Ce jour-là. les rédacteurs dei 
la presse écrite n'auront pfusi 
qu'à raconter leur vie : quel 
Santoro leur rappelle l'acteur t 
Hippolyte Girardot, que son *. 
grand-père et celui de Stich se ' 
sont peut-être tiré dessus en 
1944, je ne sais pas, moi, que 
tes drapeaux, en haut des tri- 
bunes, ont des airs de Dufy... 

BERTRAND POIROT-DELPECH 


o EQUITATION : l'équipe de j 
«a»* gagne la Came des nations 1 1 
| Hickstead. - L’équipe de Fiance I 
de saut d obstacles est en tête du 
cassement mondial inter-nations i î 
la suite de sa victoire, après bar- ; 
rage avec la Grande-Bretagne, ! 

Coupe des nations du 1 
CSiO de Hickstead (Angleterre) ■ 
disputée le 2 juin. --[j- 
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THEATRE 


L’amour en morceaux 

Farfelu et décapant, le Ballatum Théâtre jongle 
avec les mots, les gestes, et n f onbIie jamais d f en rire 


ON S’AIMAIT TROP 
POUR SE VOIR 
TOUS LES JOURS 

à Uévia 

UÉV1N 

de notre envoyée spéciale 

Le sol, recouvert de feuilles 
mortes, fait penser au poème de 
Jacques Prdvert, d’autant que les 
accessoires qui constituent le 
décor semblent tirés de son 
inventaire : un lustre de bric et 
de broc, des chaises fatiguées, un 
canapé exténué, un piano désac- 
cordé et, au milieu, «scotchés» 
sur leur chaise, trois hommes et 
trois femmes hagards qui, pen- 
dant une heure* vont dépeindre 
un monde étrange et bien connu, 
celui des ruptures, des quipro- 
quos incompréhensibles et drôles 
qui jalonnent la vie conjugale. 

On s’aimait trop pour se voir 
tous les jours... Elle n’est pas 
folichonne la saga du mariage 
vue par Guy Alioucherie. Avec 
lui, les couples se font et se 
défont, se parlent sans s'écouter, 
s’accrochent à tout - ceinture, 
pan de chemise ou cheville - 
pour ne pas sombrer. 

Ils se cognent par terre, se sui- 

MUSIQUES 


cideut dans une goutte d’eau. 
Parfois ils reprennent leur souf- 
fle, batifolent, mais se quittent 
toujours, même si ça ne fait pas 
plaisir. 

Surtout, ne pas s’installer, aller 
vite, très vite, bousculer les say- 
nètes comme des quilles, c’est la 
force de ce spectade-mouli nette 
sur les petits riens qui font notre 
quotidien, servi par des comé- 
die ns-dan senrs-acrobates épa- 
tants dans leurs excès ou dans 
leurs silences. 

Loin des réflexions ponti- 
fiantes sur l’incommunicabilité 
Guy Alioucherie préfère traiter 
les problème (graves) du 
conjungo par l’humour et la 
dérision. Il n’en est que plus 
efficace et réjouissant. 

Vsveature 

dans les SQBttttS 

de Lille 

Guy Alioucherie ne s'était 
jamais essayé & la mise en scène 
en solo, travaillant depuis huit ans 
avec Eric La cascade, cofondateur 
du Rallahmn Théâtre. L’an dernier, 
les deux hommes ont monté cha- 
cun une création. Lacascade se 
promène en France avec Ivonov, 
de Tchékhov. 


Alioucherie reste à Lié vin, le 
quartier général de la compagnie 
depuis un an. Le luxe pour deux 
copains, l'un pion, Taulre prof de 
droit dans une école de foot (!), 
qui se lancèrent dans l’aventure en 
1983 dans des squatts de Lille. 

Aujourd'hui, le public com- 
mence à connaître le Ballatum et, 
semble-t-il, à l'aimer. Après le 
spectacle, le bistrot, sacré cantine 
du théâtre, est plein et l’on discute 
de plus en plus théâtre autour 
d'une bière. Et puis Guy Aüouche- 
rie montre le domaine du Balla- 
tum. D y a de vastes dégagements, 
suffisant pour accueillir une salle 
de répétition, les loges et entrepo- 
ser les décors, très modestes «pour 
voyager le plus légèrement possi- 
ble». 

lî faudra continuer. Avignon 
reprend cet été Help, créé Tan der- 
nier, Ivanov part au Mexique. 
Quant aux six farfelus de On s’ai- 
mait trop pour se voir tous les 
jours, ils s’apprêtent à traîner long- 
temps sur les routes. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 

► La 4 juin au Vivat d’Arman- 
tières. Centre multimédia de 
Uévfan. Les 6, 7 et 8. à 20 h 30. 
Le 9, à 17 heures. Tél. : 
21 -44-27-89. 


PHOTOGRAPHIE 

Figure 
de Tau-delà 

NANCY BURSON 

d fa galerie Michèle Cbameite 

_ L’impact de ce portrait compo- 
site, engendré par un ordinateur, 
et reproduit sur Polaroid polaco- 
lor, ne tient pas seulement à la 
singularité de sa technique. Frère 
d’ET, ce petit Martien, monstre ou 
mutant, surgi d'une planète loin- 
taine ou de la nuit des temps, a la 
force surnaturelle d'une apparition. 
Cet être étrange à l'identité flot- 
tante, fruit de la technologie élec- 
tronique, est pourtant parfaitement 
identifiable. Tracée sur un écran 
fluorescent, sa physionomie, 
ancrée par interférences lumi- 
neuses à partir de photos d’enfants 
morts ou disparus, aurait pu figu- 
rer au fichier anthropométrique de 
Bertillon. Le vieillissement futur 
de ce visage innocent comme celui 
d'un bambin ou d'une poupée de 
porcelaine pourrait de même être 
recomposé par l'appareil, utilisé 
comme un dispositif & remonter le 
temps. Les fictions morphologi- 
ques conçnes par l'Américaine 
Nancy Burson renouent ainsi avec 
les « fantaisies physiologiques » du 
début du siècle. Elles ne subju- 
guent pas uniquement par le 
malaise qu'elles provoquent : & la 
fois vraies et totalement irréelles, 
elles bouleversent l'imagerie tradi- 
tionnelle et convenue du portrait. 

PATRICK ROEGIERS 
► Nancy Burson. omvres de fic- 
tion morphologique 
{1982-1990}. Galerie Michèle 
Chomette, 24 rue Beaubourg. 
Paris 75003; jusqu'au 22 juin. 



CINEMA 


Nancy Burson : sans titra. 1988 


EN BREF 


L’enfer du Nord 

« Musiques de traverses » 
un des derniers festivals de jazz 
né dans le nord de la France 


Le champ des maudits 

Un sanglant drame paysan dans l’Irlande 
austère et farouche, des années 30 


« Musiques de traverses » : le 
Nord-Pas-de-Calais reprend au 
rebond'- la sapa dé Patrick Plu- 
mer. L’ «Enfer du Nord» reste 
la plus belle xoorse cycliste et 
« Musiques de- traverses » une 
idée réellement diabolique. L'en- 
fer est pavé de bonnes intentions. 
En général, les promoteurs de 
jazz se battent les flancs. Us ont 
un mal de chien à foire croire à 
leurs «différences». 

Normal. Métissages, créations, 
rencontres, ils ne savent quoi 
inventer pour se passer du jazz 
tout en faisant un festival de 
jazz. Un calembour dans le style 
de Pierre Dac et Jacques Lacan 
en guise de titre, et I affaire est 
jouée. C'est ce qu'on appelle 
ordinairement un festival de jazz. 
H s'en monte cent quarante-deux 
par an en France. 

« Musiques de traverses », c’est 
comme Uzeste, Lubat, Dunois, 
Naio, le festival du Mans ou 
celui de Chantenay-ViUedieu. Ça 
ne ressemble à rien. Ce n’est pas 
seulement « différent », 
«métissé», «unique», «singu- 
lier», etc. (la liste des stéréotypes 
elle-même est large), c'est simple, 
c'est sur une autre planète. C'est 
des musiciens qu’on n’entend 
nulle pan. 

Des flux qu'on ne connaît plus. 
Des brusqueries sans nom. C'est 
un des derniers festivals où les 


musiciens se permettent. Ils s'au- 
torisent. D’eux-mêmes. C’est à 
cause du plaislr.de jouer, de 
l'amitié, ou du rêve. De ce qu’il 
en reste. Plein de gens continue- 
ront de passer à côté de ce typé 
de folie. C'est dommage. Tout à 
côté parfois. On ne peut rien 
pour eux. 

Q suffît pourtant de consulter 
le programme des « Traverses » : 
Lazro le magnifique, Pauvres le 
géant, Berrocal si tendre et si 
désaxé (ne manquez pour rien au 
monde le spectacle bouleversant 
de Thollot, un des derniers vrais 
dnimmers de jazz), Descheppcr 
le poète, et Les Petits Fiers, et 
Bang Kok Paddock et Nayah Fer- 
ries dans leur genre punk-folk -dé- 
glingué en ldlts car ils sont écos- 
sais, et encore The Fabulous 
Troubadours, montés d’Occita- 
nie— 

Ça tient du jazz, de la rumba, 
du mystère, du délire et de l’ins- 
tant. Ça ne tient pas debout- Ça 
nous tient en vie, plus gais, plus 
humains, plus inquiets, plus 
désinvoltes. 

FRANCIS MARMANDE 

► « Musiques de traverses » 
jusqu'au 27 juin à Faches-Thu- 
mesnil (près de Lille), Aix-Nou- 
iette, Dunkerque. Feignies et 
Aulnoye-Aymeries XE r * s d * 
Maubeuge). Tèi. : 20-30-98-98. 


THE FIE LD 

de Jim Sherïhn 


On pourrait aisément traduire 
The Field por ; le Champ — mais 
les distributeurs ont semble-t-il 
perdu leur dictionnaire anglais- 
français. Ce champ est un recta n- 

J le de verdure au milieu des 
arouches rochers de l’austère 
Irlande, sur lequel le digne et 
hautain vieillard Bull McCabe 
(Richard Harris) a trimé toute sa 
vie. 

Bull veut dire «taureau», et le 
vieux McCabe en a la puissance 
et l'obstination. Aussi lorsqu'un 
promoteur débarqué d’Amérique 
prétend mettre la main sur le 
lopin fertile, l’ancêtre en conçoit 
une terrible colère. 

Autour de cet affrontement se 
greffent les comparses, les villa- 
geois témoins ou complices de 


l’un ou l'autre, le fiston McCabe 
pas vraiment aidé, l'épouse 
McCabe muette de ressenti ment 
depuis une paire de décennies, 
sans oublier le fantôme de l’autre 
fils McCabe disparu dans des cir- 
constances aussi tragiques que 
mystérieuses. 

Et encore une jolie vagabonde 
regardée de travers par les bien- 
pensants du lieu, et l'idiot du vil- 
lage interprété par John Hurt 
avec une absence de sobriété 
dont la Guinness n'est pas seule 
responsable. 

De troubles 
combats 

Jim Sheridan, réalisateur de My 
Left Foot (le dictionnaire avait 
déjà disparu), adapte une pièce de 
théâtre célèbre en la verte Erin. H 
s'y joue un très trouble combat 
entre des idées également dange- 


reuses : à ma droite, «la moder- 
nité qui va sortir la région de son 
sous-développement » débouche 
sur une avidité qui ne respecte ni 
les hommes ni la nature ; à ma 
gauche, «la terre à ceux qui la 
travaillent » dégénère en folie 
monomaniaque et meurtrière. 
L’absence de manichéisme devrait 
donner sa force au film. 

Mais le cinéaste a tant cherché 
la similitude entre rudesse des 
paysages et des visages, il moule 
scs personnages dans un hiéra- 
tisme des postures et des compor- 
tements si étouffant que The Field 
s'embourbe, privant son « Irish 
Jean de Florette» du dynamisme 
qui lui aurait permis d'être plus 
qu'une collection de vignettes 
puissantes, mais figées. 

JEAN-MICHEL FRODON 


Prix : 20 F, 80 F. 100 F. 


a Mort du chanteur des Tempta- 
tions, David Ruffin. - Le chanteur 
de «soûl» David Ruffin est moit, 
le 1 er juin, dans un hôpital de Phi- 
ladelphie, semblc-i-il d'une over- 
dose de crack. Il était âgé de cin- 
quante ans. Ruffin avait rejoint les 
Tcmpta lions en 1964 et participé 
aux triomphes du groupe (My Girt, 
Get Ready...). Il favaii quitté en 
1967, avait retrouvé son leader 
Eddie KLendricks une première fois 
en 1982 et, après une carrière solo, 
travaillait à une nouvelle réunion 
de la formation. 

□ Hommage à Knmnl El Cheikh. - 
Poursuivant sa vaste entreprise de 
decouverte des cinémas arabes, 
l'IMA présente une rétrospective de 
l'œuvre du réalisateur égyptien 
Kamal El Cheikh. Au programme, 
onze des trente-quatre films réalisés 
par ce Cairote aujourd'hui âgé de 
soixante-douze ans, méconnu en 
Europe mais un des piliers du 
cinéma dans son pays. Kamal El 
Cheikh a tourné presque sans inter- 
ruption depuis 1951 des œuvres 
dont (es thèmes politiques et 
sociaux lui valurent de nombreux 
démêlés avec la censure. 

» Jusqu'au 30 juin, les samedi 
et dimanche à 16 heures et 
18 h 30, i l'Institut du monde 
arabe. Téi. : 40-51-39-91. 
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Le pianiste français 
Frank Braley remporte 
le concours Reine-Elisabeth 






BRUXELLES 

de notre correspondant 

Frank Braley. nn pianiste fran- 
çais de vingt-deux ans, a obtenu 
le premier prix au concours 
musical international Reine-Elisa- 
beth de Belgique. Du 27 mai au 
i- juin se sont succédé devant le 
jury les douze lauréats des 
épreuves éliminatoires. Crée en 
1951 et ouvert à des musiciens 
de moins de trente ans, ce 
concours prestigieux s’adresse 
alternativement aux violonistes, 
aux chanteurs et aux pianistes. 

L’édition 1991. destinée au cla- 
vier. comportait une œuvre iné- 
dite imposée : Seuf images 
d’après l'Enfer de Dante , 
Concerto pour piano et orchestre 
d'un autre Français, Palncc Chal- 
lulau, professeur aux conserva- 
toires d'Aix-en-Provence et de 
Marseille, lauréat du concoure 
parallèle de composition. Frank 
Braley avait ajouté à l’mterpreta- 


tion de ce morceau celles d’une 
sonate de Mozart et du Qua- 
trième Concerto de Beethoven. 

Elève de Jacques Rouvicr et de 
Pascal Devoyon au cycle de per- 
fectionnement du Conservatoire 
supérieur de Paris, ce pianiste 
poétique et plein d’imagination a 
convaincu un jury (dirigé par 
Eugcne Traey, ancien directeur 
du Conservatoire d'Anvers) sourd 
aux commentaires de la presse 
belge, plutôt favorable â un Amé- 
ricain, le solide Brian Ganz. 

Evénement initialement mon- 
dain, que patronne le Palais et 
auquel contribuent quelques 
grandes fortunes du pays. le 
concours Reine-Elisabeth est 
devenu étonnamment populaire 
depuis qu’il est retransmis en 
direct par la télévision. Au point 
d'éliminer le foot et les bulletins 
d’information, le temps d'un 
week-end, dans les conversations. 

JEAN DE LA GUÉR1VIÊRE 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


OPÉRA 
de PARIS 
BASTILLE 
AMPHI- 
THÉÂTRE 
Mànfi 
11 juin 
20 h 30 
Tel. boa. 
40-01-16-16 
Ip.e. Vafcrafstel 


ABBAYE DE 

ROYAUMONT 

(Vi-tfOtse) 

Dimanche 

9 juin 

ReBS.:ll| 

34-68-05-50 

{p.e. CedeHe 

& Mendiai 

Musique] 


THEATRE 
CHAMPS- 
ÉLYSÉES 
Samedi IG 
Lundi 17 
Mercredi 19 
Vendredi 21 
Mardi 
25 juin 
20 h 30 
Dimanche 
23 juin 
17 h 

Tel. fl en*. 
47-23-47-77 
(p.e. Valnufeta 
O.etO] 


LES MUSICIENS 
de l'ORCHESTRE 
NATIONAL DE 
l'OPÉRA de PARIS 
et la Musique 
de Chambre 

MOZART. ROSSINI 


UN DIMANCHE 
A ROYAUMONT 
12 b : N. DESSAY 

soprano 

R. USCHITZ, piano 
Debussy, PflUner 
Strauss 

16 h : conférence 

17 h 30 : SCH0L4 
HUNGARICA 

musique médiévale 
hongroise 


Coproduction 
Welsh National Opéra 
Théâtre des Champs-Elysées 

FALSTAFF 

OPERA en 3 actes de 

Giuseppe Verdi 

Mise an scène : 

PETER STEIN 

Direction Musicale 


BOURNEMOUTH 

SYMPHONY 

ORCHESTRA 



6 et 14 Juin 1991 
2 récitals 

POLLINI 

BEETHOVEN • CHOPIN • STRAV1WSKY 
18 Juin 1991 

ASHKENAZY 

BRAHMS • BEETHOVEN 

PLEYEL 45-61-06-30 


I DERNIERES 

Tou 5 ; 
, . en 
ligne 


■aae transposition noire et 
réussie de l'émission radio 
■ALLO MACHA " LE MORDE. "Rire 
cruel mais sans mépris" LIBE- 
RATION. 'plaisant et man- 
data ■" LS QUOTIDIEN, “aae soirée 
qui vous réconcilia avec 
l'humanité 'LE FIGARO, "insolence, 
talent et savoir faire. Tous 
excellents* ev du JEUDI, "autant 
de sensibilité que de ten- 
dresse". FIG. MAC. ‘Rire jaune, 
rixe noir". LA CROIE, "succulent 
défilé de comédiens haut de 
qaaau.' 1 ELLE. 


T HEATRE PARIS-VILLETTE 


CHANSON 



1 MUVRINI 

Corse 

jeudi û juin 20h3Û 

ven. 7 et sam. 8 juin 1 8h 

65F 

LOC.42 74 22 77 

2 PL. DU CHATELET PARIS 4“ 


2 e FESTIVAL 
D’ORGUE 

cÂlntrSiiâhuÀê 


Jeudi 6 Juin 

JEAN-GUILLOU 

a«c LE GROUPE VOCAL DE FRANCE 
directeur MusicakJQHNPOOLE 

MOZART/ REUÏTÏR; illOTEN / GUILLOU; IA.V.CÎK 


RENSEIGNEMENTS et LOCATION 

45 22 2S 74 

FNAC • AGENCES ' 


J'IRAI VERS LE NORD, 


J'IRAI DANS LA NUIT POLAIRE 
Opéra de Kasper T.Toeplitz 

autour et sur Sylvîa Plflth, 
misera seine de Farid Paya 


# 1 m THF *TBE OU 

4liaïe 


45 86 SS 83 

5 représentations exceptionnelles 
du S au 8 juin 

coproduction 




[Radio France 

avec k soutien de 


iiRLOFI 

• Udtiil'ON 

| 0*144 

' • uui'Oul 



E/< 


ENSEMBLE 

INTER 

CONTEMPORAIN 


Direction 

HANS ZENDER 

Julie Moffat, soprano 
André Trouttet, clarinette 
Jean-Jacques Gaudon, 

trompette 

Luigi Nono 

Incontri 

Luigi Dallapiccola 

Cinqueframmenti ci Saffo 
Due liriche di Anacreonte 
Sex carmino Alcaeî 

Hans Zender 

Furin No Kyo, création française 

York Holler 

Fanal, création, commande de 
i' Ensemble InterCcnfemporo/n 
et de la Fondation Crédit Lycnncis 


Lundi 17 juin - 19h 
Àudrtorium/Châtelet 
40 28 28 40 


; Maison 
des 

iCùitures' 

‘du 

; Monde 
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ROUTES 
DE LA SOIE 

Musiques - Danses 
Théâtre masqué 

jusqu'au 25 Juin 

MONGOLIE - SIBÉRIE 
VOLGA - OUZBÉKISTAN 
CHINE - AFGHANISTAN 
JAPON 

Envoi programme sur simple oppci 

45.44.72.30 
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Mise en scène de Michèle Sigal 
avec Yveline Aïlhaud 

4 - 1,5 juin 

Tel. (!) -17 21 13 81-5 Fnac - Uületel 
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CULTURE 


ARTS 


Le nabi sculpteur 


Georges Lacombe fut un fort honnête 
disciple de Gauguin. Aussi le remet-on à l'honneur 


GEORGES LACOMBE 

à h gdene Ba t/ 

En 1888, à vingt ans. Georges 
Lacombe peint des marines bre- 
tonnes dans un style qui, peu à peu, 
sc met à la mode de Pont-Aven, 
volutes, spirales et teintes plates. En 
1892. il s’agrège au groupe des 
nabis, sous l’autorité de Sénisier. 
disciple en chef de Gauguin depuis 
trois ans, et rencontre Ranson et 
Vuillard. Il dessine alors selon les 
règles de la «synthèse», contours 
continus, traits nets et épais. 

L’année suivante, quand Gauguin 
revient d’Océanie, Lacombe se 
convertir à la sculpture â (a vue des 
reliefs et des cylindres ornés de 
divinités du panthéon maori qu’ex- 
pose son grand homme. A son tour. 
Lacombe se convertit au bois, au 
ciseau et à la gouge, qu’il emploie 
avec ce qu’il faut d'archaïsme. Les 
mieux réussies de ces pièces de ces 
années-là soutiennent la comparai- 
son avec les bois de Mail loi 
contemporains, également gaugui- 
niens et adroitement primitifs. 

De ccs œuvres, l’exposition ne 
contient cependant que peu 


d'exemples, essentiellement un 
panneau baudelairien de Femmes 
damnées et Bacchus et un buste de 
petite fille - lequel du reste a été 
tiré en bronze, selon un procédé 
commercial de plus en plus fré- 


quent qui n’a que le tort de tenir 

F our négligeable l’esthétique de 
artiste et ses choix du matériau. 


Elle contient à l’inverse une forte, 
très forte quantité de croquis et 
craquetons, innombrables portraits 
de bébés et bambins qui ne suffi- 
sent pas à démontrer le talent 
supérieur de leur auteur. 

Quelques rares toiles breton- 
oantes, d’une tonalité étrangement 
rougeoyante, s'y ajoutent, du Séru- 
sier crépusculaire si l'on veut, et 
des paysages de facture impres- 
sionniste assez banale. On aurait 
aimé, pour ce méoonnu, qui mou- 
rut à quarante-huit ans sans avoir 
gagné plus qu’une médiocre noto- 
riété, un hommage moins abon- 
dant et mieux composé. 

PHILIPPE DAGEN 

► Galerie Bailly. 25 quai Vol- 
taire, 75007, Paris ; tel. 
42-60-36-47. Jusqu’au 26 juil- 
let. 


DANSE 


Un songe qui n’en finit pas 

Une chorégraphie de John Neumeïer 
sur la musique de Mendelssohn 
éclairée par celle de Ligeti 


LE SONGE 
D'UNE NUIT D'ÉTÉ 

à l'Opéra Garnier 


Le Songe d’une nuit d'ité de 
John Neumeïer, créé en 1977 au 
Ballet de Hambourg. a été mis au 
répertoire de l’Opéra de Paris en 
1982. Q s’agj t d’un ballet à grand 
spectacle qui ne lésine ni sur les 
décors, ni sur les lumières, mais 
auquel il manque l'essentiel : un 
contenu. 

Rappelons le scénario inspiré de 
la pièce de Shakespeare : Hippo- 
lyte, à la veille de se marier avec 
Thésée, élégant coureur de jupons, 
probablement insatisfaite de l’ave- 
nir qu’elle pressent, se met à 
rêver. Elle fait un songe où toutes 
les personnes de son entourage 
apparaissent, mais sous d'autres 
noms. Puck - dont les traits sont 
ceux de son maître de cérémonies 
- a reçu de Thésée une fleur qui a 
le pouvoir de provoquer l'amour, 
non pas de l'élu (e), mais de la 
première silhouette entrevue. Le 
Songe d’une nuit d’été peut être lu 
comme une sorte de catalogue 
voluptueux des archétypes éroti- 
ques, y compris celui de la bestia- 
lité : la charmante Hippolyte se 
pâme de désir pour un âne qui 
n'est autre que f artisan Bottom, 


John Neumeïer, pour ne pas 
avoir affronté avec le l a n ga g e du 
corps cette folie du désir, tombe 
dans une enfilade de saynètes et 
d’intrigues, certes amusantes et 
légères, mais sans saveur, ni pro- 
fondeur. Tout est charmant : 
même Hippolyte face à son âne a 
l’air d’une petite fille qui joue 
avec un caniche. Cette absence de 
force dans le traitement de l’œu- 
vre, on la retrouve dans le décor 
des images nocturnes, à travers 
lesquelles il ne passe pas le moin- 


dre soulfie de sensualité. Tout est 
froid et minéral : les justaucorps 
brillants, les casques qui enserrent 
les têtes, les lumières blanches, le 
bruit métallique du feuillage des 
arbres. La rupture entre la vie 
réelle et l’imaginaire manque de 
subtilité. 

L’interprétation, qui répond visi- 
blement à la demande du choré- 
graphe, est enlevée. Patrick 
Dupond est un Puck facétieux, 
effervescent, qui use et abuse de 
son pouvoir. 11 ne nous fait pas 
oublier l'obscénité et la cruauté 
indispensables qu’avait su apporter 
au rôle Undsay Kemp quand U 
monta sa propre version du Songe 
d’une nuit d’été. 

Jean-Yves Lormeau, en libertin 
voyeur, maîtrise son personnage. 
Dupond et Lormeau avaient créé 
les rôles en 1982. Elisabeth Mau- 
rin se révèle divinement drôle en 
myope qui se laisse aller quand 
elle perd ses lunettes. Elisabeth 
Platel est parfaite en jeune prin- 
cesse mélancolique, mais rien ne 
va plus quand die se livre à l’âne 
de ses rêves : sa froideur ne cache 
pas la brûlure que les héroïnes 
d'Alfred Hitchcock savaient dissi- 
muler. 

Si l’interprétation des rôles man- 
que d’audace, il en va de même 
pour la chorégraphie, à l’exception 
des solos de Puck, et de quelques 
duos, les enchaînements et les 
déplacements sont très prévisibles. 
A l'unisson de la lourde musique 
de Mendelssohn, heureusement 
éclairée, le temps du songe, de 
partitions de Ligeti. 

DOMINIQUE FRËTARD 

► Le Songe d’une nuit d’ité. les 
4. 5. 6. 7. 8 9 et 12, à 
19 heures 30. Opéra Garnier. 
Tél. : 40-17-33-33. 


L’œil juste 

Lettres, dessins, aquarelles : la gloire de Pierre Bonnard 
ne cesse de grandir et sa grandeur de se vérifier 


BONNARD 

à fa gdene Claude-Bernard 

Bonnard à Ma tisse, fin février ou 
début mars 1940. du Canner : «/f 
travaille pas mal, surtout dans le sens 
de la compréhension. Dans mes pro- 
menades du matin je m'amuse à 
définir les dijfférentes conceptions de 
paysages, paysage «espace», paysage 
intime, paysage décoratij. etc Mau 
comme vision je vois chaque jour des 
choses différentes, le cief. les objets, 
tout change continuellement, on peut 
se noyer là-dedans. Mais cela Jait 
vivre » 

Bonnard n'a cessé de se noycr 
« là-dedans», de se laisser aller au fil 
de la vue, d?un visage à une palme, 
d'une fenêtre au reflet qu'elle suscite. 

Aussi dessine-t-il quotidiennement, 
sur les pages de l’agenda où il note 
le temps qu’il fait, sur ses carnets, 
sur tous les papiers qui se rencon- 
trent Il travaille «dans le sens de la 
compréhension », comme il le dit : 
en reprenant les lignes de son trait 
qui semble tremblé tant il suit les 
variations de la lumière, en modi- 
fiant la composition de ses esquisses, 
en accusant et effaçant alternative- 
ment le galbe des volumes. Au 
crayon, à la plume quelquefois, il 
obtient par additions et corrections 
infatigables un croquis «complet», 
synthèse d'observations accumulées 
et superposées, un peu comme une 
figure s'obtiendrait au moyen de 
plusieurs calques incomplets qui 
seraient enfin réunis. 

Ceux que révèle l'exposition ras- 
semblée par Claude-Bernard sont, 
pour la plupart, mieux qu'accomplis, 
admirables. Bonnard héritier de l’im- 
pressionnisme, dit-on par commo- 
dité. Non pas. Son exigence de pré- 
cision, son souci de la forme 
définitive, sa volonté obstinée d’at- 
teindre l'essentiel d’un portrait tien- 
nent de la leçon de Cézanne. A tra- 
vers la suite des apparences 
variables, ils distinguent b construc- 
tion des formes. L’un des croquis 
juxtapose deux effigies de Misia, 
l’Une nue, l'autre habillée d’une robe 
d'été ou de soirée. Le corps n'est ni 
moins présent, ni moins provocant 
dans la seconde que dans la pre- 
mière, exercice auquel ne parvien- 
nent que les tris grands dessinateurs, 
Delacroix, Degas, et Cézanne juste- 
menu 

Il y a tant de visages, ceux de 
Marthe, de Claude Terrasse, de Bon- ! 


nard lui-même, ceux des passantes 
aux chapeaux serpentins et aax 
regards troubles, tant et tous si juste- 
ment indiqués que l’on finirait par 
négliger les paysages et les natures 
mortes qui cependant l’emportent 
par le nombre. Vues de Vemon, du 
Guineu de Venise, éludes d’air et de 
pluie rehaussées d’aquarelle cl de 
gouache passées en floculations 
liquides : autant de morceaux détec- 
tables, autant de démonstrations de 
la «méthode Bonnard», si lente, si 
foudroyante. 

Il s’en explique peu. par allusions 
seulement, dans sa correspondance 
avec Matisse. dont paraît un volume 
à la lecture mélancolique. Ce sont, 
pour (a plupart, des lettres datant de 
l’Occupation, où tes inquiétudes 
matérielles - affaires d’alimentation 
et de chauffage - occupent la pre- 
mière place. Matisse s'y montre pins 
tranchant, volontiers professoral, 
donneur de leçons et de diplômes: 
Bonnard moins sur et sermonneur, 
d’un scepticisme parfaitement cour- 
tois. 

Ils ont en commun, hors leur 
culture immense, le goût du mot 
juste aussi vif que celui du trait et 
de la nuance exacts. .Ainsi Bonnard, 
à propos de deux toiles que son voi- 
sin lui avait fait porter chez lin: 
« Vos deux tableaux décorent, c’est le 
mot. ma salle à manger sur fond 
ocre qui leur va bien. » Et Matisse, 
d'un panier de fruits de son dernier 
ami : «Je suis toujours cohabitant 
avec votre toile si mystérieuse et si 
attirante. » Mystérieuse en effet, h 
peinture de Bonnard, et de {dus en 
plus attirante à mesure qu'elle 
s’éloigne dans le temps. 

Ph. D. 


□ Un tableau donné su Louvre mis 
en vente à Drouot - Première dans 
le marché de Tait et dans le monde 
des musées fiançais : on tableau fla- 
mand donné au Louvre, puis rendu 
aux héritiers du donateur à la suite 
d'un arrêt de la cour d’appel de 
Paris, sera mis en vente le 3 juillet à 
Drouot. La cour d’appel a constaté 
que le tableau n’avait pratiquement 
ja mai s été exposé, contrairement au 
vœu du donateur. Cette oeuvre de 
Benjamin Cuyp (1612-1632), l'Opé- 
ration de la loupe sera mise aux 
enchères par M e Le Fur. Son estima- 
tion va de 50 000 à 70000 F. 
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21 (G4U) «t 28 SCnZHK 29 1 - 5 0CTWK 19 B 

GUSTAVE ni ou LE BAL MASQUE D’AUBER 


DKECIK3NMU9CA1EMOSLSWE8CZEW5KI 
oKxsnE umouE rmnçus 

29 SEPTEMBRE et 6 OCTOBRE 17 H 30 

20 CONCERTS 1 

DE MUSIQUE FRANÇAISE \ 
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Conférences 


Dans le cadre de ('exposition 

IMPRIMER, EXPRIMER 

mercredi 12 juin à I7h 

L’expression graphique, l’accès a 
textes, la lisibilité du message” 

par Massin, graphiste et écrivain, Philippe Apeloig, graphisi 
Joseph Bal ette- Pape, concepteur graphiste. 

mercredi 19 juin à 1 7h 
“La création d’une affiche de 
publicité, l’accès aux messages” 

Bécou,aud * directeur de l’agence Agora XXI 
tochard Cbverie, directeur de création Young & Rubfcam, 
Herve Chadenat. rédacteur Young & Rubitam, 

Olivier Jean, créatif Bélier. 

(accès libre) 


cité des Sciences c-r de llnduscrie 
SG. avenue Ccrencin Cariou 750! 9 Paris. Métro ?< 
Informations < I) 90 05 72 99 
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Sans la Sacem, 
comment 

vivraient les auteurs? 


***** 


*&+■* 


Sans la SACEM, 
la musique 
n'appartiendrait 
qu'à ceux qui la diffusent 
Sur 100 F de droits 
perçus auprès des 
diffuseurs, la Société 
des Auteurs, Compositeurs 
et Editeurs de Musique 
reverse 82 Francs aux 
créateurs. 

Les droits d'auteur sont 
le salaire de l'auteur. 

En faisant respecter les 
droits d'auteur, la SACEM 
protège les créateurs et 
leur donne la liberté de créer. 


LES DROITS D'AUTEUR, C'EST LA LIBERTÉ DE 
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SPECTACLES 


CINEMAS 


Programmes du mercredi 5 au mardi 1 1 juin 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24} 

MERCREDI 

Les Archives du film présentent : las 
Travailleurs de la mer (1917). d'André 
Antoine, 16 h ; Cannes à Paris : Henri 
Decoin : Mademoiselle ma mère (1937), 
d’Henri Decoin. 2 1 h. 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Cannes à Paris : Un prisonnier de la terre 
|v.o. s.t.f.), de John Berry, 18 h ; la Tra- 
versée du Pôle Nord par la camarade 
Tchkalov (v.o. s.t.f.). de Maxime 
Pejemski ; Evasion du cinéma Liberté, de 
Wojciech MarczewsW. 20 h. 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Le Cinéma australien : Storm Boy (1976, 
v.o. s.t.f.), de Henry Safran. 14 h 30 ; 
Backlash (1985. v.o. S.L/.J. de Bill Ben- 
nett. 17 h 30 ; Quarante mille cavaliers 
(1940. v.o. s.t.f.), de Chartes Chauvet, 


20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, Grande-Gâterie, 
porte Salnt-Eustache. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Paris en quartiers : Jeune Public : 
Légende d'un siècle (1988) de François 
Salas, la Balle américaine (1961) de 
Robert Dhéry, 14 h 30 ; Actualités 
anciennes : Eclair journal, 16 h 30 ; Arti- 
sans : les Archives de la France (1965) 
d'Henri Calai, Médecins des manuscrits 
(1980) de Jean Vigne, De l'arbre au vio- 
lon (1990) de Vincent Blanchet, 
18 h 30 : Vivre à Paris : Trois Hommes 
et un couffin (1985) de Coins Seireau. 
20 h 30. 


US EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS (*") (A., v.o.) : 
Cinoches. 6* (46-33-10-82). 

A Kl RA (Jap.. v.o.) : CM Beaubourg. 3* 
(42-71-62-36) ; UGC Biarritz, 8* (45-82- 
20-40) ; Mistral. 14* 145-39-52-43) ; 
v.f. : UGC Convention. 15* (46-74- 
93-40). 

AUCE (A., v.o.) : UGC Triomphe. 8* 
(45-74-93-50). 

L'ALLÉE DES OSMANTHES (Ovn.-Taf- 
wan, v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-66). 
ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f.) : George V. 8- (45-62-41-46). 
AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) ; Les Trois Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire. 
6* (45-44-57-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bots. B* (43-37-67-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina, 4* (42-78- 

47- 86) ; La Berry Zèbre. 11* (43-57- 
51-55). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (Ira- 
nien. v.o.) : Utopia, 5- (43-28-84-65). 
BIX (lt., v.o.) : Cinoches. 6- (46-33- 
10-82) ; Escwial, 13- (47-07-28-04). 
BUSINESS OBLIGE {A., v.o.) : George 
V. 8- (45-62-41-46). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (46-64-46-86). 
CLASSACTJON (A., v.o.) : George V, 8* 
(46-62-41-46). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-60). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6» (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Rex, 2' (42-36-83-93) ; Hex (le Grand 
Rex). 2- (42-36-83-83) ; Les Nation. 12* 
(43-43-04-67) ; Fauvette, 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Wepler, 18* (45-22- 
46-01). 

DARKSIDE H (A., v.o.) : UGC Norman- 
die. 8- (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2* (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94). 

DEUCATESSEN (Fr., v.f.) : Paramoum 
Opéra. 9* (47-42-56-31) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. B* 
(45-74-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; 14 JtdDet Bastille. 1 1* (43-57- 
90-81) ; Mistral. 14» (45-39-52-43). 

LES DEUX SIRÈNES (A., v.o.) : Parité 
Marigran-Concorde, 8* (43-69-92-82). 
LA DISCRÈTE (Fr.) : Utopia, 6* (43-26- 
84-65) ; Les Trois Balzac, 8* (45-61- 
10-60) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
30-40). 

DIX ANS APRÈS I (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

LES DOORS (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-26-10-30) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52) ; Kinopanorama. 15* (43-06- 
50-50) ; v.f. : Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., v.o.) : Gaumont Les Hâtes. 1* (40- 
26-12-12} ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Publicta Saint-Germain, 6* (42- 
22-72-80) ; Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-26-48-18) ; La Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8> (43- 
S9-19-08) ; La Bastille, 11* (43-07- 

48- 60) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
30-40) ; Gaumont AJéaia, 14* (43-27- 
84-50) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 
G0-f6f ; v.f. : Gaumont Convention. 16* 
(48-28-42-27). 

EAT1NG (A., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
6* (43-26-68-00). 

LA FIÈVRE D'AIMER (A., v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
v.f. : Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
12-06). 


LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Epée de Bois. S* (43-37-57-47) ; Lucer- 
ruwe, 6* (45-44-67-34). 

GRAND CANYON (A.) : La Géode. 19* 
(40-05-80-00). 

GREEN CARD (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 
HALFAQUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

HARDWARE (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; George V, 
8* (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20) ; v.f. : Pathé Wepler 
II, 18* (46-22-47-94). 

HENRY V tBrit.. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (43-26-58-00) ; Elysées Lin- 
coln, 8* (43-59-36-14). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfert, 14» (43-21-41-01) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68). 

HORS LA VIE (Pr.4t.-BaU : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Publi- 
cis Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 
Pathé Français. 9- (47-70-33-88) ; Escu- 
rial. 13* (47-07-28-04) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14» (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15» (48-28-42-27). 

HOT SPOT (*) (A., v.o.) : Epée de Bois. 
5* (43-37-57-47). 

HOUSE PARTY (A.. v.o.) : Images d'efl- 
feurs, 5* (45-87- 18-09) ; Grand Pavois. 
15* (45-54-46-86). 


Nous publions désormais le mardi les films qui seront 
i à Paris, à partir dn mercredi. 


à l’affiche 

Les commentaires concernant les Glms nouveaux ainsi 
qu’une sélection commentée des exclusivités et des mandes 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Spec 
des » du mercredi (daté jeudi). 


Jpecta- 


NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade. 8» 
(43-59-19-08) ; Les Montpamos. 14- 
(43-27-52-37). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Lucemaire. 
6* (46-44-57-34). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lt. -Fr.. 
v.o.) : Pathé Impérial. 2» (47-42-72-52) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6» (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; La Bastille. 1 1* 
(43-07-48-60) ; UGC Mafltot, 77* (40- 
68-00-16). 

POUR SACHA (Fr., v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9» (47-70-10-41) : UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8- (45-62-2040) ; UGC Conven- 
tion. 15» (46-74-93-40). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT (Chin.. 
v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-65). 
PREOATOR 2 D (A., v.f.) : Rex, 2* (42- 
36-83-93). 

PRE7TY WOMAN {A., v.o.) : Elysées 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Grand 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMBULANCE. Film américain de 
Larry Cohen, v.o. : Forum Horizon. 1» 
(45-08-57-57) ; George V. 8* (45-62- 
41-46); v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) . Pathé Français. 9» (47-70- 
33-88) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43- 
43-01-59) ; Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-46-01); Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96). 

CHEB. Film franco-algérien de Rachid 
Bouchareb ; Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; 
UGC Danton. 6* (42-25-10-30) : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Biarritz. 8» (45-62-20-40). 
L'ENTRAINEMENT DU CHAM- 
PION AVANT LA COURSE. FHm 
français de Bernard Favre : Gaumont 
Les HaHes. 1* (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (47-42-60-33); 
Pathé HautefeuiBe. 6* (46-33-79-38) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) ; Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14» 
(43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 15» (48-28-42-27). 

JUNGLE FEVER. Film américain de 
Spike Lee, v.o. : Gaumont Les Halles, 
1* (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 
2* (47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 
6* (43-25-59-83) ; Gaumont 

Champs-Elysées. 8* (43-59-04-87) ; 
Max Linder Panorama. S* (48-24- 


IN BED W1TH MADONNA (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1» (42-33- 
42-26) ; Pathé Marignan-Concorde, B* 
(43-59-92-82) ; Pathé Montparnasse. 
14* (43-20-12-06) ; v.f. : Paramoum 
Opéra, 9* (47-42-66-31) ; Pathé Wepler 
B. 18* (46-22-47-94). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Onoches. 6* (46-33- 
10-82). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) ; Saint- 
André-des-Arts II, 6» (43-26-80-25) ; 
George V. 8* (45-62-41-46) : 14 Juillet 
Bastille, 1 1* (43-67-90-81) ; Sept Par- 
nassiens. 14» (43-20-32-20) : 14 JuBet 
Beaugrenete, 15* (45-75-79-79). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Epée de 
Bois, 6* (43-37-57-47). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85). 

LA USTE NOIRE (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; George V, 
8* (45-62-41-46) ; UGC Normande. 8* 
(45-63-16-16) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81) ; 14 JuBet Beaugrenete. 
15* (45-75-79-79) ; UGC MaïHot. 17* 
(40-68-00-16) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6» (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; Les Nation, 
12* (4343-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (4343-01-59) ; Fauvette Bis, 13* 
(47-07-55-88) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
93-40) ; Pathé CUchy. 18* (45-22- 
46*01). 

LUNE FROIDE f“) (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2» (4742-60-33) ; Saint-André- 
des-Arts I, 6» (43-2648-18); UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (4343-01-59) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Miramar. 
14* (43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27) ; Pathé Cfichy. 
18» (45-2248-01) ; Le Gambetta. 20 
(46-36-10-96). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-69-83) ; Gaumont Par- 
nasse, 14» (43-35-304Q. 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) ; 
George V, 8* (46024146). 

MERCr LA VIE (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1» (42-3342-26) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-5747). 

MILLER'S CROSSING (*l (A., v.o.) : 
Sept Parnassiens. 14» (43-20-32-20). 
MISERY (*) (A., v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5* (43-54- 
42-34) ; Grand Pavais, 15* (45-54- 
46-85). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A.. v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-1082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE f) (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5» (43-54- 
72-71); Grand Pavais, 15* (45-54- 
46-85). 


88-88); La BastiHe, 11* (43-07- 
48-60} ; Escurial. 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia, 14» (43- 
27-84-50) ; 14 Juillet Beaugrenete. 
15* (45-75-79-79) ; BienvenOe Mont- 
parnasse, 15- (4544-25-02). 

LOLA ZIPPER. Film français d’Han 
Ouran Cohen : Forum Horizon, 1* (45- 
08-57-57) ; Pathé Hautefeuille, 6* 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-2246-01) ; Le 
Gambetta. 20 (46-36-10-96). 

LA NOTE BLEUE. Film français 
d'Andrzej Zulawski : Forum Horizon. 
1* (45-08-57-57) ; Pathé Impérial. 2* 
(4742-72-62) ; Pathé HautefeuBte. 6* 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8» (43-59-92-82) ; Saint- 
Laore-Pasquier. 8» (43-87-3543) ; 
Les Nation. 12* (4343-04-67) ; Fau- 
vette, 13» (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia. 14» (43-27-84-50) ; Sept Par- 
nassiens. 14» (43-20-32-20) ; Pathé 
CSchy. 18* (45-2248-01). 

VINCENT ET THÉO. Film franco-bri- 
tannique de Robert Altman : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; 
George V. 8» (46-624146) ; Sept- 
Parnassiens. 14» (43-2032-20). 


Pavois, 15* (45-6446-85) ; v.f. : Bre- 
tagne. 6* (42-22-67-87). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33); Gaumont 
Ambassade, 8* (43-69-19-08) ; George 
V. 8* (46-6241-48) ; UGC Lyon Bastflle. 
12* (4343-01-69) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14» (43-201 2-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27) ; Le 
Gambetta, 20 (46-38-1096). 
RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon. 6* (42-25-1030) ; 
Elysées Lincoln, 8» (43-59-36-14) ; Les 
Montpamos. 14» (43-27-62-37). 
ROBINSON & CIE (Fr.) : Latine. 4- (42- 
7847-86} ; Epée de Bois, 5» (43-37- 
5747) ; 14 Juillet Parnasse. 6* (43-26- 

58- 00) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 

46- 85). 

SA1L0R ET LU LA O (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) ; Lucemaire, 
O (4644-57-34). 

SAISONS |A.) : La Géode. 19* (4005- 
8000). 

LE SILENCE DES AGNEAUX ("J (A., 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 

59- 63) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-16) ; BienvenOe Montparnasse. 15» 
(4544-25-02) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94} ; Paramount Opéra, 9* (4742- 
66-31) ; UGC Lyon Bastite, 12* (4343- 
01-59) ; Pathé Wepler II. 18* (45-22- 

47- 94). 

SOGNI D'ORO (II. v.o.) ; Onoches. 6*. 
(46-33-10-82). 

SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por., v.o.) : Latina, 4» (42-7847-86). 
THE FIELD (A., v.o.) : Forum Horizon, 
1* (45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 2* 
(4742-72-52) ; Pathé Hautefeuille. 6* 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; Sept Par- 
nassiens. 14» (43-20-32-20) ; 14 Jufflel 
Beaugrenete. 15* (45-75-79-79). 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36); UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; La Pagode, 7* 
(47-05-12-15) ; UGC Champs-Elysées, 
8» (45-62-2040) ; 14 JuAlat Beaugre- 
rtete. 15» (45-75-79-79) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mounr Opéra. 9> (4742-56-31) ; Mé- 
trai. 14» (45-39-5243) ; Pathé Clichy, 
18* (45-2246-01). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1» (45-08-57-57) : Ciné Beau- 
bourg, 3- (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) ; George V. 8* {45-62- 
41-46) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
18-18); 14 JuiRei Bastflle, 11- (43-57- 
90-81) ; Mstrai. 14- (46-39-6243) ; 14 
Juillet Beaugrenete. 15* (45-75-79-79) ; 
UGC Mafllot. 17» (40-68-00-16) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (46-74-94-94) ; Saint-Lazare- 


Pasquier. 8» (43-87-35-43) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; Les Nation, 
12* (4343-04-67) ; UGC Lyon BastiHe, 
12- (4343-01-59) ; Fauvette Bis, 13* 
(47-07-55-88) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-9340) ; Pathé Wepler, 18* (45- 
2246-01) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52*36) : Le 
Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
(Fr.) : Epée de Bois. 5» (43-37-6747). 
LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr. -Can.) : 
Le Berry Zèbre. 1 1» (43-57-51-55) ; 
Saint-Lambert 15» (45-32-91-68). 

UN COEUR QUI RAT (Fr.) : Gaumont 
Las Hâtes, 1* (40-26-12-12) : Gaumont 
Opère, 2* (47-42-80-33) ; Le Saint-Ger- 
mam-des-Prés, Salle G. de Beaur egard, 
8* (42-22-87-23) : Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8* (43-87-3543) ; Gaumont 
lAlésia, 14* (43-27-84-50) ; Miramar, 
14» (43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 
’tion, 15* (48-2842-27) ; Pathé Wepler 
'fl, 18* (45-2247-94) ; La Gembetta, 20* 
[(463 B- 10-96). 

UN THÉ AU SAHARA (BriL, v.o.) : 
‘Lucemaire, 6* (4644-57-34). 

UNE HISTOIRE INVENTÉE (Can.) : 
Latina. 4» (42-7847-86) ; Reflet Pan- 
jthéon, 5» (43-54-1504). 
iURANUS (Fr.) : George V, 8* (45-62- 
|41-46). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
CASSE (Fr.-it.) ; Las Trois Balzac, 8» 
(45-61-10-60) ; Les Montpamos, 14» 
(43-27-52-37). 

YOUNG GUNS 2 (A., v.o.) : Gaumont 
Les HaHes, 1* (40-26-12-12) ; Publids 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; 
Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-50) ; 
v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; Paramoum 
Opéra. 9* (4742-56-31); UGC Lyon 
Bastille. 12* (4343-01-59) : Les Mont- 
pamos. 14» (43-27-52-37). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) mer. 

21 h, mar. 19 h. 

LES ARNAQUEURS (A., v.o.) ; Stutfo 
Galande, 5* (43-54-72-71) mer., dim. 

16 h. mar. 22 h 30. 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A.. v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
mer., jeu., lun. 22 h, sam. 14 h, mar. 

18 h. 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6» (43-26-58-00) mer., sam., 
dtan. 14 h, 15 h 45. 

BÉRUCHET DFT LA BOUUE (Fr.) : Stu- 
dio Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 
14 h. 

LA BÊTE HUMAINE (Fr.) ; Reflet Logos 
I. 5» (43-5442-34) mer., vsn., lun. 

12 h 05. 

Us BUCHER DES VANITÉS (A„ v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (455446-85) mer.; 

17 h. Jeu. 22 h, sam., mar. 22 h 30. Km. ; 

19 h. 

CENDRILLON (A., v.f.) : Rex, 2* (42-36- 
83-93) mer., sam., dlm.. séances è; 

13 h 20. 15 h 05. 16 h 40 film 10 mn. 
après. ; UGC Lyon BastiHe. 12* (43-43- 
01-59) mer., sam., dlm., séances à 
13 h 15, 14 h 50, 16 h 25, 18 h fikn 15 
mn après. ; UGC Convention. 15* (45- 
74-9340) mer., sam., dim.. séances à 
.14 h 10, 15 h 55 «m 30 mn après. 

LE CHAMPIGNON DES CARPATHES 
(Fr.) : Républic Cinémas, 1 1* (48-05- 
51-33) mer. 18 h 50. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : Stu- 
dio des Ursulines. 5 (43-26-19-09) 
mer., sam., dim. 16 h. 

CRIN BLANC (Fr.) : 14 Juillet Parnasse, 
6* (43-26-58-00) mer., sam., dlm.. avec., 
LA DAME DE SHANGHAI (A., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77) 
mer., ven., dim., mar. à 12 h, 14 h 10, 
16 h 10, 18 h 10. 20 h 10, 22 h 10. 

U DÉCALOGUE 1 . UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol., v.o.) : Reflet Logos U, 
5 (43-6442-34) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (Pol.. 
v.o.) : Reflet Logos n, 5 (43-5442-34) 
mer. 12 h 10. 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'aSeurs, 5 (45-87-18-09) mer. 
16 h. jeu. 16 h. 20 h, ven., lun. 20 h, 
san. 18 h. 

DON GIOVANNI (Fr.-it., v.o.) ; Studio 
des Ur su En es. 5 (43-26-19-09) mer. 
19 h 15. ven. 17 h 15, dim. 17 h 50,j 
km. 15 h 30, mar. 14 h. 

EMMANUELLE (**) (Fr., v.o.) : Studio' 
Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 

22 h 30. 

ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ (Can.) : 
CinaxB, 19* (42-09-34-00) mer., jeu., 
ven., sam., dlm., mer., de 10 h à' 
21 h 40 toutes iss 10 minutes. 

L' ÉQUIPÉE SAUVAGE (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (4532-91-88) mer. 
19 h. dim. 21 h. 

L'EVEIL (A., v.o.) : Grand Pavois, 15 
(45-5446-85) mer. 18 h, ven. 20 h, 
sam., dim. 22 h 15. km. 16 h, 
FANTASIA (A.) : Denfert, 14* (43-21- 
41-01) mer., sam., dxn. 15 h 30. 

F1VE EASY PIECES (A., v.o.) : Action 
Rive Gauche, S- (43-2944-40) mer.. 
Jeu., ven., sam., (un., mar. è 12 h. 
FLESH H (A., v.o.) : Accatone, 5 (45 
33-86-86) mer., sam. 16 h 20. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (FrJ : Stu- 
dio des Ursulines. 5* (43-26-19-09) 
mer., sam., dim. 14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 15 (455446-85) (son SH ver- 
sion longue) mer. 21 h. jeu., ven., lun., 
mar. 14 h. 




LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Escurial, 15 (47-07-28-04) mar.. sam., 
dlm. 10 h. 

L'HISTOIRE SANS FIN (AH., v.f.) : 
sim-Lambert, 15* (45-32-91-68) mer. 

13 h 30. 

HUSBANDS (A., v.o.) : Accatone, 5* 
(46-33-86-86) mer., sam. 14 h. jeu.. 
mar. 21 h 50. dim. 21 h 40. lun. 
12 h 10. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 5 (46-33-97-77) mer., ven.. 
dm., mer. è 12 h. 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA iFin., v.o.) ; RépubSc Cinémas, 1 1* 
(48-05-51-33) mer. 22 h 20. 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Saint-Lambert. 

15 (45-32-91-68) mer. 18 h 45. dim. 

21 h. 

LQNESOME COW-BOYS O (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-38) mer. 

10 h 45. 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) : Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 
mer., sam., dm. 15 h, lun. 13 h 30. 
METAL HURLANT (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 15 (45-5446-85) mer. 22 h. 
jeu., ven.. mar. 16 h 30, sam. 0 h 30. 
METRO POUS (Al.) : Répubfic Gnémas. 
11* (48-05-51-33) (version sonorisée) 
mer. 20 h 50. 

MIMA (FrJ : Denfert, 14» (43-2141-01) 
mer. 17 h 50. 

MIRACLE EN ALABAMA (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 5* (43-29-4440) 
mer., jeu., ven., sam., lun., mar. à 12 h. 
MOI ET MAMA MIA (Dan., v.f J : Répu- 
blic Cinémas. 1 1* (48-05-51-33) mer., 
sam. 15 h 50. 

MORT A VENISE (lt.. v.o.) ; Denfert. 
14» (43-2141-01) mer., jeu., ven., 
sam., mar. 21 h 30. dim. 19 h 40. 
L'OMBRE D'EMMA (Dan., v.o.) : Stu- 
dio 28, 15 (46-06-36-07) mer., jeu. à 
19 h, 21 h. 

PATTÎ ROCKS P) (A., v.o.) ; Ciné Beau- 
bourg, 5 (42-71-52-36) mer. 1 1 h. 
PETER ET ELLIOTT LE DRAGON (A., 
v.f.) : Répubfic Cinémas, 1 1* (48-05- 
51-33) mer., sam., dim. 13 h 50. 

LA PETITE BANDE (Fr.) : Escurial. 13» 
(47-07-28-04) mer., sam., dim. 10 h (- 
de 15 ans : 16 F). 

PINK FLOYD THE WALL (BriL-A.. 
v.o.) ; Grand Pava», 15 (45-5448-85) 
mer. 20 h 15, jeu., ven., mer. 1 5 h. 
sem. 1 1 h 45. 18 h, 0 h 30. dim. 

11 h 46. 

ROBBY. KALLE ET PAUL (AD.-Suis.) : 
Ctné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) mer. 
10 h 55. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Lucemaire. 
5 (45-44-57-34) mer., sam., dim. 14 h. 

16 h. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (BriL. 
v.o.) ; Studio des Ursulines. 5 (43-26- 
19-09) mer. 17 h 45. jeu., ven.. lun. 

14 h. 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
V.o.) : Studio des Ursuflnes, 5 (43-26- 
19-09) mer. 22 h 15. 

SID & NANCY 0 {A., vxt.) : Ciné Beau- 
bourg. 5 (42-7 1 -52-36) mer. 10 h 50. 
STRANGER TH AN PARADISE (A.- 
All., v.o.) : Utopia, 5 <43-26-84-65) 
mer., jeu., van., dim., lun.. mar. 

22 h 10. 


LES GRANDES REPRISES 


AGENT X 27 (A., v.o.) Action Chris- 
tine, 5 (43-29-11-30). 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov . v.o.) : 
Cosmos. 5 (45-44-28-80) 

ARIZONA JUNIOR (A., v.o.) . Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20). 

8RAZIL (Bm.. v.o.) : Studo Galande. 5 
(43-54-72-71). 

CENDRILLON (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8» {45-74-9 3-50} ; v.t : UGC 
Triomphe, 5 (45-74-93-50). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches. 5 
(46-33-10-82). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 5 (43-29-44-4 O). 
FANTASIA (A.) : Cinoches. 5 (46-33- 
10-82). 

HELLZAPOPPIN (A., v.o.) : Reflet 
Logos II. 5 (43-54-42-34). 

L'HOMME AU COMPLET BLANC 
(Brit.. v.o.) : Reflet Logos I. 5 (43-54- 
42-34). 

HUIT ET DEMI (h., v.o.) : Latina. 4» (42- 
78-47-86). 

JEZEBEL (A., v.o.) : Racine Odéon, 5 
(43-26-19-68) ; Les Trois Balzac. 5 
(45-61-10-6Q). 

LOLITA (Brit., v.o.) : Action Rive 
Gauche, 5 (43-29-44-40). 
MANHATTAN (A., v.o.) : Action Riva 
Gauche. 5 (43-29-44-40). 

MR HOBBS PREND DES VACANCES 
(A., v.o J : Le Champo - Espace Jacques 
Tau. 5 (43-54-51-60). 

SATYRICON (lt.. v.o.) : Accatone. 5* 
(46-33-86-86). 

LE SOUPIRANT (Fr.) : Epée de Bois. 5 
(43-37-57-47). 

LA STRADA (lt., v.o.) : Action 'Chris- 
tine. 6* (43-29-11-30). 

LE TROU (Fr.) : L’Entrepôt. 14» (45-43- 
41-63). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 5 JUIN 


« Versailles : les collections du 
Musée La mb Inet». 14 h 30. 54. bou- 
levard de la Reine (Office de tou- 
risme). 

« La Saine et ses vieux ponts, les 
nautes, le batellerie», 14 h 30. 
du Châtelet, devant ta fontaine 
autrefois). 


Tous les mardis, mercredis et jauds 
(sauf fêtes), è 14 heures et è 
15 heures, visite guidée de la manu- 
facture des Gobefins (42, avenue des 
Gobeüns) par des co nf é re ncier» de la 
Caisse nationale des monuments his- 
toriques. 


« Hôtels et église de l'Re Saint- 
Louks». 14 h 30. métro Pont-Marie 


(M- Cazes). 


« Rues, maisons du Moyen Age 
autour de Saint-Germain-rAuxerrois», 
14 h 30, métro Louvre (Paris pitto- 
resque et insolite). 


CONFÉRENCES 


e Parc des Buttes-Chaumont », 
14 h 30. métro Buttes-Chaumont 
(M.-G. Leblanc). 


v L'église de la Madeleine de haut 
en bas». 14 h 30, devant l'église, 
place de la Madeleine. 


«Entra la me du Bac et la rue des 
Saints-Pères». 15 heures. 188. bou- 
levard Saint-Germain (Péris et son 
histoire). 

« Les rues Morrrorgueil et Tique- 
tonne autour du quartier des Halles». 
15 heures, devant l’ôgfise Saint-Eus- 

iriques)™ 6 ^ J ° Ur f Monumants histo- 


Safle Albert-le-Grand, 228. me du 
-Faubourg-Saint-Honoré, 1 8 h 30 : 
«Le rôle des Eglises dans la aéra- 
tion des pays de l'Est», par Jean 
Chélini, professeur à l'université 
) d' Aix-Marseflte-W, directeur de l'Insti- 
tut de droit et d'histoire canoniques 
K^trate catiiolique des conférences. 
TêL : 42-60-56-32). 

A J b8r t-tie-Lapparent. 
•20 h 30 : « La para nota », par Yves 
Olénaf (Psychisme - psychanalytique). 

BWolhèqi» de l’Ordre des avo- 
J** justice, 4. boulevard 
du Palais, 20 h 45 : v Rabelais et tes 
luges», par H. Dontevifle (Pelais Hné- 
ra»re et musical). 
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; SWEET MOV1E ri IFr.-Can.. v.f.) : Stu- 
dio Galande. 5* (43-54-72-71) «nar. 
• 18 h 10 

> THÉORÈME I”) (lt . v.o.) : Accatona, 5- 
j (46-33-86-86) mer. 21 h 50. jeu. 
■ 12 h 50. 

i TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
! (Fr. -Bel > : Samt-Lambert. 15* (45-32- 
1 9t-68) mer. 17 h. 

! TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
f (Fr.-Bel J : Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) mar. 17 h. 

! LES TORTUES NINJA (A . v.f.) : Saw- 
Lambert. 15* (45-32-91-68) mer., sali. 
15 h. 

TRAINS ÉTROITEMENT SURVEILLÉS 
(tchèque, v.o.) : Accatona. 5- (46-33- 
86-86) mer. 17 h 50. 

VINCENT ET MOI (Fr.-Can.) : Le Beny 
Zèbre. 11* (43-57-51-55) mer. 15 h. 
YEELEN (malien, v.o.) ■ Images d’afl- 
leurs, 5» (45-87-18-09) mer., dm., mar. 
20 h. jeu. 18 h. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
blic Cinémas. 1 1» (48-05-51-33) mer. 
17 h 20. dim. 15 h 50. 
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Chers étrangers 

Depuis trois ans. les rachats et 
pns€ ^ *** contrôle par des capi- 
taux étrangers * américains et 
Scandinaves pour ressentie! - 
sa mufti paent en France dans 
“industrie du papier. Numéro 
trois du secteur en Suède, te 
groupe Modo a annoncé lundi 
3 juin l'acquisition de l'entre- 
prise rouennaisa AlceJ. L'an 
passé, le finlandais Kymmene 
avait enlevé ChapeRe-Darblay. 
Quelques mas auparavant. Aus- 
sedat-Rey était tombé dans l'es- 
carcelle de l’américain Interna- 
tional Paper, et 
Béghin-Corbehem passé sous 
contrôle de l'allemand Fefd- 
muelhe. 

La liste est impressionnante. 
L'influence étrangère semble 
écrasante. Avec l'opération Alf- 
cel. on peut en effet estimer à 
plus de 40 % la part de la pro- 
duction française de papier-car- 
ton réalisée sous contrôle étran- 
ger. 

Cette c vampirisation» du papier 
français par des groupes peut 
être déplorée. Ella a eu toutefois 
le mérite de maintenir un outil 
Kxfcjstriei qui, 9 y a cinq ans 
encore, semblait en très mau- 
vaise posture. Qui aurait parié 
une rame sur cette industrie 
insuffisamment concentrée, chi- 
chement dotée en capital par 
des actionnaires familiaux sans 
moyens ou des banques peu 
disposées - sauf demande 
express de l’Etat - à mettre la 
main au porte-monnaie, et 
dépourvue enfin du moindre 
punch commercial? 

Le résultat est là : aujourd'hui te 
secteur pâte, papier et carton 
emploie encore plus de 28 000 
personnes, affiche des chiffres 
d’affaires en progressât et 
affronte depus une cfizeine de 
mois, sans cassa apparenta, 
une conjoncture incontestable- 
ment plus cfifficée. 

Sur les 14 miffiards de f rancs 
investis dans le secteur dans les 
trois ans à venir, plus de la moi- 
tié devraient l'être grâce à l'ap- 
port de capitaux étrangers. Le 
norvégien NSI et le finla n dais 
L/PM sont en train de construire 
des installations flambant 
neuves dans les Vosges. Une 
grande partie de ces produc- 
tions est destinée è être expor- 
tée. Les investissements étran- 
gers ne sont pas forcément 
destructeurs. Qui, mieux que 
l'industrie papetière, peut en 
témoigner? 

CAROLINE MONNOT 
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Le déficit de la Sécurité sociale et le mécontentement du monde médical 


Le gouvernement s’oriente vers une hausse 
de la cotisation salariale de l’assurance maladie 


Le comité interministériel réuni 
lundi 3 juin n’a pas permis au 
gouvernement de mettre définiti- 
vement au point les mesures qu’il 
SJPBî® prendre pour assurer 
I équilibre des comptes de l'assu- 
rance maladie, dont le déficit 
devrait atteindre 15 milliards de 
francs à la fin de Tannée. Alors 
qu une autre réunion est prévue au 
cou f* de la semaine prochaine, g 
paraît acquis qu’une hausse d’un 
point de la cotisation d’assurance 
maladie des salariés figurera parmi 
les décisions qui seront annnm»fn 
fin juin, après la réunion de la 
commission des comptes de la 
Sécurité sociale. D’antres disposi- 
tions viseront les dépenses, Je gou- 
vernement s’étant fixé comme 
objectif un ensemble de 10 mil- 
liards de francs d’économies d’ici 
à la fin 1992. 

L’apparente improductivité de 
cette réunion présidée par le pre- 
mier ministre, M» Edith Cresson, 
ne doit pas faire illusion : le nou- 
veau gouvernement est décidé à 
assurer au plus vite les finances de 
Fassurance maladie. H s’agit non 
seulement d’éviter une rupture de 
trésorerie, mais aussi de se 
les moyens d’éviter que, d’ici la 
date prévue pour les prochaines 
élections législatives, la question 
du financement de la «Sécu» ne 
vienne à resurgir. Le moyen le 
plus efficace et le plus rapide d’y 
parvenir est d’accroître les res- 
sources, mais en dépit de ses pro- 
pos favorables à une revalorisation 
de la contribution sociale générali- 
sée (CSG), au lendemain même de 
son entrée en fonction, M» Cres- 
son semble bien avoir écarté cette 


option au profit d’un relèvement 
d'un point de la cotisation sala- 
riale d’assurance maladie, en juil- 
let ou en août Cette mesure, qui 
rapporterait 25 milliards de francs 
en année pleine, ne nécessite pas 
le vote d’une loi et ne met donc 
pas en péril l’existence du gouver- 
nement, alors que la CSG avait 
bien failli causer le renversement 
de celui de M. Rocard, l’hiver der- 
nier. 

Un tel choix signifie que 
seraient concernés les revenus pro- 
fessionnels et non ceux du capital. 


De même, les retraités - dont le 
niveau de cotisation est inférieur à 
celui des actifs - devraient être 
épargnés, alors qu’ils acquittent la 
CSG, à condition d’être imposa- 
bles. 

Au chapitre des économies, la 
négociation n’est pas encore bou- 
clée. Des limitations tarifaires 
concerneront les radiologistes, les 
pharmaciens et l'industrie pharma- 
ceutique, mais leur détail n’est pas 
arrêté, une éventuelle révision des 
indemnités journalières en cas de 
maladie est aussi à rérude. 

JEAN-MICHEL NORMAND 



Les professionnels de santé dénoncent 
le «rationnement» des soins 


Alors que l’Assemblée natio- 
nale devait entamer, mardi 4 
juin, l’examen du projet de loi 
«portant diverses mesures d'or- 
dre social», les coordinations de 
professions de santé, regrou- 
pées depuis le 10 avril au sein 
de l'organisation Action Santé, 
ont lancé un mot d'ordre de 
grève nationale pour les 4 et 
5 juin. Elles ont aussi appelé, 
avec le soutien du Centre natio- 
nal des professions de santé 
(CNPS). à une manifestation 
nationale le 1 1 juin à Paris. 

«P/us que jamais, les profession- 
! nels de sanlé doivent s’unir et se 
> battre ensemble pour être enfin 
[écoutés», affirme M. Jacques 
( Beau père, président de la CS MF, 
Ipremier syndicat de médecins 
■généralistes, afin de justifier la 
création d’Aciion Santé par plu- 
sieurs coordinations de médecins, 
Ide pharmaciens, de chirurgiens- 
dentistes, de kinésithérapeutes, 
d’infirmiers, de sages-femmes, 
d’aides-soignantes, de biologistes et 
jdc cliniques privées. Action Santé 
isouhaite « non pas se substituer à 
[faction des syndicats, mais les 
\aider à faire bouger leurs struc- 
tures », renchérit son président, 
M. Gérard Maudrux, urologue à 
Grenoble. 

Les professionnels de santé pro- 
testent contre la politique de 
maîtrise de dépenses de santé, 
adoptée par le précédent gouverne- 
ment, et qui a essentiellement 
pesé, se plaignent-ils, sur la rému- 


nération des actes médicaux. Un 
sondage réalisé par l’institut Indice 
médical, et publié dans le Quoti- 
dien du médecin du 3 juin, précise 
que 73% des médecins interrogés 

se sont déclarés favorables aux 
mots d’ordre lancés par Action 
Santé. Toutefois, seuls 28 % d’en- 
tre eux envisageaient de fermer 
leur cabinet durant ces deux jours 
et 18 % de se rendre à la manifes- 
tation. 

Action Santé rejette, en particu- 
lier, le principe de I’« enveloppe 
globale» inscrit dans les trois 
accords signés depuis le début de 
l’année entre le ministère des 
affaires sociales et plusieurs syndi- 
cats de biologistes, de kinésithéra- 
peutes, et des cliniques privées. Le 
principe de cette «enveloppe glo- 
bale», repris dans le projet de loi 
examiné mardi, prévoit d’obliger 
annuellement les représentants de 
l'Etat, de la Sécurité sociale et des 
professions de santé à s'accorder 
sur un objectif chiffré d’évolution 
des dépenses. « La fixation du 
montant de celle enveloppe permet- 
tra de réguler les dépenses de soins 
par le rationnement ». proteste 
M. Maudrux. 

La seconde pomme de discorde 
porte sur la formule proposée aux 
assurés sociaux d'un abonnement à 
un géuéraliste, adoptée sous forme 
d’un avenant à la convention 
médicale. «Ces contrais de santé 
remettent en cause, affirme 
M. Maudrux, la liberté pour les 
malades du choix de leur prati- 
cien. » 

VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


Accord 

entre l’Autriche et l’Italie 
air les transports rentiers 

Un accord triennal sur les trans- 
ports routiers entre TAutricfae et 
lTtalie, signé lundi 3 juin entre les 
ministres des transports des deux 
pays, fixe à 222 000 par an le 
nombre d’autorisations de passage 
- valables pour deux voyages - 
accordées par chacun. Les camion- 
neurs italiens bénéficieront de 
182 000 autorisations pour le 
transit et 42 000 pour le trafic 
entre les deux pays, les camion- 
neurs autrichiens de 62 000 pour 
des relations «triangulaires» (avec 
un troisième pays) et de 80 000 
pour le trafic bilatéraL 

L’Autriche va développer ses 
structures ferroviaires pour offrir 
des possibilités de transbordement 
aux camions. Cet accord fait suite 
à une longue querelle : l’Italie 
demandait chaque année une aug- 
mentation du nombre de c am io ns 
t ransit ant par l’Autriche et celle-ci 
souhaitait le restreindre pour des 
oisons écologiques. 


Le groupe papetier suédois 
Modo rachète Alicel-Alipap 


STOCKHOUW 

de notre correspondante 

La mise de contrôle «ff les Scan- 
dinaves de l'industrie forestiè re ti 
papetière française s’est «cote préa- 
§e, Jundi 3 juin, avec l’annonce à 
Sftyitholm de Tachai par le groupe 
suédois Modo de la société Afica- 
Alipap de Rouen. Modo, qui possé- 
dait jusqu’ici .17 % des jKTfâ decefte 

société, acquiert les 83 

pour la somme de. 1,6 mpuud de 
couronnes (soit envm» 1,6 raffliare 
de francs) Quelque 900 millions de 
plus que le prix réel en Gnt, mais un 
««sur* de La part de Modo, pour 
qui cette acquisition présente un tri- 
ple avantage: . , . 

Le groupe suédoisreprenddes 
installations modernisées de ^alche 
date tournant avec un personnel 

SffiTÆÏ 

î^aüsf&syssi- 


autres papiers spéciaux de bureau). 
Enfin, sa capacité de prod uction s’en 
trouve singulièrement ‘ renforcée. La 
machine â papier toute neuve dont 
vient de se doter Alicel devrait por- 
ter la capacité de l'usine à 240 000 
tonnes par an à la fin 1991. Celle de 
Modo passera ainsi à 800 000 
T onry* pour le p amer fin et en fera 
< fàn& cette spécialité Tun des plus 
grands producteurs d’Europe et le 

huitième mondial 

Modo, qui s’était débarrassé de 
plusieurs de ses installations en 
période de haute coryoncture, a les 
reins suffisamment solides pour se 
permettre cet achat. Le suédois adu 
néanmoins céder son grossiste &an- 
çais SAGF Grifo pour en nuancer 
une partie. La prise de contrôle 
d’Alicel devrait entraîner certains 
ytonut na gp m ents au sein du groupe, 
avec une s pécialisati on d'usines et 
une modification de la gamme des 
produits. La fermeture de oiusieuis 
installations du groupe a est pas 
exdue. 

FRANÇOISE NIETO 



PUBLICITÉ 

financière 

Renseignements : 

45-55-91-82. poste 4330 
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marins CGT. - ^ secüoa s syndi- 
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(dont le poupe Bolloré vient de 
Kre ifcontrôle) •Jemanàenl 
mx salariés de se mobiliser et de 
dire leur refus de tout recul 
social», dans un communiqué 
oublié lundi 3juin. «Encore une 
B? estime la Fédération Mtionale 
d« syndicats maritimes, [es salor 
j Hés font les fiais r des luttes entre 
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Les contraintes budgétaires de M me Cresson 

Le premier ministre cherche à la fois des économies et des recettes supplémentaires 


par Alain Vernholes 

Le gouvernement de M w Edith 
Cresson n’a pas le choix. Sauf i 
prendre le risque d’affaiblir le 
franc et d’entamer l’image de 
sérieux qu’a su conquérir notre 
pays sur les places internationales, 
les déficits publics en train de se 
creuser vont devoir être colmatés. 

Le déséquilibre des comptes de 
la Sécurité sociale prend dûs pro- 
portions alarmantes : 25 milliards 
de francs prévus cette année. 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l’économie, vient de déclarer 
publiquement qu’on avait trop 
attendu pour redresser la situation, 
allusion discrète aux lenteurs du 
couple Rocard-Evin. Des écono- 
■mies vont donc être faites sur les 
dépenses sociales. Mais il faudra 
aussi accroître les recettes : peut- 
;£trc en augmentant Je taux de la 
contribution sociale généralisée ; 
plus probablement - car des pro- 
messes de non-relèvement de la 
CSG avaient été faites par 
M. Rocard - en alourdissant la 
cotisation-maladie, qui a pour elle 
de rapporter beaucoup (25 mil- 
liards de francs le point) et d'être 
déplafonnée, c’est-à-dire sociale- 
ment plus juste que les cotisations 
vieillesse. Rien n’est encore 
décidé, mais les choses ne 
devraient plus traîner longtemps. 
Pas au-delà de juillet en tous les 
cas. 

Les finances de l’Etat dérivent 
elles aussi. Si rien n’était fait, le 
déficir pourrait remonter à 
120 milliards de francs en fin 
d'année, alors que depuis cinq ans 
« l’impasse » n’avait cessé de se 
réduire, revenant de 153 milliards 
de francs - niveau où elle avait 
culminé en 1985 (3,3 % de la pro- 
duction nationale) - à un peu plus 
de 93 milliards Tannée dernière 
(1,4% du produit national brut). 
Une nouvelle réduction avait été 
programmée lorsque le gouverne- 
ment avait soumis au vote du Par- 
lement à l’automne 1990 son pro- 
jet de budget pour 1991, 
comportant un déficit de 80,7 mil- 
liards de francs. Objectif actuelle- 
ment hors d’atteinte. 

Les dépenses progressent plus 
vite que prévu dans bien des 
domaines : coût de la dette publi- 
que du fait du niveau élevé des 
taux d’intérêt, des taux qu’on a 
volontairement sous-estimés dans 
le projet de budget 1991; coût de 
l’assurance-exportation garantie 
par l'Etat, également sous-estimée; 
coût des dépenses européennes: 
coût du RMI (revenu minimum 
d’iiwrîinnV Cl n en na««e 1 ■“« 


ment du fait du ralentissement de 
la croissance économique. Tout 
cela est bien connu, mais que 
décider? 

L’idée de faire appel à l’impôt, 
et de le faire sans ménagements 
excessifs, comme Taurait semble- 
t-il voulu M. Michel Charasse, 
ministre du budget, pour donner 
des preuves de sérieux, a vite été 
abandonnée. Trop vite : en assu- 
rant qu’il n’y aurait pas de hausse 
des impôts indirects, M* Cresson 
a pris des risques inutiles. 


Une seule 
fois 


Cest la TVA qui était visée, 
parce que cet impôt touche de 
façon égale la consommation des 
méaages quels que soient leurs 
revenus, ce qui est peut-être 
injuste. Les marges de manœuvre 
se sont pourtant révélées si faibles 
qu’il a tout de même fallu toucher 
à la TVA, un impôt dont 
M. Rocard avait dit en arrivant à 
Matignon, il y a trois ans. qu’il 
serait bientôt le seul à donner 
quelques possibilités d’action auto- 
nome aux Etats dans une Europe 
de plus en plus unifiée. Sous-en- 
tendu : de pouvoir fournir des 
recettes supplémentaires en cas de 
besoin. L’ancien premier ministre 
avait vu juste, et c’est pourquoi 
M* Cresson a dû renier ses pro- 
messes quelques jours seulement 
après les avoir faites. 

Car le plan de 17 milliards de 
francs de réduction du déficit bud- 
gétaire qui vient d'être annoncé, 
aussi indispensable soit-il, ne doit 
pas trop faire illusion. Une bonne 
partie de ses dispositions (10 mil- 
liards sur 17) concerne des 
mesures qui ne produiront d’effet 
qu’une seule fois. II en va ainsi 
des gains de trésorerie apportés au 
Trésor public par l’accélération du 
recouvrement de certaines taxes, 
prélèvements libératoires, retenues 
à la source... Il en va ainsi pour 
les ponctions qui vont être opértes 
sur plusieurs organismes publics: 
certaines caisses, comme la 
CACOM (consolidation et mobili- 
sation des crédits à moyen terme 
en faveur de la construction), vont 
être vidées une fois pour toutes 
après avoir déjà beaucoup servi en 
1982 et 1983 lors des grandes 
dérives budgétaires de l’époque. 
L’économie française n’en sera pas 
autrement affectée, mais on ne 
pourra pas refaire en 1992 le coup 
dp J? f AfOM P-*« " 1 » ,c n»’"" "• 


PMU ou du fonds de réserve de la 
taxe d’entraide des vieux commer- 
çants (le Monde du 30 mais). Tl y 
a là - sans doute - 10 milliards 
de francs de g 3 gnés pour 1991. 
Mais si les mêmes causes produi- 
saient en 1992 les mêmes effets, 
c’est-à-dire si les dépenses conti- 
nuaient de dériver (les nombreux 
chantiers lancés par M. Rocard 
doivent être poursuivis, à com- 
mencer par celui de l’éducation 
nationale), d’autres décisions 
devraient être prises pour à nou- 
veau redresser la barre, 

Que pourraient-elles être? On 
en trouve une idée dans quelques 
mesures présentées mercredi 
29 mai par M. Bérégovoy lors du 
conseil des ministres. Des mesures 
qui, à l’opposé des premières, 
auront un effet définitif : la réduc- 
tion des concours financiers appor- 
tés par l’Etat aux collectivités 
locales à travers le fonds de com- 
pensation de la TVA est de 
celles-là. Cette décision est une 
véritable économie, comme l’avait 
été la modification du mode de 
calcul de la DGF (dotation globale 
de fonctionnement), autre 
concours de l’Etat aux collectivités 
locales. 

11 y faut un certain courage car 
le gouvernement sera attaqué sur 
ce point par les maires, comme il 
le sera pour la suppression du pré- 
lèvement sur le PMU en faveur de 
Paris (M. Jacques Chirac va se 
sentir directement provoque) : 
comme il le sera encore par les 
maires, qui vont voir réduite la 
taxe locale su r J’électricité prélevée 
en leur faveur par EDF et dont 
l’Etat veut maintenant avoir sa 
part sous forme d’une TVA. 
Comme il le sera enfin pour la 
réduction - légère, affirme le 
ministère des finances - de l'effort 
de construction au titre du « I % 
logement». 


Le plus difficile 
reste à foire 


Bercy nous annonce d’autre part 
qu’il gèle 5 à 6 milliards de francs 
de dépenses de fonctionnement ne 
touchant pas le personnel. Ces 
dépenses, qui avaient été prévues 
dans le budget de 1991, seront 
probablement annulées en fin 
d'année. Ce qui s’ajoutera aux 
10,2 milliards déjà supprimés par 
arrêté en mars dernier. 

Toutes ces décisions, qui sem- 
blent aller dans le bon sens parce 
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un nouveau train d’économies 
devra être annonce en septembre. 
De plus, une bonne partie de ce 
qui vient d’être décrit n’ayant d’ef- 
fet que sur la seule année 1991, 
des mesures structurelles - à effet 
permanent - ont dû être prises. Et 
c’est ainsi que, bien malgré elle, 
M“ Cresson a dû accepter des 
relèvements de TVA : sur les ter- 
rains à bâtir, sur l’horticulture, 
d’une certaine façon sur le gazole 
utilise par les voitures d'entreprise. 
Leur rendement atteindra 1.2 mil- 
liard de francs cette année et 
2,4 milliards en 1992. 

Mais l’effet politique risquait 
d'être désastreux après (es déclara- 
tions qui avaient été faites. Si 
désastreux que le gouvernement a 
jugé utile d’annoncer la suppres- 
sion début 1993 du taux majoré 
de la TVA - actuellement de 22 % 
- et sa fusion avec le taux normal 
de 18,6 % entraînant une baisse de 
8,3 milliards de francs du prélève- 
ment annuel de TVA. Au risque 
de geler le marché automobile à 
partir de Tété 1992, les Français 
préférant attendre six mois pour 
acheter 5000 francs moins cher la 
voiture convoitée... 

On pourra épilogucr pendant 
dix-huit mois sur les effets d’une 
annonce anticipée qui se voulait 
habile puisque destinée à faire 
oublier des hausses immédiates. 
Une chose est sûre : la reprise éco- 
nomique en train de s’amorcer en 
France se fonde beaucoup sur 
l’amélioration du marché de l’au- 
tomobile. Reprise qui pour être 
nette n’en reste pas moins fragile. 
Un risque inutile a probablement 
été pris. 

Dans une période économique- 
ment difficile, la volonté de faire 
feu de tout bois est bien compré- 
hensible, encore qu’un respect élé- 
mentaire du Parlement eût voulu 
que les mesures gouvernementales 
fassent l’objet d’un collectif budgé- 
taire. Reste que le gouvernement 
va devoir donner l'impression 
d'une solidité et d’une cohérence 
dont il n’a pas encore fait preuve. 
Ne scrait-ce que pour inspirer 
confiance aux Français et leur 
faire accepter les decisions diffi- 
ciles qui vont devoir être prises 
concernant la Sécurité sociale, le 
relèvement du SMIC, la revalorisa- 
tion des retraites (avant le début 
de juillet), la revalorisation des 
salaires des fonctionnaires (avant 
la fin de l’annéej. Sans oublier 
bien sûr les grands choix qui res- 
tent à faire en matière de défense 
nationale. 

Cela fait beaucoup pour un gou- 
vernement auquel de méchantes 
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ECONOMIE 


ETRANGER 

Après la démission du ministre des finances 

La politique économique libérale de l’Australie 
devrait être assouplie 


Le ministre des finances et 
vice-premier ministre Paul Kea- 
ting a annoncé, lundi 3 juin, sa 
démission à la suite de l'échec 
de scm offensive contre le pre- 
mier ministre, M. Bob Hawke. 
Le groupe parlementaire travail- 
liste a renouvelé son soutien à 
M. Hawke par 66 voix contre 
44. Mais le Labour sort très 
affaibli par cette épreuve, qui a 
rendu nécessaire un mini-rema- 
niement. Il pourrait entraîner un 
assouplissement des politiques 
libérales mises en œuvre depuis 
1983. 

CANBERRA 

de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 

Raies sont les grands argentiers 
qui auront à ce point bouleversé le 
visage économique de l'Australie, 
assoupie dans son extrême isole- 
ment et sanglée dans des régle- 
mentations tatillonnes. Il n'y avait 
guère qu’un travailliste de cette 
trempe, militant à quatorze ans et 
député à vingt-cinq, pour orches- 
trer pareille révolution— libérale. 


L’HERMES Editeur 

Tél. (1)46 34 07 70 

L’essentiel sur 

ECONOMIE DE 
L’ENTREPRISE 

par François MOREAU 
et Jean-Louis ROMEYER 

Diffusion MEDIUS SA 
9 rue Séguier 75006 PARIS 


Lorsqu’en 1983 il est nommé 
ministre des finances par le pre- 
mier ministre Bob Hawke, 
M. Paul Keating est habité par 
une obsession : arracher le Labour 
à son penchant pour la rhétorique, 
qu’il assimile à de l'impuissance. 
D’origine sociale modeste, 
l'homme a quitté l’école adoles- 
cent. Peu lui importe l’absence de 
galons universitaires: il a la fer- 
veur des autodidactes. 

Ventant chéri 
des patrons 

A peine en fonctions, U est rapi- 
dement convaincu que l’Australie 
n’a d’autre salut que de surfer sur 
la vague libérale qui déferle sur le 
monde. Sans tarder, il décide le 
flottement du dollar australien, la 
levée du contrôle des changes, la 
libre installation des banques 
étrangères, la déréglementation du 
marché financier et du secteur 
bancaire, l'amorce d’un démantèle- 
ment des barrières douanières des- 
tinées à protéger l’industrie. II 
devient l'enfant chéri des patrons, 
qui lui savent gré d’avoir réussi à 
alléger la fiscalité sur les sociétés 
et fait avaler à la toute-puissante 
Confédération des syndicats aus- 
traliens (ACTU) un contrôle des 
salaires. Pour la seule année 1988. 
les profits des entreprises font un 
bond de 23 %, tandis que le pou- 
voir d’achat des salariés a reculé 
de 4,5 % depuis 1984. Dans le 
même élan, il guérit l’Australie de 
sa maladie chronique des déficits 
budgétaires en ramenant la paît 
des dépenses publiques dans le 
produit intérieur brut de 31 % en 
1983 à 26 % en 1989. Les quatre 
derniers budgets ont affiché des 
excédents. 

Sur le plan monétaire, sa rigueur 
est en revanche plus controversée. 


Obsédé par h montée vertigineuse 
de l’endettement extérieur, 
M. Keating suscite un vif émoi en 
1986 en brandissant le spectre 
d'un avenir de «république bona- 
nière » qui risque d’atteindre 
l'Australie, sous-industrialïsée et 
vivant principalement sur l’expor- 
tation de ses matières premières. 
S’il n’a pas eu toute- la latitude 
politique pour accélérer ses 
«réformes micro-économiques» 
(déréglementation des transports, 
décentralisation des négociations 
salariales), il a donné un violent 
coup de frein sur les leviers moné- 
taires afin d'enrayer l’emballement 
de la demande, qui grève les 
comptes extérieurs. En 1989, 
l'Australie se trouve étranglée par 
des taux d’intérêt parmi les plus 
élevés du monde (18% à court 
terme) qui précipitent le pays, 
dans un contexte mondial de 
ralentissement, vers la récession 
fia 1990. 

C’est donc finalement un bilan 
mitigé, où une inflation compri- 
mée à 4,9 % coexiste avec un taux 
de chômage de 10 %, que laisse 
M. Keating. Toute la question est 
de savoir si son successeur, 
M. John Kerin, ministre des res- 
sources et du secteur primaire 
dans l’ancien cabinet, au profil a 
priori beaucoup plus souple, main- 
tiendra le cap et prolongera l’oeu- 
vre de déréglementation en cours. 
L'accession au poste de vice-pre- 
mier ministre de M. Brian Howe, 
animateur de l’aile gauche du 
Labour, a en tout cas jeté le trou- 
ble dans les milieux d’affaires, qui 
craignent un coup de barre i 
gauche. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AUGMENTATION DE CAPITAL: 
INVESTISSEZ SUR UN TERRAIN FERTILE 


■ Cultivez votre capital : En souscrivant des Certificats Coopératifs 
d’investissement du Crédit Agricole d'Ile-de-France, uous investissez dans 
une banque dont les résultats, depuis des années, sont la preuve de sa saine 
gestion et de son dynamisme ( bénéfice net réalisé en 1990 : 493 MF, + 21% 
par rapport à 1989). 

Le titre Crédit Agricole d’Ile-de-France se porte bien en Bourse : + 38,46% 
sur la période du 2 janvier 1991 au 30 avril 1991, progression supérieure à 
celle du Second Marché de la Bourse de Paris oû il est coté. 

■ Cultiver pour l’avenir : Investir pour préparer l’avenir, dans les 
hommes pour accroître son savoir-faire et être encore plus proche des attentes 
des entreprises et des particuliers, dans la technologie pour être chaque jour 
plus compétitif, telle est la volonté du Crédit Agricole d’Ile-de-France, 
réaffirmée d’année en année . 

■ Cultiver son dynamisme : Pour assurer un développement continu, le 
Crédit Agricole d’Ile-de-France souhaite renforcer ses fonds propres par une 
nouvelle augmentation de capital. 

m Emission de C.C./. du 27 mai au 17 juin 1991: 

- Prix d’émission :940F. 

- Droit préférentiel de souscription : 2 nouveaux C.C.I. pour S anciens. 

- Cotation au Second Marché de la Bourse de Paris. 

Une note d’information ( oisa COB n° 91-177 en date du 16 mai 1991 ) est disponible 
gracieusement dans les Agences du Crédit Agricole d'Ile-de-France. BALO da 20 mai 1991. 


CRÉDIT AGRICOLE 
D’ILE-DE-FRANCE 
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UNE BANQUE SPECIALISTE DE L'ILE-DE-FRANCE, C’EST CAPITAL 


La réunion annuelle de l'Organisation des pays développés 

L’OCDE prévoit une nette reprise 
de l’économie mondiale au second semestre 


La reprise est là, nette et 
assez forte. Les experts de 
l'OCDE, qui publient leurs pers- 
pectives économiques mardi 
4 juin jà l'occasion du début de 
la réunion annuelle des miras- 
tres des finances des vingt-qua- 
tre pays membres, sont opti- 
mistes. s Le ralentissement 
économique se terminera dans 
le courant du second semestre. 
affirme le secrétaire général de 
l'OCDE, M. Jean-Claude Paye. 
La croissance des pays de la 
zone dépassera 3% en 1992 et 
d'ici au milieu de l'année pro- 
chaine, tous les pays seront sor- 
tis de la récession. » Les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, 
pays actuellement dans la 
tempête, devraient donc voir le 
vent pousser les nuages noirs 
de leur ciel. 

Les ministres des finances veil- 
lent i la vertu : cette reprise géné- 
rale ne s’effectue pas aux dépens 
d'une inflation accrue, d'après 
l’OCDE. La hausse des prix serait 
contenue à 4,4 % cette année dans 
la zone. Les Etats-Unis sont sages 
(4,2 % au premier semestre puis 
4 % au second et 3,5 % au pre- 
mier semestre de 1992), tout 
comme l’Allemagne, où la poussée 
de fièvre attendue pour cette fin 


d’année (4,8 % au second semestre 
contre 3,9 % au premier) commen- 
cerait i se calmer dès le début de 
1992 (4,2%). 

Première conséquence immé- 
diate : la progression du chômage 
devrait s'arrêter en fin d'année. 
Mais arrêt de la hausse ne signifie 
pas bais*!» Sauf aux Etats-Unis, 
l’inversion de la courbe n’est pas 
encore prévue et en Europe le 
niveau atteint (9 % de la popula- 
tion active i la recherche d’em- 
plois) restera élevé. Deuxième 
conséquence : les déséquilibres 
commerciaux devraient à nouveau 
s'aggraver. Les pays développés ne 
savent décidément pas se caler sur 
une croissance équilibrée, fut-elle 
simplement moyenne. Le surplus 
de la balance des paiements japo- 
nais recommence à gonfler et le 
déficit américain, qui allait se 
combler, se recreuse. Même l’Alle- 
magne - qui doit payer l'unifica- 
tion par de l’encre rouge en 1991 
- retrouvera un excédent dès 
1992. Passé la crise, les puissants 
d’hier resteront les puissants de 
demain... 

Conflit 

sur les taux d’intérêt 

La reprise relativement non-in- 
flationniste attendue par les écono- 
mistes de l’OCDE ne devrait pas 
simplifier le différend qui oppose 
les Etats-Unis et r Allemagne sur 
les taux d’intérêt. L’Amérique veut 
accélérer la reprise par une baisse 


du coût de l'argent. Les Alle- 
mands, dont l'économie est tirée 
par l'Est à bonne vitesse - malgré 
un certain freinage - refusent par 
crainte d’une surchauffe. 

La politique monétaire sera le 
premier thème de discussion des 
ministres et elles prom ettait d' être 
«animées r. selon f expression de 
M. Paye. Les problèmes du 
déséquilibre et de l'insuffisance de 
l’épargne mondiale seront évoqués 
rtpng ce cadre mais sans illusion : 
« Personne n’a de solution indiscu- 
table» pour les résoudre, admet le 
secrétaire généraL 

Le deuxième thème de débats 
concernera les politiques dîtes 
« structurelles /» des pays membres: 
les problèmes commerciaux avec 
l’Urugay Round, qui n’avancent 
plus depuis six mois à cause des 
conflits agricoles, les politiques 
technologiques, les politiques d'en- 
vironnement et les politiques de 
gestion publique. Etablir quelques 
règles respectées par tous sur ces 
sujets ne sera pas facile. 

Enfin un troisième thème por- 
tera sur les relations avec les 
autres pays. Pas facile non phn» 
étant donné qu'avec les succès de 
l’économie de marché le monde 
entier veut s'approcher dfr 
l’OCDE. Des accord s -cadres de 
coopération devraient être conclus 
mardi 4 juin avec la Tchécoslova- 
quie, la Hongrie et b Pologne, 
trois pays «en transitions que les 
experts de l’OCDE veulent aider. 

É.LB. 


Les prévisions de l’OCDE 

(Taux annuels désaisonnalisés) 
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2.7 

2 
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13 
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4,2 

3,9 

4,8 

4,2 

3,7 

5,8 

5,7 

5,1 

6 

5,4 

5.1 

4,7 

4,3 

4,4 

3,8 

4,7 

4,2 

3,8 

3,6 
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- 8,7 

-58 

18,6 

-36 

-57,5 
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35,8 

41 

52,1 

32,3 

49,6 

51,8 

52,4 

47.9 

- 0,3 

11,1 

- 4,4 

3,9 

7,8 

14,4 

- 0.9 

-34,2 

-173 

-39,8 

28,5 

-22,4 

-12^ 

-93,5 

-25,8 

■AU 

-13,4 
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-52,4 

-42 
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-31,4 

-13,2 
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-23,4 

-13,3 

-13,2 

- U 

-20.2 

-23,7 

-19 

-21,4 

-22,0 

-25,4 

5,5 

6.7 

6.3 

6,7 

6,7 

6,4 

63 

2,1 

2,2 
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CEE 


La Grande-Bretagne suspend sa décision 

Compromis à onze sur Tharmonisation 
des taux de TVA en Europe 


Après huit heures d'âpres (fis- 
eussions en comité restreint le» 
ministres des finances des Douze 
ne sont pas parvenus à s'enten- 
dre, lundi 3 juin, sur le rapproche- 
ment des taux cfisparates de TVA 
en Europe. La Grande-Bretagne a 
suspendu sa décision. Mais un 
pas significatif a été fait par les 
onze en direction d'un taux mini- 
mum normal de 15 %. soit 1,8 % 
de moins que la moyaraw actuefle 
dans b Communauté. 

LUXEMBOURG 


(Communautés européennes) 
de notre envoyé spécial 
L’accord du 3 décembre 1990 
sur l'abolition des contrôles fis- 
caux aux frontières intérieures et 
b suppression de toute procédure 
douanière pour b circulation des 
marchandises entre Etats membres 
i partir du 1" janvier 1993 est 
lourd de conséquences pour les 
particuliers. Sauf pour les voitures 
neuves et les commandes per cor- 
respondance, leurs paiements 
seront taxés aux conditions du 
pays d’achat La TVA payée par 
les entreprises reste, dans le 
régime transitoire, celle pratiquée 
par b pays d'arrivée des mardnan- 
iLfëjip sî les ■yhats par- 


ticuliers ne représentent que 5 % 
du commerce communautaire, les 
Etats membres redoutent les effets 
de b concurrence. D'où un débat 
acharné depuis bientôt deux ans. 

Ce débat est compliqué par 
l’existence, en dehors dn taux 
«normal», de «taux réduits», de 
«taux super-réduits», de «taux 
zéro» et même de «taux parking» 
(pour les produits passant progres- 
sivement du « taux réduit » au 
«taux normal»). 

Suivant les premières conclu- 
sions des Douze, les « taux 
réduits» seront vraisemblablement 
fixés & 5 %, les «taux parking» à 
12 %. Ainsi, pour un pays comme 
le Luxembourg, b relèvement du 
«taux normal» de b TVA sera 
compensé, en termes d’infiatîon, 
par des «taux réduits» ou «super- 
réduits» sur des produits « sociale- 
ment sensibles ». Etablie le 
18 mars, la liste des «taux 
réduits », valable pour tous les 
Etats, a été allongée à b restaurer 
tion, au logement et aux 
vêtements et chaussures pour 
enfants. A titre exceptionnel, l’Es- 
pagne et b Luxembourg auraient 
le droit de_ pratiquer des taux 
«super-réduits» dam ces matières. 

A long terme - c’est-à-dire en 
principe le 1« janvier 1997 - ] e 
régime transitoire de TVA devrait 
se transformer v/er. le paiement 


général de b taxe Han< les pays 
<f origine des marchandises, qu’il 
s agisse d’achats de particuliers ou 
d’achats des entreprises. Pays for- 
tement exportateur, et donc 
concerné au premier chef, l’Alle- 
magne a subordonné son accord 
pour le taux de 15 % à des dispo- 
sitions offrant des garanties à ce 
sujet par une «automaticité» clai- 
rement définie. 

C’est là une des «réserves» for- 
mulées. Elle paraît moins gênante 
que celle de Londres, qui est «de 
nature philosophique ». En effet, b 
Grande-Bretagne, qui a décidé de 
relever son taux normal de TVA à 
17,5%, ne serait pas gênée, *»»» 
b pratique, par b règle du 15% 
minimum, mais elle n’admet pas 
que les questions fiscales échap- 
pent & sa souveraineté et elle l’a 
répété lundi. 

La règle de l’unanimité s’appli- 
quant aux décisions dn conseil en 
ces matières, la position de la 
Grande-Bretagne pourrait tout blo- 
quer en cas de veto. Mais te dinh 
de l’abstention mettrait Londres & 
i abn des reproches de son opinion 
publique sans le placer au ban de 
1& Communauté. Un nouveau 
conseil est prévu te 10 juin. 

JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE 

y 7 
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Open System Architecture* 

s’engage à mériter chaque jour votre confiance. 

*. «.^.Otants offrent des grrtèmBS qm MneBc 


'M' ^ 

ouverts. Souvent, cependant, ce i - une S mm e limitée d applications, 

«alternes. _ h’hvrtiwî 


toenSysfcem Architecture 

Fn 1987 nous étions les premiers à j a banque, radnunistration 

SiiiÏÏEfïi «H ,,'OSA, 

S?ISsï£ëSrÆSsa 

vous envisagez- uc r 1 

j J * Il i i 


fcj JUU .1 VUD 1 W 

a M .. ^^ .^aggjs 

ouverte est une TOI ^^® e ?ro D riéSîS Ce qui oblige Olivetti Systems & 
contraintes liées aux dans les systèmes ouverts, 

Networks à démontrer chaque jour comp ^ Jeg services qu elle fournit, 
gagnant ainsi la confiance des utilisât r de l'informatique, OS&N, 
Mec une offre ouverte ««^ÏÏÏ^lSJSSS. qu’elle adopte, doit suivre 

sssa® 1 


tègre des piate-iunue» 

Olivetti Systems & Networks 

La société conçue autour des systèmes ouver . 

Olivetti 
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m elf gabon 


Sobàtë Anonyme au C®ûaf cte 22-50100(1000 F CFA 
SttgeScctal: Pnt-Genffl (EUpubfiquo Gabonaise] RC. Port-Gond 126 8 


Avis aux actionnaires 


L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires 
d'Etf Gabon se tiendra à Libreville le jeudi 13 juin 19S1, 
pour statuer sur les comptes de l'exercice 1990 et sur 
l'affectation du résultat 

Le Président et le Conseil d' Administration d'Bf Gabon 
Invitent les actionnaires qui n'auront pu se rendre au 
Gabon à l'occasion de l'Assemblée Générale - notamment 
ceux résidant en France - et de manière générale toutes 
personnes intéressées, à une réunion d'information sur 
l'activité et les résultats de cette société qui aura lieu le: 


Jeudi 20 juin 1991 à 16 heures 

(accueil à partir de 15 h 30) 

Auditorium de la tour Elf (niveau -1) 

2, place de la Coupole - Paris La Défense 


Le Conseil d' Administration 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Sicav Sogévar: 

actions européennes 


Dividende 1990 : 

36,90 F, mis en paiement le 
3 mai 1991 (+ crédit d’impôt 
de 3y25 F pour les personnes 
physiques ou de 5,41 F pour 
les personnes morales). 


Réinvestissement 
du coupon: 

En exonération de droits 
d’entrée jusqu’au 2 août 199L 


Performance au 28/03/1991 : 
+ 8,80% par an, sur 3 ans, 
coupon net réinvesti. 

Objectifs de placement : 
Investissement en actions 
européennes y compris fran- 
çaises, à hauteur de 80% 
au minimum de son porte- 
feuille, dans une optique de 
valorisation du capital investi 



Conjuguons nos xalentS. 



BANQUE RÉGIONALE DE L’OUEST 


Société anonyme au capital de F 150 000 000 
Siège social : 7, rue Gallois - 41000 BLOIS 


Le Conseil d’Administration réuni le 27 mars 1991 sous 
la présidence de Mr Bernard GAUDILLERE a arrêté les 
comptes de l'exercice 1990 qui ont été approuvés par 
l’Assemblée Générale tenue le 22 mai 1991. 


(en millions de francs) 

1990 

1990/1989 

Crédits distribués 
à la clientèle * 

7.916 

+ 2641 % 

Ressources collectées " 

5.663 

+ 10,9 % 

Tbtal du bilan 31/12/90 

13.800 

+ 17,0 % 

Produit Net Bancaire 

569 

+ n, 7% 

Résultat Brut d’Exploitation 

192 

+ 25,5 % 

Résultat Net 

48 

+ 6,7% 

* en moyenne fin de mois 




LOCINDUS 


Les perspectives d’évolution pour 1991 et l’activité 
soutenue enregistrée depuis le début de l’année laissent 
envisager une nouvelle progression commerciale et une 
croissance corrélative des résultats. 


L’assemblée gfaézaie ordinaire des actionnaires, k 29 mai tfffj, 1001 

présidence de bLFtal Alibert, a 
EBe a fixé i 70 francs le dividende par 

du l- juillet 1991. Ce dividende est eu augmentai»»» de 3J* * sur «âm de 
rexerdee antérieur- 

«nr w nii w fdaie de jouissance ? t* janvier 1991). 

L’ assemblée générale a, par affleura, décidé de fixer à 2% la rtfrJmt ioa de 
franchissement de seuil du montant des actions acquis ou ceoe. 

A rissoc de ces assemblées. le prtsidem a prononcé rallocuticm savante : 

(contre 686 83 1000 en 1989). comprenant pbamm 

btdl avec des établissements bancaires. Ce maniant ne àevT ^ 

1991 du fait du dimat général prévalant dans le secteur de l immobilier tCenïre- 
prise. 

La réforme du statut des &COMI. .décidée par les 

V Assemblée nationale dans le cadre de la loi de finances pour 1991. fiai roèjettfm 
développement particulier dans le rapport du conseil tTadmmutramn. 

LOCINDUS optera dans VamrMïat pour le maintien, pendant une période de cinq 
ans prévue par le texte de loi, du régime « SïCO&fJ ». 

Le crédit-bail immobilier devrait en effet rater, à l’avenir, un moyen de finance- 
ment largement utilisé par la entreprises, du fitU de la durée des contrats et de la 
sécurité que ceux-d présentent pour le prêteur. 

Votre société continuera tTexcercer son activité dans ce domaine, soü dzreaemext. 
soit par la création d'une filiale spicwdisie, dans le cas où nous eansagemna - or 
gue ta réglementation nouvelle devrait permettre - de renoncer à cett e opao u en 
fotKÜmûes possibilités de efiversificaüon dont Ut société pourrait bénéficier pour 
assurer son développement futur. 


GROUPE CIC 


Dans cette hypothèse, une assemblée générale extraordinaire serait 
que l'abandon du statut de S1COMI aurait pour conséquence de 
social de votre société ». 


. pu&- 

F objet 


634 000 LECTEURS 
CADRES SUPERIEURS, 
le Monde 

est la première source 
d’information des cadres 
supérieurs. 

( TPSOS 90) 



COGEMA 


Un milliard de francs de bénéfice en 1990 
pour le Groupe COGEMA 


Principaux chiffres consolidés (en mOlkxu de francs) 

1990 

1989 

Chiffre d'af&lrCS 

21 367 ■ 

23 641 

dont Mines 

19,0% 

17,9% 

Enrichissement 

41,3 96 

40,1% 

Fabrication des combustibles 

5,1% 

9,1% 

Retraitement 

31,0% 

28,5% 

Ingénierie et divers (hors groupe) 

3,6% 

4,4% 

Résultat courant 

1395 

1805 

Résultat net 

1001 

1526 

dont part du groupe 

1034 

1539 

Capacité d'autofinancement 

7362 

7633 

Investissements corporels 

5782 

6 516 

Total des actifs 

84 690 

80 287 

Capitaux propres (avant affectation du résultat) 

9690 

8802 

Effectifs 

16 814 

17 006 


63 4000 
LECTEURS 
CADRES 
SUPERIEURS, 
le Monde 
est la première 
source 

d'information 
des cadres 
supérieure. 

QPSOS 90) 


A 


FRANK0PARIS 

Sicomi 


L Assemblée Générale Ordinaire de PRANROPARIS 
s'est réunie le 22 mai 1991. sous la présidence de M. Alain 
MABCHBTEAtJ. pour approuver les comptas de l'exercice 1990 
qui /ont apparaître un bénéfice de F 2OJS6.042.S0. Ce résultat , 
supérieur aux p révision s faites Jars de l'introduction an Bourse, 
permet, pour la première fois dans la vie de la société, la 
distribution d’an dividende de F 2,65 par action payable A 
compter du fô/ufflet 1991. 

M. MARCHE TEA U a fait part de la décision du Conseil 
d ‘Administration d'opter pour le maintien du régime fiscal 
des SICOML H a remis son poste d ’ adiumistiateo x A la disposition 
du Gonsaü. après avoir informé l'Assemblée de son départ du 
Groupe AIR -FRANCE. 


En conséquence, l» Conseil d'Admnnstntiaa, qui s'est ré uni 
après l 'Assemblée, a coopté comme admin istrateur son success eur 
chez AIR-FRANGE. NL Fianças TROMAZEAXJ. D hec ta ui Général 
Adjoint, chargé des Affairas Financières et Füialos, et l’a porté 
à la présidence de le Société. 


M. THOMAZEAU a confirmé dans leurs fonctions r e s p ecti ves 
de Directeur Général et de Directeurs Généraux Adjoints, 
M. Jean-Claude EMPEREUR, Mlle Maris -Lu ce GEÆC3AN 
et M. Pasquin ORDIONL 

Enfin. Je Conseil a constaté que les noms actuels de l'action 
ne reflètent ni Je valeur du patrimoine de la société ni ses 
perspectives de résultats. En effet, les importants 

qui ont été engagés au cours des quatre dernières années 
commencent à porter leurs fruits. Les résultats de l'exercice écoulé 
en sont la preuve et les prévisions pour l'exercice en cours 
permettant de penser que les résultats *nnmms* înm de l'intro- 
i Bourse seront largement dépassés. 


IS06EP0STZ] 


* Le chiffre d'affaires de 1990 est obtenu après prise en compte d’un aménagement de certaines 
méthodes relatives à la comptabilisation des contrats de retraitement (sans effet significatif sur 
le résultat) ; il aurait reculé d'environ 1% si les méthodes utilisées en 1989 avaient été conservées. 


Réuni le 29 avril dentier, sous la présidence de Monsieur Jean Syrota, le conseil d'administration 
de Cogema a arrêté les comptes de l'exercice 1990. 

Le résultat net consolidé s'est établi en 1990 à 1 001 MT, soit 4,7 % d’un chiffre d'affaires 
consolidé de 21,4 milliards de francs, dont 6,7 milliards de francs de ventes à l'étranger. En 1989, le 
résultat net consolidé était de 1 526 MF, soit 6,4 % d'un chiffre d'affaires de 23,6 milliards de francs. 


SOLSTICE 

LA SICAV COURT TERME RÉGULIÈRE. 

DISTRIBUTION SEMESTRIELLE 


Les résultats de 1989 avaient bénéficié d'événements favorables non récurrents : la facturation du 
premier cœur de Superphénix et un important contrat d'ingénierie nucléaire au Japon. A l’inverse 
en 1990, une provision de 258 MF a dû être constituée à la suite d’un litige avec l’Iran, dam lequel 
la société Cogema est indirectement Impliquée comme sous-traitant 


Le résultat courant diminue de 1 805 à Z 395 MF (6,5 96 du chiffre d'affaires), malgré une 
amélioration du résultat financier, en raison de la hausse des dotations nettes aux amortissements 


et provisions d'exploitation (de 6 à 6,5 milliards de francs), consécutivement à la mfoe ai service 
de l'usine UP3 de La Hague. 


La capacité d'autofinancement reste importante : 34 % du chiffre d'affaires. Les Investissements 
‘ ’ " îura. 


amorcent leur décrue avec l'achèvement dl 

Les te nd a nc es de fond qui conditionnent l'évolution du groupe restent, pour l'exercice 1990 : 

- d’une part, la dégradation des marchés de l'uranium et de l'enrichissement. Dans ce cadre, les 
actions de restructuration du secteur minier ont été poursuivies. Les réductions d'effectifs se sont 
accompagnées de mesures de reclassement ou de reconversion qui ont permis d'éviter des 
licenciements forcés. 


DIVIDENDE EXERCICE 1990-1991 

Le conseil d'administration de la Sicav SOLSTICE réuni le 
25 avril dernier a arrêté les comptes du premier exercice 
de la Sicav, dos le 28 mars 1901. Il a proposé de User 
à 61 francs le solde du dividende net versé par action. 
Cad porte à 119 francs le dividende net annuel versé par 
SOLSTICE, un acompte ayant été mis en paiement le 
21 décembre 1KJ0 pour un montant de 58 francs. 

Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, 
qui se réunira le 14 juin prochain, le solda du dividende 
sera détaché le 18 juin et mis en paiement le 
21 juin 1991. 

DÉCOMPOSITION DU DIVIDENDE NET, EN FRANCS : 

• Obligations françaises non indexées 61,00 

TOTAL 


845000 
LECTEURS 
CADRES, 
le Monde 
est le 

premier titre 
d’information 
des cadres. 
(IPSOS 90) 


njn 


Valoir de faction au 28.03.1991: 2 118,03 F 


- d'autre part, la part croissante du retraitement dam les activités du groupe : 

• démarrage de l'usine UP3 à La Hague en août, effectué avec succès ; 

• poursuite des travaux de construction de l'usine UP2 800, seconde extension de La Hague ; 

• conclusion d’un Important ensemble de contrats additionnels à exécute- à partir de l’an 2000 
avec plusieurs producteurs d'électricité allemands. 

Le rapport annuel est disponible sur simple demande au siège social de Cogema : 
Direction de la Communication 
2-4 rue Paul Dautier - BP 4 - 78141 Vêtizy - VUIacoùUay Cedex. 
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COMMUNICATION 


Avec un clip de Jean-Christophe Avertv 

La SACEM fête le bicentenaire 
des droits d’auteurs 

cW 17 b'l£Tïâ^i!„ pi ?' ont imaginé une campagne 

mS*ES££EïS± SSîîSÆ.'S trnm, £££ 

« donne naissance aux Æ? ftL ^ jusqu’au 


Au Festival d'Annecy 

Cartoon muscle le film d’animation européen 




« aonne naissance aux droits 
? a ^ et ?‘- D«ix cents ans ptos tard, 
la Société des auteurs, composi- 
teurs et éditeurs de musique 
(SACEM) investit les écrans de 
Révision pour fêter l’événement 
Un hommage & Mozart en intro- 
duction. Huit interprètes de renom 
qui, après quelques mesures de 
musique, se transforment en notes 
et s’inscrivent sur une portée. 
C’est Poccasion pour Jean-Chris- 
tophe Avertv, le magicien de la 
télévision, d’associer originalité, 
humour et folie. La musique de ce 
clip de 45 secondes est signée 
Pierre-André Aihané sur un un-an. 
Bernent de Roland RomanelÜ, l’ac- 
compagnateur de Barbara. 

II ne s’agit pas seulement de 
feter Beaumarchais. « Les droits 
a auteurs, c'est le salaire de l’au- 
teur», affirme le slogan final du 
clip. Car la SACEM, qui célèbre 
en même temps son cent-quaran- 
tième anniversaire, veut défendre 
son existence et sa légitimité face 
aux récentes attaques des syndicats 
de discothèques et à la multiplica- 
tion des procès (le Monde du 27 
juillet 1989). M. Jean-Loup Tour- 
nier, directeur général de la société 
(fauteurs, et le publicitaire Jacques 


M6 soigne 
ses coupures 
publicitaires 

Fins les jingles tristes, ces 
petites phases musicales et 
visuelles imposées par le 
Consea supérieur de l’audio- 
visuel pour séparer claire- 
ment les émissions télévi- 
sées de ta pubfidté. Voici le 
temps sur M 6 des minigé- 
nériques adaptés avec 
humour au programme qu'te 
interrompent 

Qu'un spot vienne se pas- 
ser au milieu du magazine 
automobile [«Turbo», et. .ta 
musique dé v i e nt g rondement 
des 24 Heures du Mans. 
Qu’une rédanra se môle au 
strip-teose du magazine de 
charme e Vénus», et récran 
se fait noir, trois coups frap- 
pent è une porte imaginaire 
et une voix off annnonca, 
rauque : eHé, c'est la publ». 
Qu’une plage de rêva du 
Club Med interrompe un 
feuilleton et une voix d’aéro- 
port déclare que e la com- 
mandant et son équipage 
vous remercia, d'avoir fran- 
chi cet espace pub». 

Pour la 14 Juillet M 8 pro- 
met un Jingle feu d'artifice; 
pour les petits matins labo- 
rieux, le tic-tac d'un gros 
réveil et le chant du coq ; 
pour la série poBcière, l’inimi- 
table sirène des ffics améri- 
cains... Face à un marché 
publicitaire stagnant 
{+ 2,5 % de janvier à avril en 
chiffras bruts (source SECO- 
D1P), M 6 ne se contenta 
pas de plaider pois- la multi- 
plication des interruptions 
pubtatitaires et pour l'accès 
de la presse et du cinéma è 
la publicité télévisée. Aux 
parlementaires è qui la 
chaîne demande d’autoriser 
la c deuxième coupure », 
comme aux téléspectateurs è 
qui on demande de les subir, 
elle propose de l’humour et 
tun cBn d'œil appuyé». Zap- 
per n’est pas jouer. 

P.-A. a 


-lOURMAL OFFICIEL _ 

Sont publiés an Journal officiel 
du 4 juin 1991 : 

des décrets 

- N» 91-503 à 91-515 du 3 juin 

1991 relatifs ata attributions du 
ministre d’Etat, ministre de 1 éd£ 
cation nationale ; du ministre 

d'Etat, ministre de l’économie., des 
finan r »* et du budget; du ministre 
d'Etat, ministre de la fonction 
publique et de la modérais^»» de 
^administration ; du ministre 
jpgtaL ministre de ta ville et de 
l'aménagement du terntojre; du 

nSSrtre délégué à ta justice ; du 

Se des -attires remte et de 
l'intégration; du ministre dujra- 
vSTde remploi et de la forma- 
tfcra professionnelle; du 
de la coopération et du dMWPf* 
ment ; du ministre ^ départe- 
ments et territoires d ootre-mer, 
du ministre de la jeunesse et des 
soortS’ du ministre de lenvironne- 

S; d“u secrétaire dlEtat aux 

anriens combattants et victimes de 
guerre. 


9 jui n. La SACEM en profite pour 
receler qu’elle ne se borne pas à 
percevoir des taxes et i en répartir 
le montant auprès des créateurs. 
Cest aussi du mécénat qui se tra- 
duit par des subventions en 
matière de production (Studio des 
variétés. Printemps de Bourges, 
conservatoires une participa- 
tion à des manifestations telles 
que les Francofolies de La 
Rochelle, le Festival d’Avignon, le 
Festival de jazz d'AngpulSme M . 

Là SACEM, qui décerne, chaque 
année, des Grands prix s’est dotée 
d’une fondation active dans le 
domaine du mécénat musical et 
est devenu un partenaire pour la 
télévision : « Mégamix » sur la 
Sept, «Le Hit Parade du siècle» 
sur Canal Plus avec RTL 

Enfin, la SACEM a mis en place 
deux fonds de soutien, qui aident 
des créateurs en difficulté ; 1 lO 
milli ons de francs ont ainsi été 
partagés Tannée dernière. 


ANNECY 

de notre envoyée spéciale 

Le premier oscar européen du 
film d’animation, le Cartoon d’or 
1991, a été remis lundi 3 juin lors 
du Festival international d'Annecy 
an Britannique Nick Parie ( Créa- 
ture Comforts). Doté de 35 000 
éens (250 000 francs), ce prix sans 
précédent est l’œuvre de Cartoon, 
le programme d’aide à ta produc- 
tion d’animation en Europe, lancé 
en J987 dans le cadre du plan 
média de la Commission des com- 
munautés européennes. La rencon- 
tre d’Annecy et son marché, le 
MIFA, où Cartoon a son stand et, 
chaque jour, un «coup de cœur» 
(de 5 000 éens) pour un auteur 
exposé à TEspace-Projet. sont l’oc- 
casion (T un premier bilan. 

Après une année d'audit des dif- 
férents problèmes de la profession, 
-Cartoon est passé à l'action. 
L’équipe, conduite par M. Marc 
Vandeweyer, récolte aujourd’hui 
les fruits de sa politique. En deux 
ans, 942 000 écus ont été engagés 
dans l'aide à la pré-production. 


Sur les quarante-six projets sélec- 
tionnés en 1989, vingt et an 
contrats ont été signés, dont plus 
du tiers voient leur montage abou- 
tir. Un pas important, si Ton sait 
qu’il faut parfois cinq ans pour 
mettre au point de tels finance- 
ments I Dans le but de ramener le 
processus financier à des délais 
acceptables, le Forum Cartoon a 
été créé. La manifestation, dont la 
deuxième édition se tiendra i 
Saint-Malo du 25 au 29 septem- 
bre, permet aux producteurs de 
soumettre leur projet à plusieurs 
diffuseurs en même temps et, au 
cas où l’un d’entre eux est inté- 
ressé, d'entrer directement dans le 
vif du sujet. 

Une autre idée fait son chemin : 
les regroupements de studios de 
plusieurs pays européens en com- 
pagnies. Objectif : pallier la fragi- 
lité des structures de production, 
éviter ta sous-traitance en Asie et, 
plus récemment, faire face à l’im- 
plantation des grands « majora» 
américains dans ta Communauté 
(Spielberg à Londres, Disney h 
Paris ...). Désormais, l’Europe 


comporte six regroupements de ce 
type, reprise niant dix-neuf studios 
de neuf nationalités, et M. Marc 
Vandeweyer pense atteindre Tob- 
jèctif de quinze à vingt compa- 
gnies de ce genre d’ici à 1995. 

De nouveaux 
logiciels 

Décidément présent sur tous les 
fronts, Cartoon annonce pour le 
mois de septembre un appel d’of- 
fre aux utilisateurs des nouvelles 
technologies. Ceux-ci sont invités à 
dresser ensemble une liste des dif- 
ficultés rencontrées dans leur sec- 
teur, pour repartir ensuite, chacun 
de son côté, dans le jeu de la 
concurrence. La méthode, dite «à 
la japonaise », est destinée è 
«assurer un relais industriel de dis- 
tribution d’outils informatiques dés 
en main». En clair, de mettre en 
vente de nouveaux logiciels, tou- 
jours plus performants. Dans ce 
domaine, fa société française 
France Animation-Initial et l'Insti- 
tut national de l’audiovisuel ont 
entrepris de développer des logi- 


ciels d'animation avec des parte- 
naires en Espagne, en Grande-Bre- 
tagne et au Canada. Ce regroupe- 
ment, intitulé Animation 2000, 
devrait s’étendre bientôt i r Alle- 
magne et è la Belgique. 

Cartoon, enfin, poursuit sa tâche 
d’information et de formation. Sa 
«■ médiabase», la première banque 
de données sur le cinéma d’anima- 
tion, s'enrichit de jour en jour et 
un plan d’aide à l'apprentissage, 
modulable en fonction des deman- 
deurs, est en vigueur. 
LAURENCE FOLLÉA 

□ M . Lionel Stolern est nommé 
rédacteur en chef de The Européen. 
- M. Lionel Stoleru, qui était 
secrétaire d’Etat au Plan dans le 
gouvernement de M. Michel 
Rocard, devient rédacteur en chef 
économique de The Européen , 
l'hebdomadaire de M. Robert 
MaxwcIL Commentant celte nomi- 
nation. le patron de presse britan- 
nique a déclaré : « Par ses livres et 
son action aussi bien dans l'Europe 
des Douze qu'en Europe de l'Est, 
M. Stoleru est l'un des économistes 
les plus reconnus sw la scène inter- 
nationale. v 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AUJOURD'HUI NOTRE AVENIR 
VOUS REGARDE A PLUS D'UN TITRE 



LES AGF 


iï lim C APEÎÂL 


L'avenir, c'est avant tout ta force de nos réseaux. Sur tes nouveaux marchés de rassurance et de l'épargne, 20 000 hommes 
et femmes dans le monde entier développent une stratégie commune : accélérer la croissance des AGF sur les marchés 
français et internationaux. Aujourd’hui, les AGF sont présentes dans plus de 30 pays. En France, les 
5 000 conseillers et les 1 600 agents généraux des AGF offrent à leurs clients un conseil complet. Aujourd'hui, notre 
avenir vous regarde. Participez à notre augmentation de capital. 

Emission de 2 782 243 actions à bons de souscription d’actions. 

Montant de r opération 1 1 488 millions de F. à l’émission, portés à 2 233 millions de F. 

après exercice des bons. 


Caractéristiques des actions 
Prix d'émission : F 535 par action. 

Jouissance : 1er janvier 1991. 

Délai de priorité des actionnaires : du 3 juin au 
17 juin 1991 inclus, à raison de une action nouvelle 
pour dix-neuf actions anciennes. 

Tranche de placement française : 1 669 346 actions. 
Tranche de placement internationale ; 1 112 897 actions. 
Cotation : Règlement Mensuel (Bourse de Paris). 


Caractéristiques des bons 

A chaque action nouvelle est attaché un bon de 
souscription. Deux bons donnent le droit de souscrire une 
action au prix de F. 535. 

Période d'exercice : du 25 juin 1991 au 31 décembre 1993. 
Cotation : Cote officielle (Bourse de Paris). 




PARCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOURD'HUI. 




3V£C VOUS 


Une notice légale a été publiée au Bulletin des Annonces Légales C^atwes * a Comptes de J&cate Cenlrale d« AG. F. a été enregistré par la 

1991 . æ a été publiée dansT^Fl du fora d'opération et/ouT document da rëtûrenœ peut se tes procurer sans Irais sur 

Coronsssk» des 0pératio ^®^*^ f ^ des Itafens - 7S002WRIS ■ Tél. : 42 95 30 92. soit au Sége Social de la Banque Pantas 

arnole demanda, soit au Siège Central du Oàdti Lyonnais - direction des Marcnôs tr Actions ■ . tuvmdadiq t<u *424409 08 

^âterwwffilï'â.WBtf^'^'TSOOZRARlS-Tél. : 42 98 12 87, soit au Secréwtat Général dasA.G.F.- 87, rue de Rehrfeu- 75002 PARIS -Tàl. .4244 09 08 
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MARCHES FINANCIERS 


Douzième fabricant mondial de médicaments 

Le groupe Hoffmann-La Roche rachète 
Aspro et Rennie à Sara Lee 


Le groupe suisse Hoffmann-La 
Roche, douzième plus grand fabri- 
cant mondial de médicaments avec 
un chiffre d'affaires de 19,4 milliards 
de francs français en pharmacie 
(38.7 milliards de francs au total 
avec la chimie) et une pan de mar- 
ché de 2.1 vient de racheter au 
conglomérat américain Sara Lee sa 
filiale australienne Nicholas, spéciali- 
sée dans la fabrication de produits 
grand public vendus sans ordon- 
nance. notamment Aspro (analgé- 
sique) et Rennie (anti-acide gas- 
trique) (nos dernières éditions du 
4 juin). Le prix de cession a etc fixé 
à 79S millions de dollars (4.7 mil- 
liards de francs). Roche reprend en 
outre à sa charge un prêt de 23 mil- 
lions de dollars (135,7 millions de 
francs) consenti par Sara Lee à sa 
filiale. 

Présent dans vingt-cinq pays. 
Nicholas vend pour plus de 200 mil- 
lions de dollars ([ 1.2 milliard de 
francs) de médicaments grand 
public. La société emploie 900 per- 
sonnes et possède des centres de 
production en France (Bucy et Gail- 
lard), en Hollande (Bladel) et en 
Grande-Bretagne (Slough). 

Après s’être attaquée l'an passé au 
«top» de la hiérarchie du médica- 
ment en rachetant Genentech, la 
firme américaine de bio-technologies. 
Roche vise maintenant le bas de 


□ SHgos : deux nouvelles acquisitions 
en Espagne. - Le groupe de services 
et d’ingénierie informatiques Sljgos a 
réalisé deux nouvelles acquisitions 
en Espagne, en prenant le contrôle 
des sociétés Med Informatica et 
ODati. à hauteur respectivement de 
70 % et 100 %. Med informatica 
réalisera un chiffre d'affaires de 
55 millions de francs en 1991. De 
son côté, ODati devrait voir ses 
ventes totaliser près de 60 millions 
de francs. Les deux sociétés, repré- 
sentées à Barcelone et à Madrid, 
regroupent ensemble 330 personnes 
spécialisées dans l'ingénierie infor- 
matique, essentiellement pour des 
clients bancaires. Sligos est déjà 
implanté en Espagne avec Poli-Rub 
(fabrication et personnalisation des 
supports de paiement) et Procesa- 
Sigos (services bancaires et roo Dé- 
tiques), qui ensemble emploient 
450 personnes pour environ 
185 millions de francs de chiffre 
d’affaires. 

□ ATT va vendre ses intérêts dans 
San. - Quelques jours après avoir 
réussi son offre publique d’achat sur 
le groupe informatique NCR, le 
numéro un mondial des télécommu- 
nications, American Téléphoné and 
Tetegraph (ATT), a annoncé, lundi 
3 juin, qu'ii allait céder sa participa- 
tion de 19 % dans le fabricant cali- 


gamme de la pharmacie. Dans son 
communiqué, la deuxième des trois 
sceurs bâloises précise que cette 
acquisition * constitue une étape 
majeure dans le ren forcement de la 
position du groupe sûr le marché des 
médicaments en vente libre a Le prix 
payé est plus coquet puisque, 
compte tenu du rachat de la dette 
de Nicholas, Roche paie plus de 
quatre fois le chiffre d’affaires de 
celte entreprise. Selon une étude 
récente, le géant suisse occupe déjà 
une des premières places en Europe, 
avec un chiffre d’affaires de 
700 millions de dollars (4,13 mil- 
liards de francs), soit 3.6 la de son 
chiffre d'affaires total, dans quelques 
niches bien ciblées (vitamines type 
Supradyn, produits dermatologicjues 
de la gamme Bépanthène). Désor- 
mais scs ventes frôleront 1 milliard 
de dollars, lui permettant de détenir 
une position de leader avec près de 
15 % du marché européen des pro- 
duits grand public, une des compo- 
santes du marché de l’automédica- 
tion (médicaments grand public 
+ médicaments conseils + médica- 
ments de prescription délivrés sans 
ordonnance), dont le développement 
rapide est dû aux freins mis dans 
tous les pays à l'excès des prescrip- 
tions pharmaceutiques. 

ANDRÉ DESSOT 


fomien de stations de travail Sun 
Microsystems. ATT revendra à Sun 
un quart des titres qu'il contrôle, le 
reste étant placé auprès d'institution- 
nels. ATT, dont la stratégie en infor- 
matique a fluctué au tll des ans, 
avait provoqué, en 1988, une levée 
de boucliers de nombreux construc- 
teurs après l'acquisition de ces titres. 

□ Carlo De Benedetti vend les assn- 
rances i-arina. - Cofide, holding de 
tête du groupe De Benedetti, et 
Cents, son holding fiançais, cèdent 
leurs partici parions (respectivement 
60,3 % et 13,7 %) dans la compagnie 
Latina Assicurazioni à f assureur ita- 
lien Fondiaria. Cette cession rap- 
porte 504 milliards de lires (environ 
2,5 milliards de francs), dont 
360 milliards pour Cofide et 144 
pour Cerus. Fondiaria revendra à 
Cofide, pour 100 milliards de lires, 
Finanza et Future SPA, réseau de 
distribution de services financiers de 
Latina. «Grâce à cette opération, a 
déclaré M. De Benedetti, à l'issue du 
conseil d’administration de Cofide le 
30 mai, le plan de recentrage sur les 
activités estimées stratégiques par le 
groupe s’est achevé, ainsi que le pian 
de résorption de l’endettement de 
tous les holdings qui peuvent ainsi se 
concentrer pleinement sur leur mis- 
sion d'opérateurs industriels .» 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Les actionnaires de TFI sont invités à participer à l’ AS- 
SEMBLEE GENERALE MIXTE qui se tiendra le 

mercredi 12 juin 1991 
à 8 h 30 

à l’auditorium Debussy-Ravel 
4, rue du Général-Lanrezac à NELFILLY 

Des cartes d’admission ainsi que des formules de pouvoir 
ou de vote par correspondance seront mises à la disposi- 
tion des actionnaires par les intermédiaires financiers 
(banque, bureau de poste, agent du Trésor, société de 
Bourse...) auprès desquels sont déposés les titres, ou par le 
service des assemblées de La BANQUE INDOSUEZ, 
98, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 

Minitel : 36.15 TFI rubrique BOURSE, Informations 
actionnaires. 




GAZ DE FBAN CE - OBLIGATION S 9,70 % 1979 

Les intérêts counis du I- juin 1990 au 31 mai 1991 sont payables à partir 
du t- juin 199 J, i 174,60 F par titre de 2 000 F après une retenue A la source 
donnant droit a un avoir fiscal de 19,40 F (montant brut : 194 F)- 

pou*, le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire 
sera de 9.69 F auquel s’ajouteront les retenues de 3,1 % calculées sur l’intérêt 
brut au titre des contributions sociales, soit 6,01 F, faisant ressortir un net de 
158,90 F. 

Çes retenues ne concernent pas les personnes visées au ni de l’artide 
125 A du code générai des impôts. 

Les renseignements concernant les obligations sonies au tirage du 27 mars 
199 1 ont paru au Journal officiel du 9 avril 1991. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont effectués 
chez tout intermédiaire habilité. 

La gestion des emprunts GAZ DE FRANCE 
est asance par la CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE i 


NEW- Y0RKj_ 3 juin t 
Hausse de dernière minute 

Après avoir monté trois 
séances durant, repassé pour la 
deuxième fois de l'année te barre 
des 3 OOO points puis battu un 
record historique d’altitude, la 
grande Bourse new-yorkaise e 
subi lundi 3 juin les premiers 
assauts des ventes bénéficiaires. 
Mais ces dernières ont finalement 
été bien absorbées, si bien qu'à 
te rouie dernière minute l'indice 
Dow Jones des Industrielles réus- 
sissait à reprendre sa progression 
pour s'établir en clôture sur 
un nouveau sommet, soit à 
3 035,33 avec un gain de 
7.83 points ( (+ 0.26 #). Le bilan 
de te Journée a été pour une fois 
le parfait reflet de ce résultat, 
puisque sur 2 053 valeurs trai- 
tées, 795 ont monté tandis que 
759 baissaient et que 499 repro- 
duisaient leurs cours précédents. 

Le tempe des grandes vaguas 
de ventes bénéficiaires n est 
certes pas encore venu. Mais, 
après l’ascension rapide des coure 
durant toute Fa semaine écoulée 
(+ 3.9 %), !t était normal que des 
ajustements de positions survien- 
nent. Mais les Investisseurs 
étaient restés vigilants. Bonne pré- 
caution puisque, une demi-heure 
avant la fin de la séance, on 
apprenait autour du «Big Board» 
que, mettant fan è sept mois de 
baisse, l'indice de l’Association 
des directeurs d'achats des entre- 
prises américaines était remonté 
en mai è 45,4 % (contre 42,1 % 
en avril). 
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LONDRES, 3ju* t 


Nouvelle progression 

Après avoir progressé très 
sensiblement tout au long de la 
journée, les valeurs ont réduit 
leurs gains lundi 3 juin en fin de 
séance è la Bourse de Londres. 
L'indice Footsie des cent grandes 
valeurs a néanmoins dOturé en 
hausse de 16,3 points à 2 515,8, 
soit une avance de 0,6 %. Le 
volume des échanges a atteint 
446 millions de titres, contre, 
■469,1 mURons vendredi. 

La plupart des valeurs se sont 
appréciées, notamment les chimi- 
ques . les pétrolières et les 
groupes de distribution alimen- 
taire - 


PA RIS, 4 M n* 

Ventes bénéficiaires 

Après cinq jours d’ascension, 
des vantas bénéficiaires se sont 
produites mardi è la Bourse de 
Paris. Relativement modérées, 
elles ont dans l’ensemble été 
assez bien absorbées. En râpé de 
0,32 % è l'ouverture, l'indice 
CAC 40 n'enregistrait en début 
d'après-midi qu'un retard toujours 
assez limité de 0,60 96. Plus tard 
dans te journée, a s'établissait è 
0,62 % au-dessous de son niveau 
précédent. 

Les professionnels se décla- 
raient généralement assez satis- 
faits. Les haussiers jugeaient le 
marché très résistant et les bais- 
siers ne prédisaient pas pour f ins- 
tant l'installation d'une baisse de 
grande ampleur. En d'eutres 
termes, le faneur technique a une 
fois de plus fait son oeuvre dais 
des conditions relativement accep- 
tables. Une hausse de 3,5 % avec 
l'élévation corrélative du mercure 
è son plus haut niveau de l’année 
appelaient nécessairement des 
corrections. CeRes-d se sont pro- 
duites. Mais la glissade eOt pu 
i être plus sévère. On apprenait, 
d'autre part, vers 13 heures, que 
les immatriculations do voitures 
automobiles avaient encore lour- 
dement chuté en mai (- 20,7 96). 

Apparemment, les investisseurs 
n'ont cure de ces vents mauvais. 
La multiplication des signes de 
reprise économique aux Etats-Unis 
leur semble bien plus digne 
d’intérêt. La preuve en est : un 
instant secouée, l'action Peugeot, 
malgré la persistance du marasme 
automobile, a finalement bien 
résisté. Le Lion garda sa superbe. 

TOK YO, 4ju m J- 
Rechute 

Après cinq séances de hausse 
très modérée, la tendance S*e« 
assez brutalement renversée 
mardi 4 juin au Kabuta-cho. 
Amorcé presque dès l'ouverture, 
le mouvement de baisse s’est 
ensuite poursuivi durant toute la 
journée er. è la dâture, l’indice 
Nikfcei enregistrait une perte de 
355.75 points i- 1,37 96) è 
25 556.86. 

Le « boom ■ de Wall Street 
n'exercerait-fl aucun effet sur le 
marché tokyote? En fait, ce der- 
nier a été la victime d’une dou- 
zaine d'arbitragisies nippons et 
étrangers, qui ont dénoué leurs 
positions après que le contrat è 
terme «juin» sur indice Nïkkd fut 
tombé lundi au-dessous de l'indice 
au comotant. 

L'activité est restée faible avec 
260 méfions de titras échangés 
contre 280 millions 1a veUe. 

vai Etant Candi Candi 
VALEURS 3yil 4J-1 

Atei ; î 160 1 140 

Bndgtuooa — 1070 1080 

Cm 1540 -1540 

2 790 1750 

Hoodi Motors — — 1420 1420 

Maaiéna Broie — 1080 1 690 

750 742 ' 

SonyCOitx 0330 6200 

Toraalfacw 1820 1810 


FAITS ET RÉSULTATS 


□ Manpower a vendu Bise Arrow i 
ses cadres. - Le groupe de travail 
temporaire américain Manpower a 
vendu la chaîne britannique de 
bureaux de placement Blue Arrow 
Personal Services à ses cadres, 
pour l’équivalent de 58,1 millions 
de dollars (plus de 350 millions de 
francs). Manpower, qui reste le 
numéro I du travail temporaire en 
Grando-Breiagne, conserve 10 % de 
Blue Arrow - qu’il avait souhaité 
céder en totalité - et notamment la 
filiale Brook Street Bureau. Vic- 
times d’une OPA de Blue Arrow 
en 1987, dans des circonstances 
contestables, (le Monde du 
7 février), les dirigeante de Manpo- 
wer ont finalement réussi à retour- 
ner la situation. 

□ OPA dTAdia sur Brompton Hol- 
ding. - Adia, numéro 2 mondial 
du travail temporaire et de l'ins- 
pection technique, a annoncé lundi 
3 juin le lancement d’une offre 
publique d'achat pour acquérir la 
totalité du capital de Brompton 
Holding PLC. spécialiste britanni- 


que de l'in3pection technique, 
qu’elle contrôle déjà à 59 %. L’of- 
fre, qui doit encore être acceptée 


par les autres actionnaires, repré- 
sente un montant de 4,8 millions 
de livres (48 millions de francs 
environ). 

□ Carrefoar : bénéfice net en 
hausse de 14,5 %. — Le groupe 
d'hypermarchés Carrefour a réalisé 
en 1990 un bénéfice net (part du 
groupe) de 1,35 milliard de francs, 
soit une progression de 14,5 % sur 
l'exercice précédent (1,18 milliard 
de francs). Le chiffre d'affaires 
(hors taxe) a, pour sa part, pro- 
gressé de 8, 14 96 passant de 
70.14 milliards de francs en 1989 à 
75.84 milliards de francs en 1990. 
Le bénéfice net par action s’élève à 
211,48 francs contre 184,91 francs 
en 1989. Le montant des investis- 
sements a atteint 3,6 miiliands de 
francs et l'autofinancement brut a 
dépassé 2,6 milliards. 

□ Le CCF ne pourra pas reclasser 
ses actions Nouvelles Galeries. - 
Le tribunal de commerce de Paris 
a interdit, vendredi 31 mai, au 
groupe bancaire CCF de céder ses 
actions Nouvelles Galeries, sinon à 
un des groupes qui s'en disputent 
le contrôle : le groupe textile 
Devanlay ou les Galeries Lafayette. 
Le tribunal sc prononçait en référé 
sur une demande de Devanlay. qui 


souhaitait obtenir la mise sous 
séquestre des actions Nouvelles 
Galeries récemment acquises par 
les Galeries Lafayette et le CCF 
auprès de l’investisseur suédois 
Proventus (correspondant A 16 96 
et 9 96 du capital). D’autre part, le 
tribunal a débouté Devanlay de sa 
demande de mise sous séquestre 
des actions détenues par les Gale- 


ries Lafayette. Ces dernières 
détiennent d'ores et déjà 38,4 96 du 
capital et ont lancé une offre publi- 
que d’achat (OPA) pour atteindre 
les 2/3 du capital. Jusqu’alors 
actionnaire principal des Nouvelles 
Galeries, Devanlay estime que Ica 
Galeries Lafayette agissent de 
concert avec le CCF et qu’elles 
auraient dû lancer une OPA sur h 
totalité du capital des grands 
magasins. 

□ L’action Baya- bientôt cotée A 
Madrid ri Barcelone. - Les actions 
du groupe chimique allemand 
Bayer seront cotées a partir de juil- 
let en Bourse de Madrid et de Bar- 
celone. L’introduction sc fera au 
mpyen d'une émission de 125 000 
actions, puisées dans le capital 
autorisé.' Bayer est présent depuis 
plus de cent ans en Espagne, et y 
possède une filiale depuis 1899. Le 
'groupe y emploie 3 900 personnes 
réparties dans 15 sociétés. U y a 
réalisé en 1990 un chiffre d’affaires 
équivalant A 1,7 milliard de deut- 
senemarics (plus de 5,7 milliards de 
francs), dont 200 millions à l'ex- 
portation. Bayer prévoit d'investir 
en Espagne au coure des trois pro- 
chaines années 400 millions de 
deutschemarfcs. 

□ Suez se désengage de Saga. - La 
cotation au comptant des actions 
Saga, une société spécialisée dans 
,1e transport maritime, a été suspen- 
due jusqu’A nouvel avis. Cette 
filiale du groupe Suez (35 96) serait 
cedée A la SPAD (Société pari- 
; sienne d'approvisionnement et de 
distribution). Cette vente, si elle a 
lieu, fait partie du plan de désen- 
gagement progressif de In compa- 
gnie de Suez d’un certain nombre 
de secteurs. M. Gérard Worms, 
PDG de la compagnie de Suez, a 
r promis de dégager 5 milliards de 
francs de liquidités dans les douze 
mois A venir. 

□ Brferley lavestmems vend 30 96 

des hdtels Mount Charlotte. - 
Brierlcy laves latent s Limited 
(BILL la société du financier néo- 
zélandais Ron Brierlcy, vient de 
vendre 30 96 des hôtels Mount 
Charlotte au fonds d’investissement 
de l’Etat de Singapour pour 
227,5 millions de Dvres (environ 
2,2/ milliards de francs). En sep- 
tembre 1990. BIL, déjà premier 
actionnaire de Mount Charlotte, 
.avait dû lancer une OPA et acqué- 
rir la totalité du capital, car elle 
avait franchi le seuil de 30% en 
reprenant un bloc d’actions des 
Koweïtiens de KIO (le Monde du 
1» novembre 1990). Le groupe, qui 
a réalisé une plus-value importante 
en vendant 83 pence des actions 
achetées A 73 pence, souhaite 
vendre encore une partie de ses 
actions pour ne conserver que , 
51 96 du capitaL i 
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CHANGES 
Dollar : 5,9390 4 

Le dollar s'orientait en légère 
baisse mardi 4 juin, après avoir 
très fortement progressé au cours 
des derniers jours. Les opérateurs 
commencent A redouter des 
interventions de banques cen- 
trales. A Paris, la monnaie amé- 
ricaine s’échangeait à 5,9390 F 
contre 5,9440 F la veille à la 
cotation officielle. 
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Naissances 

- Agathe. Mathieu, Aflue-Laurence 
et Olivier GRUAU-SIMONIN, 

sont heureux d’annoncer la naissance 
de 


le 23 mai 1991. 


Décès 


- M“ Yvette Boccara, 
sa femme, 

M. et M® le docteur Michel Boccara, 
son fils. 

Laurence et Guillaume Boccara, 
ses petits-enfants. 

Les familles Boccara, Uzan. Attal, 
Ascoli et Lévy, 

ont la douleur de faire part de la dispa- 
rition de 

William BOCCARA, 

Journaliste. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
5 juin 1991, A 11 heures. 

Rendez-vous A l’entrée principale du 
cimetière parisien de Bagneux, avenue 
Marx-Dorraoy. 

- M. Ricardo Bofill 

tient A faire part du décès de sa mère, 

M- Maria LE VI de BOFILL, 

survenu dans sa quatre-vingt-troisième 
année, le 27 mai 1991, A Barcelone 
(Espagne). 

18, rue d’Enghien. 

75010 Paris. 

14, avenida de la Industrie 
08960 Barcelone. 

- M® Charlotte Coquetel 
Laurence Coquetel 

M. et M® Gérard Coquerel 
et leurs enfants, 

M® Simone Dedercq, 

Philippe et Christiane Dedercq 
et leurs enfants. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M. Pierre COQUEREL, 

colonel (CR), 

chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

dans l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-194S, 

survenu le 3 juin 1991. 

La cétémanie religieuse aura lieu le 
jeudi 6 juin, à 14 h 30, en l’église de 
Rktt (Haute-Saône). 

- Nous avons appris le décès de 

Raymond CLAVREUfL, 

survenu le 30 mal 

piavah*^u«eHmBdan»Saira-AixW-ttes- 
Arts, i PS*. Jusqu’en 197B. U s'était spécialisé 
dam Iss «mages historiques, et de nombreux 
historiens vouaient char lui pour y dénicher dos 
fines rares ou épuisés.] 

(Voir le Monde daté 2-3 juin.) 


- Robert et Elisabeth Genton, 
Pierre- Louis et Gi Genton, 

ses enfants, 

Bernard ci Anne Genton. 

Pierre et Michèle Genton, 

Daniel et Claude Genton, 

François et Giscia Genton, 

Raymond et Louise Genton-Blum. 
Frédérique Genton, 

Dents Genton, 

Françoise 

et Jacques Genton-Rousseau, 

Olivier Genton, 

Nicolas Genton. 

Alain et Marie Genton-Marquez, 
ses petits-enfants, 

Marie, Edouard, Martin, Antoine, 
Dorothée, Louis, Thomas, Pierre. 
Victor. Mathilde, Pauline, Clémence et 
Emile. 

ses arrière- petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M® Albert GENTON, 

née George tte Tndlard, 

survenu le 29 mai 1991, dans sa cen- 
tième année. 

Les obsèques ont été célébrées te 
31 mai dans l’intiinité familiale à Mas- 
sac (Cantal). 

34690 Eu! mont 

par Lay-Sainc-Oristophe. 

2, rue Sainte-Claire. 

63000 deraant-Ferrand. 

- Le président de l’université 
Lumiène-Lyon-N, 

Le directeur, le personnel enseignant 
et administratif, 

Les étudiants de l’Institut d’études 
politique^ 

oui la tristesse de faire part du décès 
accidentel de 

M. Jean-Paul GOETHALS, 

professeur agrégé d’anglais 
A l’Institut d’études politiques de Lyon. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
3 juin 1991. i Saint-Germain-de- 
Salembre. 

24190 Neuvic-sur-TIsle. 

- Les familles Maiïcer. Handrich, 
Kiingenberg. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Arlette HANDRICH, 

veuve de 

Emmanuel HANDRICH, 

survenu le 16 mai dans sa quatre-vingt- 
huitième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité. 


- Lyon. Dijon. Bordeaux. 

Sa famille 

Et tous ceux qui l’ont aimée, 
ont la peine d’annoncer la mort de 

Evelyne MIRET, 

ncc Bïichseuschütz. 

L’inhumation aura lieu le mercredi 
5 juin 1991. vers 1 5 h 45, au cimetière 
ancien de Loyassc (Lyon-S'J. 


- M- René LÉGAUT, 

née Shnoae GaiOkr, . 

a rejoint la paix du Seigneur dans sa 
quatre-vingt-sixième année, le 29 mai 
1991. 


De la part de 
M. René Légaut, 
son époux, 

Yves et Marie-NoS Légaut, 

Monique et Michel Fleury, 

Daniel et Marie-Luce Légaut, 
Bertrand et Chantal Légaut, 
Christiane et Jean de Monbrisoa, 
Xavier et Brigitte Légaut, 
ses enfants. 

Ses vingt-six petits-enfants. 

Ses neuf arrière-petits-enfants. 

La céréraoaie religieuse a eu lieu 
«tans Tint imité familiale. 

9, square Port-Royal 
75013 Paris. 


- Jeanne et David Charnu». 

André et Marlène Ferez , 

Pierre et Désirée Ferez, 

Mireille et Maxime Mimouni, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

Roger et Jacqueline Guez 
et leurs en fonts, 

ont la douleur de faire part du décès de 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

Extrait d’un jugement de la quatrième chambre 1» section du tribunal de grand e 
instance de Paris en date du 21 novembre 1990 entre 1U.F.C. (UNION FÉDÉ- 
RALE DES CONSOMMATEURS), 11. rue Guenot 75011 Paris, et la société 
N.S.L. (NOUVEAU STYLE DE LOCATION), 43, avenue Simon-Bolivar 75019 
Paris. 

Statuant publiquement, contradictoirement et en premier ressort ; 

Rejette le moyen d’irrecevabilité présenté par la défen 'tresse ; 

Dit e t juge abusives les clauses suivantes du contn ■ pr- /ose haoitucllement par 
la SOCIETE NOUVEAU STYLE DE LOCATION aux v-msommatous selon les- 
quelles : 

!•) article 1 « les conducteurs agréés agissent comme ma n d ata ires du locataire i 
l'égard du loueur et deviennent responsables du véhicule dès qu’ils l’ont pris en 
charge » ; 

2°) article 4 alinéa 1 « les réparations, échanges de pièces ou de pneumatiques 
résultant de l'usure normale sont i la charge du loueur, ceux résultant d’usure 
anormale, de négligence, de cause accidentelle ou indéterminée demeurent & la 
charge du locataire et seront effectués sans délai par le loueur : leur montant sera 
augmenté d'une indemnité d'immobilisation prévue i l’article 7 » ; 

3*) article 4 alinéa 3 « en aucun cas et en aucune circonstance le locataire ne 
pourra réclamer des dommages et intérêts pour troubles de jouissance ou annula- 
tion de location, pour un retard dans la livraison de la voiture, soit pour une 
immobilisation dans le cas de réparations nécessitées par l'usure normale et effec- 
tuées en cours de location » ; 

4*) article S a sont exclus de cette garantie le locataire et (es conducteurs agréés 
ainsi que leurs conjoints, ascendants, descendants directs, préposés dans l’exercice 
de leurs fonctions » ; 

5*) article 5 alinéa II « le conducteur s'engage à déclarer au loueur, sois 
24 heures et immédiatement aux autorités de police, tout accident, vol ou incen- 
die, même partiel sous peine d'ètre déchu du bénéfice de l'assurance » ; 

6°) « le locataire et le conducteur agréés sont solidairement responsables A 
l'égard du loueur du montant de la location ainsi que de toute autre somme qui 
sera due au loueur dans le cadre du contrer » \ 

7*) article 4 alinéa 3 « le loueur se réserve sans Etre tenu à justification ni 
indemnité de mettre fin i tout moment à la location ou de refluer la prolongation, 
en remboursant au locataire s’il y a lieu le montant des journées non utilisées » ; 

8”) article 7 « l’immobilisation de la voiture pour quelque cause que ce soit, 
même à l’extérieur ou pour une cause indépendante de la vota nié du locataire, 
donnera lieu au paiement par celui-ci d’une indemnité égale au prix de location de 
la voiture sans kilométrage pour une durée qui ne pourra excéder trente jours sous 
réserve de l’exécution par le locataire de toutes les obligations prévues au 
contrat » 

Rejette la demande relative A l'article 6 alinéa 3 du contrat sur le caractère dû de 
toute journée commencée. 

Ordonne la suppression des clauses abusives susvisées des modèles de contrat 
habituellement proposés sous astreinte de S 000 F par jour de retard A compter du 
LP jour qui suivra la signification du présent jugement. 

Déboute l’U.F.C. de sa demande de dommages-intérêts. 

Ordonne la publication aux frais de la société NOUVEAU STYLE DE LOCA- 
TION do dispositif du présent jugement dans les quotidiens le Monde. Le Figaro, et 
Libération. 

Dit n’y avoir lieu à exécution provisoire. 

Condamne la société NOUVEAU STYLE DE LOCATION aux dépens avec 
droit de recouvrement direct au profit de M* Guy PECHEU et condamne la 
société N.S.L. A payer à P UNION FRANÇAISE DES CONSOMMATEURS la 
somme de 5 000 F au titre de l’article 700 du NCPC. 

Pour extrait, M* Guy PECHEU. avocat A la Cour. 


Rachel FEREZ. 

née G nez. 

veuve de 

M. Albert PEREZ, 

survenu le 28 mai 1991, dans sa qua- 
tre -vingt -cinquième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 30 mai, 
au cimetière israélite de Pantin. 

- M® Marguerite Peronne, 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de foire part dn décès de 

M. Marcel PERONNE, 
officier de l'armée de l'air en retraite, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 

survenu le 24 mai 1991, dans sa qua- 
tre-vingt-septième année. 

Ses obsèques ont eu lieu le mercredi 
29 mal au cimetière des Sablons, A 
Grenoble. 


- La famille Ram mal 
A Paris et A Beyrouth, 

M® Y. Bunino, sa compagne, 

(Le Verso ud), 

' M. et M® Hamdar (Versailles), 
ont la douleur de foire part du décès de 

M. Ranimai RAMMAL, 

directeur de recherches 
au CNRS de Grenoble, 

survenu le 31 mai 1991, dans îa qua- 
rantième année. 

Les obsèques auront lieu A Doueir, 
son village natal au Liban. 


- Le directeur et l’ensemble du per- 
sonnel du Centre de recherches sur les 
très basses températures dn CNRS, à 
Grenoble, 

onl le profond regret de faire part du 
décès subit de 

M. Ranimai RAMMAL, 
directeur de recherches, 
médaille d'argent du CNRS, 

survenu le 31 moi 1991. 

Une cérémonie sera organisée en sa 
mémoire, le jeudi 6 juin 1991, A 
16 heures, au CNRS, polygone scienti- 
fique Louis-Nécl A Grenoble. 

- Le président, 

La direction générale, 

Et le personnel dn groupe de l’Union 
industrielle de crédit (U1C),_ 
ont le profond regret de faire part du 
décès de 

Gabriel RATTIER, 

président d’honneur 
de rUnkm industrielle de crédit, 

ancien sous-gouverneor 

de la Banque de France, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu le 1* juin 1991, dans sa qua- 
tre-vingt-deoxième année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité familiale, le 4 juin, A Trei- 
gnac (Corrèze). 


- M® Estelle Sabbah, 
son épouse. 

Le docteur et M® Georges Sobbah, 
M. et M® Pierre Sabbah, 

M. et M® Clan de Katan, 

Le docteur et M® Claude Sabbah, 
Le docteur et M® Claude Wainstain, 
scs enfants, 

Stéphane, Philippe, Catherine, 
Diane, Fabrice, Agnès, Judith, Jérémie, 
Charlotte. Benjamin et Michael 
ses petits-enfants. 

ont la doulenr de foire part du décès de 
M. Joseph SABBAH, 
survenu le 30 nui 1991. 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 
Las avis peuvent ôtre Insérés 
LE JOUR MEME 
sis nous parvinrent avant 9 h 
eu siège du journal, 

16, (us Mguiire, 76016 Paris 
T An : 208 806 F . 
Télécopia* - : 45-66-77-13 
_ Tarif de la Bgne JLT . 

Toutes rubriques — — 92 F 

Abonnés « action na ires 80 F 

Communications diverses — 95 F 

Thèses éludants 60 F 

Lss ignés m capitales grasses sont 
(activées sur la bese de deux Ignés. 
Las ignés an Mme sont oMgri n hes 
et facturées. Unlnum 10 Ignsa. 


INFORMATIQUE 


' Tout le 
monde peut 
bien débuter. 

Collection Bien Débuter 
des ouvrages clairs pour 
se familiariser 
rapidement avec un 
système, un langage 
ou un logiciel. 

EXCEL • WORD 5 5 • ciBASE !ll 
&**.*££. -OTuS i .2.3 • WINDOWS 3. 

AU TOTAL PLUS 





DE 20 OUVRAGES. 


M 

yVJICRO APPLICATION +A 


EH VEHTE A LA f NAC ET LIBRAIRIES SPECIALISEES TEL. (1) 47 70 32 44 


- M® Michel Talamon, 
soa épouse; _ . 

Le docteur et M— Jérôme Talamon, 
M. et M® Jean Talamon. 

M® Isabelle Talamon, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M® Georges André, 

M® Jean Lucet, 

M® Gilbert Cesbron, 

ses sœurs, 

ont fa tristesse de foire part du rappel A 
Dieu de 

M. Michel TALAMON, 

endormi dans la paix du Seigneur, le 
vendredi 31 mai 1991, dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mardi 4 juin, à 1 1 heures, en 
P église de Bourré (Loir-et-Cher). 

Une messe sera dite i son intention 
(e vendredi 14 juin, i8b30.ea rég lise 
Saint-Sulpice, A Paris, sa paroisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, rue de Touraon, 

75006 Paris. 


- Les enseignants et le personnel des 
départements de géographie de l’uni- 
versité Paul-Valéry, A Montpellier, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Bernard VDELZEl/F, 

maître de conférences. 


- M® André Wolff 
M. Pierre Wolff 
et M® Martine Germe, 

M. et M® François Weben. 

M. et M- Guy Wolff, 

M. et M® Jean Wolff. 

M® Jacques Wolff, 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles alliées, 

ont la tristesse de foiré part du décès de 

M. André WOLFF, 

leur époux, père, grand-père, arrière- 
grand-père et parent, 

survenu le 24 mai 1991, dans sa 
quatre-vingt-onzième année, A Mont- 
morency (Val-d’Oise). 

L’Etemel est ma lumière et mon 
[salut 

De qui aurais-je crainte ? 

L'Etemel est le soutien de ma vie 
De qui aurais-je peur ? 

Psaume 27. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées au temple d’Enghien-les-Bains. 
dans P intimité. 

100, avenue Charles-de-GauUe, 
95160 Montmorency. 


PROBLÈME N* 5534 
1 2 3 4 S 6 7 8 9 



horizontalement 

I. Est souvent dans le noir. - H. Sent 
le soufre. Est pour ce qui n'est plus. - 
O. Employé en appuyant Apporte du 
changement. - IV. Gui ne fait pas 
regretter de s’être mis h table. - 
V. Interjection. Visbte sur des plumes. 

- VI. Passa totalement inaperçu. Bruit 
qui peut prouver que F on est en bain 
d'encaisser. - VU Est parfois sur le 
sable. Adverbe. - Vfll. Coup de queue. 

- IX. Atteint le sommet ta tectrice. - 
X. N’aime pas te chaleur. A sas travers. 

- XL Peut être utile à celui qui a trouvé 
chaussure à son pied. Possessif. 

mnCALEMENT 

1 . Emploie 1a pelle. - 2. Son histoire 
a rejoint l’histoire. Opération créant des 
divisions. - 3. Sorti du noir. Peut se 
retrouver dans te creux de le vague. - 
4. A présidé. - 5. Elément d'un train. 
Qui a donc bouché un trou. - 6. Trans- 
mission directe. Est beau à voir. - 
7. Est bien de chez nous. Sut certains 
numéros. - 8. Article. Pas à moi. Peu- 
vent tomber sur un os. - 9. N'est pas 
(comprise». 


Solution du problème n> 5533 
Honzonta/ement 

I. Pendulier. - II. Arras. - 
III. Louanges. - IV. Essieu. AT. - 
V. Bien. Iris. - VI. Orée. Séné. - 
VII. Liure. Eté. - VIII. Ossature. - 
IX. An. Tu. - X. üreuünes. - XL Eu. 
Tête. 

Verticalement 

1. Phlébologue. - 2. Osais. Ru. - 
3. Nauséeuses. - 4. Drainera. Ut. - 
5. Ume. Etale. - 6. Laguis. Unit - 
7. (se. Réer. Ne. - 8. Sainteté. - 9. Ru. 
Isée. Usé. 

GUY BROUTY 


Anniversaires SCIENCES 


- Une pensée est demandée A la 
mémoire de 

Jean PUCELLE. 

Poitiers, 5 juin 1981. 


AGENDA 

□ Médecine chinoise. - Le centre 
culturel Les Fontaines propose, 
avec l’Institut Ricci et l’Ecole 
européenne d’acupuncture, deux 
journées d’information sur la 
médecine chinoise, les 8 et 9 juin. 

^Renseignements et inscrip- 
tions : Las Fontaines-sessions, 
boîte postale 219, 60631 Chan- 
tilly Cedex. Tél. : (16) 
44-57-24-60. 

□ Le rôle des Eglises dans la libé- 
ration des pare de l’Est - L’histo- 
rien Jean Chélini, professeur è 
l’université d’Aix-Marseille-III, 
donnera une conférence sur le rôle 
des Eglises dans la libération des 
pays de l’Est, le 5 juin, salie 
Albert-le-Grand, 228, rue du Fau- 
bourg Saint-Honoré à Paris-8*. 

► Réservations auprès de la 
Centrale catholique des confé- 
rences, 24, rue Saint-Roch. 
75001 Paris. Tél. 
42-60-56-32. 

□ Quel avenir pow le Tibet ? - 
La Croix l'Evénement organise une 
table ronde sur ce thème le 
10 juin, à 19 h 30, au théâtre 
Reaault-Barrault. Le débat sera 
animé par NoS Copin, directeur 
de la rédaction du quotidien, avec 
ta participation de Kelsang Gyalt- 
sen, représentant du Dalaï-Lama 
eu Europe (entrée libre). 


□ Nucléaire : prolongation de 
Parrêt «Pan réacteur de la centrale 
de Catteeom. - La tranche 1 de la 
centrale nucléaire de Cattenom 
(Moselle) restera arrêtée jusqu’à 
l’automne prochain en raison de 
problèmes techniques découverts 
sur le stator de l’alternateur (dis- 
positif qui permet de prodoire 
l’électricité), a annoncé lundi 
3 juin la direction de la centrale. 
L’arrêt était initialement prévu du 
1 5 décembre au 1 5 mars pour 
«visite partielle et rechargement du 
combustible ». En fin d’inspection, 
les techniciens se sont aperçu que 
Fisotent du stator avait été dété- 
rioré, probablement à la suite 
d’une erreur de manipulation. 

□ Nouvelles menaces budgétaires 
sur la station spatiale Freedom. - 
La commission des attributions 
budgétaires de la Chambre des 
représentants a refusé, lundi 

3 juin, d’accorder A la Nasa les 
2 milliards de dollars nécessaires, 
en 1992, à la poursuite du déve- 
loppement de la station spatiale 
américaine Freedom. EUe a pris sa 
décision au cours d’un scrutin sur 
une loi de finances de 80,9 mil- 
liards de dollars concernant le 
logement, les anciens combattants 
et un certain nombre d’agences. A 
la suite de ce vote, qui devra être 
confirmé devant d’autres instances, 
(e directeur du budget de la Mai- 
son Blanche a menacé de recom- 
mander au président Bush d’oppo- 
ser son veto à de telles menaces 
contre Freedom, pour laquelle 

4 milliards de dollars ont dnà été 
dépensés. - (AFP. UPtJ 


ARTS et SPECTACLES 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

Extrait d’un jugement de la Première Chambre, première section, du Tribunal de grande 
instance de Paris, en date du 29 janvier 1986, devenu définitif après arrêt de la Cour de cassation 
du 8 novembre 1989 : 

«La Première Chambre du Tribunal de grande instance de Paris, par îueement du 
29 janvier 1986, a condamné IVCchel POLAC à payer à Jean ROMANET, directeur général de la 
Société d encouragement pour I amelioration des races de chevaux en France la cnrnm^ dp tîN 
FRANC à titre de dommages-intérêts pour l’avoir fautivement mis en ck^e ^ coms de 
l’émission Droit de réponse consacrée au P.M.U. et diffusée sur T.F. 1 le 27 avril 1985 » 

Pour extrait conforme : Bruno CHAIN, avocat à la cour. 
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SITUATION LE 4 JUIN 1991 A 0 HEURE TU 



tas nogas m tes pUes venant da 
rAtbntique tou ch eront la plupart des 
régions. Cependant, antre ces pas- 
sages panxnés. la scrffa aura tout de 
même sa place. 

Jetai : pluies et av e rs as. - Sur le 
pourtour méditerranéen, le massif 
afofa. rAuvfcmnSl'Ie cM sera bien nua- 
geux, avec ta pèses par m ome n t» . 
L'après-mkfi, la tempe pourra tourner à 
forage, surtout en montagne. 

Sur l'Aquitaine, Midi-Pyrénées, le 
ümousta. ta Centra; le Bseafci parisien, 
le Nord, ainsi que sur Chmpagne-Ar- 
denns. l'Alsace, la Lorraine, la Bour- 
gogne, le Franche-Comté, les nuages 
seront nombreux, avec des pMes le 
matin. L'après-raM, le ciel sera plue 
variable avec das montants enaoteSés 
mab aussi des evereea. Ai nord de le 


Sema au Nord-Est, les averses pour- 
ront s'accompagner de coups da ton- 
nerre. 

Enfin, sur las réglons du Nord-Ouest, 
les côtes de b Manche, ta Bretagne, 
les Pays de Loire, las Obérantes ce 
sera une journée partagée entre soleil, 
passages nuageux et quelques 
averses. . 

Le vent d'ouest soufflera fort 
rwràsRrtd ~sor~tas côte s de ta Ven- 
dée. de ta Bretagne et du C ot en ti n. 

Les températures minimales seront 
de 12 é 14 degrés sauf sur le Nord- 
Est où. elles seront de 8 è 10 degrés. 
L' après- mkS. il tara de 16 k 18 degrés 
sur le Nord et le Nord-Est. 18 à 

21 degrés sur l'fttw et ta Sud-Ouest. 

22 * 24 degrés sur ta Sud-Est. 


PRÉVISIONS POUR LE 8 JUIN 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - mlntma «t tempe ° b ** 4 

Vriwrs extrdcrta relevées erma le 4-6-91 

Il 3-6-1991 i 18 heuw TU et le 4-6-1991 >6 tram HJ 


FRANCE 
22 


18 
2» 
18 
lfi 
M 
1S 
29 

1) 

osons 20 

mu il 

UfOGES 11 

une 22 

KMSBUB— 24 

HART 15 

KURKS B 

MGB 24 

MBMWB- 14 

KB 19 

nnBUH_ S 

rama u 

ST-0ffl0Œ 29 

aiAgwac^ b 


aae teamc ^ rt 


TOCLOCS— 21 11 C 

TOtæS 11 « D 

KWmAflTHL. 32 28 D 

ÉTRANGER 

A LGffi— — *S U . D 
AMÇreHDAM— 12 SA 

iSBÈHSS 24 1« M 

BANGKOK " " - 

BAHCafflŒ— 21 U D 

BELOADB 27 14 D 

BŒLK » | J 

BRIIXHJigU. W J J 

as= § ” 

HKGKÛKG— - - “ 


LDXH4B0DRG- 13 

MADfiH) 27 

MAHHAKEŒ— 24 

MEXICO - 

MILAN 21 

MONTRÉAL — - 

MOSCOU 18 

NAB0B1 - 

NHMjaffl— - 
NEff-YOSK — 8 
OSLO 14 

PAUUtBMU}- a 

FftN » 

B0.1»JàNHBÛ- - 


U CUBE » 

VBBWSS 22 

LONDRES 1S 

LOS ANGHiS- - 


SN6AP00R — - 
STOCKHOLM— 13 

SYDNEY - 

TOKYO - 

TONS — B 

VABSOVIB — 21 

VBflSB. 28 

VIENNE 23 


O P T * 

orage pluie wnpte «i«e 


mmm «Ml ™» fc «r 


IMAGES 


RADIO-TELEVISION 


Feux croisés 


PIERRE GEORGES 


C HRIS GODDARD, cinéaste 
anglais, est ailé à la 
recherche d’une espèce 
rare et vaguement exotique, «tas 
intellectuels français ». Tout 
comme Jean Baronnet, ré ali s a t e ur 
Ai continent, état parti, U, faire la 
traque inverse. Ce genre d'exercice 
est redoutable. Les responsables 
<fc Océaniques • avaient d'aSfeure 
décidé, sage précaution, de l'appe- 
ler c Regards croisés a. A ne voir 
que le résultat, lundi, de la quôta 
de Chris Goddard, cela airât pu 
aussi bien être baptisé « feux croi- 
sés ». 

La France intellectuelle se 
résume pour cet ca3 anglo-saxon à 
un vague magma médiatique confit 
d'autosatisfaction. Nos imeBectueis 


pris sous les spots comme pépi- 
ions de nuit par les lampions d'une 
décadente fôte répvijBcaine n'ont 
plus rien è Are. Surtout depuis que 
Bernard Pivot, «ta grand chambel- 
lan de ta chose écrire», a dételé. 

Le jugement de Chris Goddard 
est le sien. Et la règle du jeu 
impose qu'on le respecte. Mais 
efie n'obBge pas ô ce qu'on le par- 
tage. Surtout si ce jugement s'ap- 
puie sur un commentaire qu, au 
bénéfice d'un humour apposé bri- 
tannique. accumule les clichés et 
las lourdes ironies. 

Chris Goddard, afin de mieux 
dénoncer ce mal médiatique qu, 
pour lui ronge la pensée française, 
est allô au plus pressé, au tout- 
médtatique. Cela évidemment aide 


è la démonstration, mais donne un 
curieux résiliât Le film passe du 
coq à* l’âne, de ridée de Répubfi- 
que, fi 5e des Lumières, aux gardes 
républicains vigiles des lumières 
éteintes, des concerts son et laser 
de Jeen-Mchel Jarre aux célébra- 
tions vaguement expiatoires de 
rappel du 18 juin 1940. Le fitm 
moque Jack Lang dans ses excès, 
ce qui est pa rfai t ement loisible. H 
caricature la fBta de la musique ou 
ae fait plaisir avec la dispendieuse 
fâte des moissons, sur les 
Champs-Elysées, exemple môme 
de b curiure hors sol. 

Bref, tout y passe : l'Académie 
française, gendarme poussiéreux 
de la langue; les sondages télé- 
visuels en simili-démocratie 


directe ; Le Pen, intéressant Ls 
P&n. Et les intellectuels bien sûr: 
Chris Goddard a découvert que 
Jean-Paul Sartre était mort. Ber- 
nard-Henri Lévy le lui a At. BHL en 
son prompteur et son miroir, BHL 
saisi par la démocratie libérale. 

qui kg avouera, enfin, ce qu'9 
a tant envie d'entendre sur «cotre 
tatsffiçants» menacée de ne plus 
penser Ai tout ». Et, comme, tour 
è tour, Max Galo qti a décidément 
mal à sa Rance mofle, Alain fin- 
kielkraut en guerre définitive contre 
la société de spectacle, ont 
confirmé ce diagnostic alarmant, 
l'auteur ne cherchera pas plus loin 
ni atteurs. C'est un peu dommage. 
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Signification des symboles ; ta A voir ; a Film à éviter : ■ On peut voir 
■ ■Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


TF j 

20.60 Cinéma : 

Tchao pantin. ■■ 

Hlm français de Cbude Barri (1983). 
22.30 Magazine : Ciel, mon mardi I 
0.20 Le Bébëts Show (Recfiff.). 

0.25 Journal, Météo et Bourse. 


20.00 Journal et Météo. 

20.45 Cinéma: 

Short Circuit. □ 

Fim américain de John Badham (1985). 

22.30 Magazine : Morceaux choisis. 

Résumé des Internationaux de France de 

. Roland-Garros 1991. 

23.15 Cinéma : 

Le Sang du dragon. ■ 

F3m japonais da Toru Murakawa (1984). 
1.00 Journal et Météo. 

1.20 Musique : Jazz è Amibes. 

FR 3 

20.45 ta Téléfilm : Barbe-Bleue. 

De Fabk) Carpi. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Télévision régionale. 

23.40 Variétés : Eurotop. 

0.35 Magazine : Espace francophone. 

1.00 Musqué : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma: 

Mississippi Burning. ■ 

Film américain d'Alan Parker (1989). 


TF 1 

14.30 Club Dorothée. 

17.00 Magazine : Y'a pas... d'Iézard... 

1 7.25 Séria : Chips (redrff.). 

18.15 Jeu : Une famille en or. 

18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement ; Le Bébêta Show. 


Elle a gagné 40 millions au loto 
grâce au pendule ! 

Bernadette Goeury raconte... 


19.55 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tapis vert Météo et Loto. 
20.50 Variétés : Sacrée stéréo. 

22.45 ta Documentaire : 

Crimes et passions. 

23.55 Le Bébêta show. 

0.00 Journal, Météo et Bourse. 


Sport : Tennis. , 

Internationaux de France de Rotond-Ganros 
1991, en Aract et en Eurovision. 

Série : Mac Gyver (reAff.). 

Journal et Météo. 

Feuilleton : Les Grandes Familles. 
D'Edouard Moünaro. 

Magazine : Morceaux choisis. 

Résumé des Internationaux de France de 
Roland-Garros 1991. 

Téléfilm : La BonJfes. 

De Pierre CardinaL 
Journal et Météo. 

FR 3 

Dessin animé : 

Tom Turkey and his harmonica. 
Magazine : Montagne (recfiff.). 
Magazine rte l'Assemblée nationale. 
Questions au gouvernement 
en Are et de l'Assemblée nationale. 
Magazine : Une pêche d'enfer. 

Amuse 3. 

Magazine : C'est pas juste. 

Invité : Jean-Pierre Coffe. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 da l'information. 

De 19.12 è 19.30, le journal de ta région. 
Divertissement : La Classe. 

Magazine : La Marche du siècle. 

La Forêt aux abois. Invités: Jean-Marie 
Paît, président de l'Institut européen d'éco- 
logie, Edward Goklsmjth, écologue, socio- 
économiste, vice-président da l'association 
Ecorooa. Bernard von Drmte, directeur du 


Mardi 4 juin 


22.30 Flash d'informations. 

22.35 Sport : Boxe. 

22.45 Cinéma : 

Les Trots Fugitifs. ■ 

Film américain da Francis Veber 
(1989) (v.o.). 

0_20 Cinéma : Miami Spice. 

Film américain classé X. de Svettana 
(1989). 


LA 5 

20.50 Cinéma : 

Les Sous-Doués en vacances. □ 

Film français de Claude ZiA (1981). Avec 
Daniel Auteur!. Guy Marchand, Charlotte de 
Turchaim. 

22.30 Magazine : Ciné Cinq. 

Présenté par Bruno Cras. 

22.40 Cinéma : 

Histoire d'O. □ 

Film français de Just Jaeckin (1975). Avec 
Corinne Oéry. Udo Kier. Anthony Steel. 
0.30 Journal de la nuit. 

0.40 Demain se décide aujourd'hui. 

0.45 Le Club du Télé-achat. 

1.00 Rediffusions. 


20.35 Téléfilm: 

A toi de jouer, petit. 

De Franck C. Schrœder, avec Adam Guier. 
Müfie Perkins. 

22.20 Météo des plages. 

22.25 Série : Equalizer. 

23.15 Documentaire : 60 minutes. 

Gerald Bull. l'homme au super-canon. 

Mercredi 5 juin 


département Sciences écologiques è 
l'UNESCO. Robert Harrison. professeur da 
philosophie à l'université de Stanford, 
Patrick Blanc, chercheur en botanique au 
CNRS. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Magazine : Faut pas rêver. 

Niger : la parade d'amour des Bororos : Hol- 
lande : ta tulipe noire; Italie : ta fête des ser- 
pents. 

23.40 Magazine : Alice. 

0.35 Musique : Carnet de notas. 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm : La Complice. 

15.00 Documentaire : Les Allumés. 

1 5.35 Téléfilm : Les Briseurs de rêve. 

17.10 Les Nuis... l'émission (rediff.). 

18.05 Canaille peluche. 

- En dair jusqu'à 20.30 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Top albums. 

1 9.20 Magazine : Nulle part ailleurs 

20.30 Cinéma dans les salies. 

21 .00 Cinéma : 

Rosalie fait ses courses. ■■ 

Film aBemand de Percy Adlon (1988). 

22.30 Flash d'informations. 

22.35 Cinéma : 

La Mouche 2. ■ 

Film américain de Chris Webs (1989). 


Sport : Football. 

Championnat d’Europe des nations an dif- 
féré de Reykjavik ; Islande-Tchécoslova- 
quie. 

LA 5 

Série : L'Inspecteur Derrick. 

Série : Soko, brigade des stups. 

Youpi I L'école est finie. - 
Jeu : La Ligne de chance. 

Série : Mission casse-cou. 

Série : Les Trouble-fête. 

Série : Kojak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Histoires vraies. 

Un secret trop lourd 
Débat : Abus sexuel... 
l'enfonce violentée. 

Journal de la nuit. 

Demain se décide aujourd'hui. 


14.05 Cinéma : 

La HontB da la famille. □ 

Frim français de Richard Batducci (1969). 

15.30 Jeu : Quizz oosur. 

1 6.00 Série : Drôles de dames. 

16.50 Jeu : Hit hit hit hourra ! 

17.50 Série : Mission impossible. 

1 8.40 Série : La Petite Maison 

dans la prairie. 


0.00 Six minutes d'informations. 

0.05 Magazine : Dazibao. 

0.10 Musique : Boulevard rock and hard. 
2.00 Rediffosions. 

LA SEPT 

21.05 Théâtre : 

Le Conte d'hiver. 

Pièce de Wltitam Shakespeare, mise en 
scène de Luc Bondy, avec Michel Piccofi, 
Bernard Ballet. Nada Strancar. 

0.25 Opéra: 

Le Pavillon aux pivoines. 

Opéra chinois de long Xianzu. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. Le Centra national 
d'études spatiales. 

21.30 Grand angle. Les grands reporters 
(rediff.). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Le sable. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

Rock père et fïs. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 17 mai au Grand Audi- 
torium) : Quatuor à cordes m 5. de flihm; 
Quatuor à cordes n» 2 op. 1 5, de Zemfinsky, 
par ta Quatuor Ardini- 

23.07 Poussières d'étoiles. 


19.54 Sx minutes d'informations. 
20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : 

Une taupe au Pentagone. 
22.10 Météo des plages. 

22.1 5 Téléfilm : Pour la mort d'un flic 
(rediff.)- 

23.45 Six minutes d'informations. 
23.50 Magazine : Dazibao. 

23.55 Sexydip. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


17.00 Documentaire : 

Poussières de guerre. 

18.00 Spécial animation. 

19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
19.55 Chronique ; La Dessous des cartes 

(et à 22^25). 

20.00 Documentaire : 

De Gaulle ou K Etemel Défi (4). 

Une Europe tricolore. 

21 .00 ta Documentaire : Innisfree. 

22.30 Cinéma : 

La Stratégie de l'araignée, mm 
FJm italien de Bemardo Bertolucci (1969) 

0.05 Court métrage : 

Histoire de Catherine. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Le rythme et la raison. 

Il était une fols à Bourges, concours Interna- 
tional de musique âtectroacoustique de 
Bourges. 

20.30 Tire ta langue. 

Du bon usage de la perfidie. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de ta Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques da 
langue française. Histoires fantastiques 

22.40 Les nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concerts d'archives (donné le 1- mare 
1952) : A Laurentian, ouverture, de Schuf- 
man ; Symphonie >v 5 en mi mineur op. 64. 
de Tchaflcovski ; Bérénice, ouverture, ds 
Ha end et ; Symphonie n 8 3 en ré majeur D 
200, de Schubert; Ma mère l'oye. suite, de 
Ravel. 

23.07 Poussières d'étoiles. 

Du lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

« ZAPPINGE » 

Une émission de GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
n b coOaboration Ai (Monde). 
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Réunie en assemblée plénière à Paris 

L’Union de l’Europe occidentale 
tente de définir son rôle 


Réunie en session plénière du 
lundi 3 au jeudi 6 juin à Paris, 
l'Assemblée parlementaire de 
l'Union de l'Europe occidentale 
(UEO) tente de définir le rôle de 
l'organisation dans la défense 
européenne après la décision de 
l'OTAN de se doter d'une 
<r force de réaction rapide s 
[le Monde du 29 mai). 

Intervenant devant cette assem- 
blée mardi, M. Roland Dumas a 
rappelé l'objectif de la France 
d'inscrire dans le processus devant 
conduire à l'union politique entre 
les douze pays de la Communauté 
les aspects de sécurité et de 
défense. 

« Mats que l'on ne s'y trompe 
pas: l'objectif n’est pas un objectif 
militaire. Il est de nature politique 
(...) Quant aux moyens d’avancer 
dans cette voie, ils seront nécessai- 
rement mis en enivre par étapes et 
de manière progressive. Il n'y a 
rien dans cette démarche de nature 


L’ ESSENTIEL 


ÉTRANGER 

La recherche de ta paix 
au Salvador 

Les négociations entre le gouver- 
nement et les rebelles dans l'im- 
passe 4 

Le deuxième anniversaire 
du massacre de Pékin 

Manifestations symboliques sur 
les campus 6 

POLITIQUE 

La ratification des accords 
de Schengen 

L'Assemblée nationale s'est pro- 
noncée è une large majorité 7 et 8 

LePSetkftnodedogcnitin 

Devant la morosité de fjôlectorat. 
les socialistes s'interrogent 9 

SOCIÉTÉ ] 

Un directeur de prison 
inculpé 

Le directeur de la prison de 
Luynes est inculpé de s violences 
et voies de fait » 10 

Les hémophiles et le sida 

Le docteur Garrotta abandonne la 
direction du Centre national da 
transfusion sanguine 10 


• Une loi pour donner la mort 

• Le franc-parler des gènes 

• CNRS : éveil au Soleil-Levant 

• Les trésors du Muséum 

• Panorama sur lès méde- 
cins 11 à 13 

CULTURE 

Concours Reine ESsabetii 

Le pianiste français Frank Braley a 
remporté le 1» Prix 1 5 

tf Le Songe d'tme nuit if été » 

Un ballet sans saveur au Palais 


ÉCONOMIE 

Grève des personnels 
de santé 

Les coordinations Action Santé, 
dénoncent le « rationnement » 


COMMUNICATION 

Une politique européenne 
du film d'animation 

Un programma d'aide qui com- 
mence è porter ses fruits 23 

Services 


Marchés financiers 24-25 

Météorologie 27 

Mots croisés 26 

Radio-Télévision 27 

Spectacles..., 18 

La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3616 LM 

Le numéro dn « Monde » 
daté 4 juin 1991 

a été tiré è 287 704 exemplaires. 


à porter atteinte à l'alliance atlan- 
tique ou à ses dispositifs militaires 
(...J Mais ce souci ne doit pas 
conduire à voir l’Alliance dicter 
aux Européens ce qu’ils doivent 
faire ou ne pas faire. j» 

« S'il est vrai, a encore déclaré 
M Dumas, que le renforcement de 
la construction européenne renfor- 
cera l'alliance dans son ensemble, 
il est encore plus vrai qu’en reniant 
l'ambition européenne, on saperait 
les bases d'un éventuel pilier euro- 
péen au sein de l’alliance qui ne 
pourra pas se développer de lui- 
même. » 

M. Dumas a d’autre part indi- 
qué que la France, après l'an- 
nonce, lundi, de son adhésion au 
traité de non-prolifération des 
armements nucléaires (TNP), ne 
renoncerait pas aux essais 
nucléaires tant que ceux-ci seraient 
nécessaires à la modernisation de 
sa force de dissuasion. 

L'UEO doit être dotée rapide- 
ment d’un « minimum de struc- 
tures militaires « afin de pouvoir 
jouer « un rôle d’interposition » 
dans les crises régionales, notam- 
ment en Europe orientale, a pour 
sa part estimé le secrétaire général 
de f UEO, M. Willem van Eekrien. 

Cette prise de position va sensi- 
blement au-delà des intentions des 
dirigeants des neuf Etats membres 
(les Douze de la CEE, moins le 
Danemark, la Grèce et l’Irlande), 
dont la plupart se sont associés à 
la décision de l'OTAN de créer 
une force de réaction rapide, pla- 
cée sous commandement britanni- 
que. L’assemblée de l'UEO - qui 
ne dispose que d'un pouvoir de 
recommandation - avait adopté 
dès décembre dernier une résolu- 
tion en faveur de la création d'une 
« Force d’action rapide euro- 
péenne». 

Selon M. van Eekelen, l’UEO 
doit avoir aune certaine autono- 
mie d’action ». notamment a un 
minimum de structures militaires 
permettant de jouer un rôle d’inter- 
position en Europe et hors d'Eu- 
rope ». 

Tirant les leçons de la guerre du 
Golfe, le secrétaire général de l’or- 
ganisation a souhaité la mise en 
place de «structures de commande- 
ment et de coordination» perma- 
nentes, la constitution d’un * grou- 
pement européen des forces 
aèroterresires dotées de capacités 
amphibies» auquel participeraient 
tous les Etats membres, 
l’entraînement en commun de cer- 
taines de ces forces et le dévelop- 
pement de programmes d'arme- 
ments communs. 


Dans la région de Ma 

Raids israéliens 
en série 

sur le sud dn Liban 

L’aviation israélienne a mené 
mardi matin 4 juin des raids en 
série sur des bases palestiniennes 
dans la région de Saïda (dans le sud 
libanais), les plus violents depuis le 
début de Tannée, faisant au moins 
trois tués et une vingtaine de bles- 
sés. Les bois morts sont des com- 
battants palestiniens, mais la plu- 
part des blessés sont des écoliers, 
plusieurs établissements scolaires se 
trouvant près du secteur visé, à Test 
de Saïda. 

La veille au soir, huit chasseurs 
bombardiers avaient largué vingt- 
cinq bombes de gros tonnage, par 
vagues successives, sur Les collines 
de Majdalyoun ou sont concentrés 
des combattants palestiniens. Selon 
des sources palestiniennes, les posi- 
tions de trois formations ont été 
visées et totalement détruites : il 
s'agit des Fronts populaire et démo- 
cratique de libération de la Pales- 
tine (FPLP, de Georges Habache, et 
FDLP, de Nayef Hawatmeh), tous 
deux membres de l'OLP, et du 
Fatah-Conseil révolutionnaire 
(Fatüh-CR, d’Abou Nidai), hostile à 
la centrale palestinienne. 

D’autre part, un intense mouve- 
ment de chars était signalé mardi 
dans un secteur tenu par la milice 
allié; d'Israël Selon là services de 
sécurité palestiniens et libanais, des 
chars et des transports de troupes 
de l'Armée du Liban-Sud (ALS, 
créée et équipée par Israël) se diri- 
geaient vers une zone située à 
10 kilomètres à l'est de Saïda. - 
(AFP.) 


Malgré la grève 

Air France assurera 
ses vols long-courriers 
jeudi 6 juin 

En dépit du mot d’ordre de 
grive lancé par la majorité des 
syndicats du groupe Air France 
pour obtenir la suppression du 
blocage des salaires, la plupart des 
vols auront lieu jeudi 6 juin. A 
Air France, la quasâ-totauté des 
vois long-courriers et court-cour- 
riers devraient Stre assurés au 
départ de Paris comme i l'arrivée, 
et environ la moitié des moyen- 
courriers. Au départ des régions, la 
situation sera normale, la grève ne 
concernant que Paris et les 
Antilles. 

A UT A, les vols long-courriers 
sont maintenus normalement, sauf 
ceux pour San-Francisco et 
Papeete reportés au lendemain. En 
feit, à UTA comme à Air Inter 
(où le programme était encore 
incertain mardi malin) des discus- 
sions sont en cours, et le blocage 
des salaires pourrait être levé 
(avec, pour UTA, une augmenta- 
tion à l’automne), les comptes 
revenant à l'équilibre. 

Les compagnies conseillent 
se ren- 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


cependant aux passagers de 
seigner par téléphone. Pour Air 
France: (1) 43-20-11-55 (départs) 
et 43-20-15-55 (arrivées) ou les 


centres régionaux de réservation 
(Paris : 45-35-61-41), ou par Mini- 
tel 36-15 ou 36-16 code AF. Pour 
UTA (1) 49-38-54-54. Pour Air 
Inter (I) 45-39-25-25 ou les cen- 
tres de réservation régionaux. 


Chacun son bac 


L ORS. les enfants, ça y 
est? La philo, c'est pour 
demain. Radios et jour- 
naux multiplient les conseils de 
dernière minute. Voici les miens, 
après tout, mol, je passe mon bac 
tous les matins. Ce soir, dînez 
léger : pas de frites, pas de char- 
cuterie. Légumes et poisson 
bouilU, auxquels vous préférerez 
un petit verre d'alcool ou un bon 
calmant, histoire de dormir sur 
vos deux oreilles. 

Pour vous arracher au som- 
meil : café bien tassé, cocktaB de 
vitamines et cachet de choryphé- 
drine en vente libre dans toutes 
les pharmacies si elles se sont 
pas foutues en grève, elles ont 
vraiment bien choisi leur jour! 
Ensuite vérifiez que vous n'avez 
rien oublié : collante, carte d'iden- 
tité exigée à l'entrée pour être sûr 
que vous n'étes pas taré au point 
d’être venu plancher à la place 
d'un copain. 

Emportez un passe-montagne : 
gare aux courants d'air causés 
par le vent de l'inspiration s’en- 
gouffrant dans une bouche 
ouverte et sortant par les oreffles. 
Un stylo st des recharges au cas 
où 3 sa viderait avec votre jus de 


A Luxembourg 

Le projet de PS européen de M. Cot 
se heurte à l’hostilité dé M. Kinnock 


crâne. Une montre à placer 
devant soi pour savoir combien 
de temps H vous resta 6 bayer 
aux comeiites. Et des Kleenax des 
fois que ia phénoménologie des 
infrastructures dialectiques vous 
émouvrait aux larmes. Enfin pen- 
sez è attar faire pipi avant de pis- 
ser de la copie. 

Au lieu da lire les trois sujets, 
choisissez-en un au pif, vous 
gagnerez du temps. Quant à la 
meilleure façon de le traiter, 3 n’y 
a qu’une règle, plaire au prof. 
Tiens, & propos de règle, pro- 
nez-en une prur souligner les 
passages les plus brillants de 
votre dissert', sinon iis risque- 
raient de lui échapper. Vous avez 
appris plein de citations par cœur 
et, sous le coup de l'émotion, 
elles voua sont sorties de la tâte, 
est-ce que vous risquez le car- 
ton ? Non, quelle idée I Suffit d'en 
inventer deux ou trois è asséner 
au bon endroit. Déjà qu'il croule, 
complètement sonné, sous les 
copies, il aura pas la présence 
d’esprit d’aller vérifier. Et n'hési- 
tez pas è donner franchement 
votre avis, même s'il est défavo- 
rable, sur les théories de Kant, 
Schopenhauer ou Descartes, Best 
trop cogné pour être choqué. 


tandis que 

T’AGONISE 


LUXEMBOURG 


de notre envoyé spécial 

Le projet du coupe socialiste de 
l’Assemblée de Strasbourg de créer 
un parti européen a. été mal 
acuetlli par les cfaeft de file des 
partis socialistes et sodüua-démo- 
crates des Douze, qui» sont ren- 
contrés, en l’absence (Je M. Pierre 
Mauroy, lundi 3 juin au Grand- . 
Duché. M. Guy Spitids (Belgique), 
président de T limon des PS de la • 
communauté, s’est limité à an non- - 
cer la création d’un groupe.de tra- 
vail ' 

Lois de la session _ 
de mai dernier, M. Jean- P 
Cot, président du groupe soci . 
liste, avait lancé ridée de créer an' 
parti commun, afin de mieux 
accompagner le mouvement vers 
l’union politique. Un renforcement 
des structures actuelles, expli- 
quait-il, se justifiait d’autant 
mieux que les démocrates-chré- 
tiens, réunis au sein du Parti 



populaire européen (PPE), appli- 
quent, depuis plusieurs années, des 
formes de coopération très 
étroites. Son scénario consistait à 
obtenir, i Luxembourg, le « feu 
vert» des dirigeants des PS, afin 
que le projet soit validé^ par 
congrès des socialistes européei 
prévu pour le printemps 1992 
Amsterdam. % 

Une réunion 
« décevante » 

C’était compter sans l’opposition 
de M. Neü Kinnock, chef du Parti 
travaillûÿe, stjui n’a pas m âch é ses 
mots pour v&opper net l'initiative 
de M/GSL * Je ne. vois aucun 
avantage un parti unique que 
nous trouions pas dans la confédé- 
ration actuelle, a-t-il explique. La 
création d’un Parti socialiste euro- 
péen ne serait pas une preuve d’un 
tt plia marqué envers le 
et V Europe.» 

II ne restait à M. Cot qu'à 


reconnaître que la réunion avait 
été, de son point de vue, « un peu 
décevante », d’autant que d’autres 
dirigeants, notamment M, Bettino 
Craxi (Italie), avaient exprimé, eux 
aussi, de sérieuses réserves. Le 
communiqué publié à^j 
travaux jtae consacre pag^bi 
à l’éventuel renforceqpÊnt de 
enfin tes PS europrens? 

M. S. 
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AFRIQUE DP SUD 

L’écrivain Breyton Breytenbach dénonce 
la « culture stalinienne » de l’ANC 


Romancier sud-africain et 
militant anti-apartheid, M. Brey- 
ten Breytenbach, qui a quitté 
son pays en 1960 pour s’établir à 
Paris, où il s’est fait naturaliser 
Français, s’est déclaré, dans un 
entretien accordé dimanche 
2 juin au Sunday Star de Johan- 
nesburg, profondément déçu par 
le Congrès national africain 
(ANC). H a affirmé qu'il nourris- 
sait peu d’espoir de voir s'ins- 
taurer la paix et la démocratie 
en Afrique du Sud, même avec 
un gouvernement dirigé par 
l’ANC. 

Déplorant la «décadence éthi- 
que irréversible » et le * vide 
intellectuel » qui ont gagné le 


(PubUdiél 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins d* outre-Rhin les changent 
trois fais plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit. le froid et 
tes effractions. ISO-FRANCE- 
PENETRES. vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont la clé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111. rue La 
Fayette (10«) - M» Gars- du- Nord. 
TéL 48-97-18-18. 


pays, le romancier reproche aux 
dirigeants blancs de se livrer & 
une nouvelle version, peut-être 
plus subtile, de leur « vieille stra- 
tégie anti-insurrectionnelle » au 
lieu de jouer le jeu de la trans- 
ition. 

« Toutefois, déclare M. Brey- 
tenbach, j'ai choisi mon camp 
dans ce conjlit et je dois assumer 
le fait que mon camp [celui de 
l’ANC] n’a plus de dirigeants, est 
incompétent, navigue à rue. vtum- 

Î ue d’imagination. fait preuve 
'arrogance, manque d’esprit 
démocratique... L’ANC semble 
livré à l'appétit de pouvoir des 
sous-chefs. » Il constate que le 
mouvement de Nelson Mandela 
«s’est formé et enfoncé dans la 
culture stalinienne» et qu’ü est 
«paralysé par des conflits inter- 
nes». 

«La génération plus jeune de 
dirigeants de l'intérieur qui s'est 
fait les dents à force de combats 
et de négociations pour ta survie 
quitte le pays. Comme cela s’est 
produit en Algérie et au Vietnam, 
c'est la « direction de l'exil ». 
invalide et manauvrêe par de 
vieux monarques au bord de la 
folie, qui donne le ton à la politi- 
que du mouvement ». souligne 
l'écrivain. 

« Nous avions, précise-t-il, 
deux objectifs à la fois essentiels 
et apparemment inaccessibles : 
briser le monopole du pouvoir 
blanc et rendre l’ANC démocrati- 
que. Je ne vois pas qu'on y soit 
parvenus... Nous allons bientôt 
explorer les variantes infinies de 
la barbarie. » - (AFP.) 


Apis fa Btwrtfc Gtâ», tatoanoe 
me la NamSe iode, racL. 



NOUVEAUX 



► tes Nouveaux 
forte teneur de Mode, Be quattë, de 

nouvecufé dtffis chaque méfie de fcsu. 

► Bs sont ifes mSers et des mien 
de mètms, les Nouveaux Métrages, tous 
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lepuis 30 Fie mètre 


RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 



SÉLECTION 

IMMOBIUÈRE 

chaque mercredi 
(éditions datées jeudi) 


Ransœgnemems ; 45-55-91-82. 
Poste 4138 


SCIENCE 

&VIE 



UN ETRANGE 
PUITS SUR 
VENUS 

SCIENCE & VIE publie les toutes dernières 
images de la mystérieuse planète, 
envoyées par la sonde Magellan. 
Impressionnantes de qualité, 
ces photos constituent un véritable trésor 
pour la connaissance de Vénus 
et de tout le système solaire. 


BT AUSSI s 

• Quand la foudre frappe un avion. 




• Toxicomanie : les voies 
de la guérison. 

• Le sexe, c’est la santé. 


N° 1 DE LA PRESSE SCIENTIFIQUE 
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Des carrières pour les chercheurs 
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Peuvent-ils espérer des évolutions professionnelles comparables à celles des cadres? Et ont-ils les mêmes motivations? 

Conscientes de cette différence, les entreprises n'ont pas toutes la même réponse. 
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Les dividendes des « trente glorieuses » 


S ANS pareil et sans précédent : 
les « trente glorieuses • à l'hé- 
ritage jamais inventorié. Sans 
avoir assuré la totale éradica- 
tion de la misère, elles en ont éloigné 
le spectre. Sans avoir assuré l’imposa- 
ble bien-être général, elles ont permis 
d'en caresser l'espoir à des femmes et 
à des hommes jusque-là sans devenir. 
Un sentiment de moindre vulnérabilité 
s'est répandu. La peur de manquer ne 
taraude plus comme autrefois. 

Il était naturel que cet adoucisse- 
ment de la vie se traduise dans les 
comportements individuels et collectifs. 
L’adversité a changé de nature, et le 
thème de P union pour la force ne 
revêt plus la même prégnance. A rai- 
son ou à tort, femmes et hommes 
d’aujourd'hui affirment une souverai- 
neté jalouse, ils ne concèdent au col- 
lectif que ce qu'ils n'y peuvent sous- 
traire. D n'en était pas ainsi hier quand 
la dimension collective de l'action en 
conditionnait toute l’efficacité. En ce 
temps-là, pour lutter en commun con- 
tre les aléas de l'existence, les paysans 
créèrent les mutuelles. Puis l'industriali- 
sation et l’exploitation des salariés 
firent advenir les syndicats. Leur his- 
toire fertile a conduit à l’édification 
d’une société plus viable, fondée sur 
des rapports sociaux plus apaisés. Au 
total, une élévation moyenne du niveau 
de vie et la mise hors du besoin du 
plus grand nombre Les (temps étaient 
mûrs pour inviter au retour sur soi. 

L’éiévation du niveau généra) d’ins- 
truction a accompagné le phénomène 
et métamorphosé l’invite. Cette éléva- 
tion a été rendue nécessaire par révo- 
lution du travail. Sans cesse plus com- 
plexe, i) comporte de plus en plus 
d’intelligence incorporée. Ce qui est 
vrai pour chaque salarié l’est au niveau 


par Hubert BOUCHET 


collectif avec l’entrée dans une ère 
nouvelle ou le déficit de qualification 
sera perpétuel. Donc, il y aura toujours 
pléthore de salariés non qualifiés. 

Mais plus d’instruction, c’est plus 
de conscience de la complexité et 
moindre disponibilité au manichéisme, 
c’est aussi plus de capacité critique et 
moindre capacité à faire spontanément 
confiance, c'est encore plus de souci 
de s'occuper sonnême de ses affaires 
et moindre propension à en déléguer 
la gestion à d'autres- 

Lumières de l’instruction et 
conscience d’être hors du besoin 
conjuguent leurs effets pour perturber 
une dynamique sociale jusque-là bien 
réglée. 

Quand les intellectuels parlaient. Os 
étaient entendus. Ils parient toujours 
mais personne ne les écoute L’intel- 
lectuel qui sommeillait en chacun s’est 
repris. U n’attend plus qu’on lui dise 
quoi penser. 

De leur côté, les grandes institu- 
tions sont désertées. Eues produisaient 
des certitudes pour un marché qui 
n’en absorbe plus. 


de nos pays puise désormais de plus 
en plus à l’inventivité des hommes. 
Cette inventivité s’épanouit en liberté. 
Cette liberté-là n’a rien à voir avec le 
libéralisme qui n’est qu’une forme nou- 
velle d Impérialisme réducteur. 

La déroute du caporalisme écono- 
mique est voiue à point, comme con- 
tre-epreuve de l’alliance nouvelle de la 
prospérité et de la liberté. La faillite 
des économies administrées est sans 
appeL Avec elle, c’est le rideau tiré sur 
une page noire de l’histoire des 
hommes... terribles lendemains des 
voiles de grand soir pour ceux de là- 
bas. 


Liberté en péril 


Ce mouvement de reprise de soi 
par chacun est général. Y voir le pré- 


lude d’une débâcle de la civilisation 
pour cause d’individualisme combattant 
ne satisfait que ceux qui y trouvaient 
leur compte et un job comme intellec- 
tuels ou comme porte-voix des institu- 
tions. 

U est plus sage d’avancer l’hypo- 
thèse du retour d’un balancier hier 
déporté vers un «tout collectif», trop 
impérial pour n’être pas étouffant 

De son côté, notre fin de siècle 
voit se nouer une corrélation crois- 
sante entre la prospérité collective et 
la liberté individuelle. Cela accentue 
les mouvements du balancier. L’histoire 


Alors oui, dividende le plus pré- 
cieux des « trente glorieuses •, la 
liberté gagnée est à préserver. Souve- 
nons-nous d'Edgar Quinet à propos de 
cette liberté, « roseau né d'hier. ~ chose 
s fragile... Jamais en plus grand péril 
qu’au moment où nous croyons la 
posséder le mieux ... » 

Et la liberté se trouve en péril 
aujourd’hui 

Au plan collectif, « c’est la mode 
au tout libéral ». Les chœurs scandent 
« Hors du libéralisme pas de salut » 
avec une reliçosité comparable à celle 
qui les faisait entonner les chants 
d’église. De même qu’il était dange- 
reux d’être hérétique aux temps de 
l'Inquisition, il est mal porté d’être laie 
face au complexe libéral o-finander. 


à se laisser lier pieds et poings et à 
céder toujours et encore au motif 
qu’< on ne peut pas faire autrement »... 

Au plan individuel, notamment chez 
les ingénieurs et les cadres, la liberté 
est en face de nouveaux périls. Sur le 
seul chapitre professionnel, des procé- 
dés pernicieux s’installent en tapinois 
depuis l’orée jusqu'au crépuscule de la 
carrière professionnelle. Regardons 
plutôt: 

A l’embauche et à l’insu de la per- 
sonne candidate, par crainte de se 
trompa et trouille du risque, nombre 
d’employeurs font appel à des techni- 
ques et méthodes qui puisent d’abord 
à l’obscurantisme. La numérologie, la 
morphologie et autres abus de la gra- 
phologie ravagent la liberté de ceux 
qui en soit l'objet et avilissent les offi- 
ciants qui y font appel. 

Au long de la carrière, l'envahisse- 
ment des méthodes de mesure de la 


performance. Elles soumettent l'ingé- 
nieur et le cadre au régime de l'arbi- 


Mais il y a toujours danger à croire 
que l'histoire chemine sur une voie 


que l’histoire chemine sur une voie 
unique et qu'on en cerne alpha et 
oméga. Si être ringard, c'est affirmer 
ai permanence qu’autre chose est pos- 
sible, en toute situation, alors soyons 
ringards et fia s de l'être Ne baissons 
jamais la garde face aux réalités, prêts 


nieur et le cadre au régime de l’arbi- 
traire parce que les instruments de 
mesure convenablement tarés n’exis- 
tent pas. Existeront-ils un jour dans le 
travail qui incorpore d’abord de l'in- 
telligence.? 

A côté de ces méthodes, les techni- 
ques informatiques permettent l’indus- 
trialisation du renseignement et facili- 
tent la collecte, le traitement, le 
stockage et l’accès à l’information. 
Désonnais, toute personne peut être 
littéralement suivie à la trace que lais- 
sent les données qui la concernent et 
qui stationnent où die ne sait, au gré 
de ceux qui les mit collectées un jour 
pour un usage particulier. 

Au terme de la carrière, l’invocation 
unilatérale de la perte de confiance 
par l'employeur pour rompre le contrat 
de travail a’un salarié. En face de cet 


outil du bon plaisir patronal, proche 
de la lettre de cachet, le salarié est 
totalement démuni. C’est tout à la fois 
attentatoire à la liberté et contraire au 
code du travail, qui prévoit la récipro- 
cité rians les relations salarié-em- 
pkiyeur... 

Dividende des « trente glorieuses », 
«rsa ces risques sont nouveaux pour 
la liberté. Y parer appelle le syndicat 
dans les formes appropriées à notre 
temps. C’est un nouveau grain à mou- 
dre pour: 

- Proscrire les pratiques de recru- 
tement obscurantistes. 

- Endiguer les systèmes de mescre 
de la performance, car la nature du 
travail des ingénieurs et des cadres 
interdit la mesure indiscutable. 11 
n’existera jamais d’instruments tarés à 
cet effet. 

- Faire appliquer la loi Informatique 
et libertés dois toute sa rigueur pour 
éviter que les services de recrutement 
ne surveillent plus précisément les per- 
sonnes que ne le font les services de 
pofioe. 

- Donner vie à la proposition de 

l’UCI-FO visant à ce que l’invocation 
de la perte de confiance puisse être 
réciproque pour la rupture du contrat 
de travail 

Voilà tout un champ où le travail 
du syndicat doit se développer. S les 
temps changent avec moins d’attrait 
pour rengagement collectif, celui-d 
seul peut donna la force qui permet 
de dire non quand l’essentiel est en 
jeu. 

► Hubert Bouchet est secrétaire 
général de l'Union confédérale des 
ingénieurs et cadres UCI-FO. 
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Le service JOBSTAGE da 
CDTE est désormais acces- 
sible en tapant directement : 
5615 LEMONDE. 
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« Le Monde Initiatives » publie cha- 
que semaine des offres de stages en 
entreprises pour les étudiants. Les 
personnes intéressées doivent contac- 
ter directement le CDTE. association 
responsable de ce service, lancé en 
collaboration avec la MNEF, en télé- 
phonant au 47-35-43-43 ou en s'ins- 
crivant sur Minitel 3615 LEMONDE 
Les fiais annuels d'inscription sont de 
149 F (129 F pour les adhérents de 
la MNEF). 

Les entreprises désireuses de pas- 
ser des offres sont priées de consulter 
directement cette association au 
(I) 45-46-16-20. 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Dorée : 2 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 3. Mission : concevoir et 
réaliser, éditer une étude sur les 
salaire s la distribution micro-in- 

formatique en liaison avec un maga- 
zine spécialisé dans 1a distribution. 
13636. 

Lien : Bois-cTArcy. Date : immé- 
diat Dorée : 3 mois. Ind. : S 000 F. 
Profil : bac + 5, DESS gestion do 
personnel on équivalent. Mission : 
étude d'une réforme du système de 
salarie ouvrier. 13627. 


Maricpffag 


fil : bac + 3/4, écoles de commerce. 
Mission : commercialisation d'on 
nouveau produit. 15737. 

Lien : Strasbourg. Date : immé- 
diat. Dorée : 2 mois* Ind. : fiais de 
déplacement. Profil : bac -i- 2, BTS 
action commerciale. Mission : pros- 
pection de la zone primaire de 
l'hôtel, puis zones pins éloignées 
pour nn contact direct. 15736. 

Lieu : Paris-RJ*. Date : immé- 
diat. Durée : 1 mois. Ind. : 1 500 F. 
Profil : _ bac. Mission : 
prospec t a i n tnee en entreprise, ques- 
tionnaires commerciaux et prise de 
rendez-vous. 15747. 

Lien : Paris. Date : immédiat. 


Profil : bac + 3/4. Mission : assis- 
tance an service de communication 
interne. 18863. 


Droit. 

Lien : Paris et RP. Date : immé- 
diat Dmée : 4 mois. Ind. : i définir. 
Profil : bac + 4, TTX souhaité. Mis- 
sion : assister le responsable, gestion 
des dossiers juridiques crvfls et com- 
merciaux. 23586. 


Secrétariat 


Lieu : Saclay. Date : juin. 
Durée : 6 mois. Ind. : de 5000 F à 


DANS QUELS LOCAUX 
VOS ENFANTS 
TRAVAILLENT-ILS ? 


Personnel 

Lien : Sèvres. Date : immédiat. 
Dorée : 12 mois. Ind. : i définir. 
Profil : bac + 3, anglais et informati- 
que souhaités. Mission : chargée) de 
recherches, assistance des consul- 
tants, contacts des candidats, suivi 
documentaire (fichier informatique). 
J 3633. 


Lien : Les Ulb. Date : immédiat 
Dorée : 6 mois. Ind. : 7 000 F. Pro- 
fil : bac + 4. Mission : introd u ction 
du système 7.0 pour Macintosh, réa- 
lisation du programme de test sys- 
tème et applications. 14985. 

Lien : Paris. Date : immédiat. 
Durée : I mois. Ind. : 3000 F. 
Profil : bac + 2, connaissance Macin- 
tosh souhaitée. Mission ; conception 
et réalisation d'an sondage téléphoni- 
que auprès des en tr e pri ses internatio- 
nales pour la mise en place d'abon- 
nements par portage. 14009. 


Dmée : 3 mois, embauche possible. 
Ind. : I 500 F + frais. Profil : bac, 


Commère* 


école de commerce. Mission : com- 
mercial pour une société de services. 
15739. 

Lien : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : & définir. Pro- 
fil : bac. Mission : vente d'espaces 
publicitaires pour un nouvel 
annuaire national. 15714 

lies : Paris et RP. Date : immé- 
diat. Dorée : 3 mois. Ind. : 4000 F 
fixe + prime + commissions. Profil : 
bac, homme (dégagé des OM) on 
femme. Mission : prospecter, vendre, 
atteindre les objectifs, travail 
d'équipe. 15732. 


Lien : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mas.- Ind. : à définir. Pro- 


Vento 




How to Step Up 

Comment grimper dans votre carrière 

Your Career 


MUTATIONS ECONOMIQUES 
ET POLITIQUES DANS LE MONDEi 


sans l'interrompre. Réussissez avec 
The Executive MBA 


Lieu : CUchy-sur-Seine. Date : 
immé di at - Datée : 15 jours, possibi- 
lité (T embauche. Ind. : stage payant 
(5000 F). Profil : stage (te formation 
aux techniques de vente. Mission : 
enseignement (modules) des techni- 
ques de vente. 16858. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Dorée : 2 mois. Ind, : i définir. Pro- 
fil : bac ou 1- année BTS. Motion : 
vente et gestion de caisse et tickets 
cantine, organisation de visites 
d’usines. 16863. 


a 


l'Officiel de la phiknéSe 


THÉMATIQUE 


ENTRE CHIENS ET LOUPS 


Les timbres de Lituanie Indépendante. 

La société des amis du Musée de la Poste de Paris. 
Etude ; le port de la Rochelle 
La rubrique télécartes. 


Vous avez décidé d'adapter votre C.V. à la nouvelle perspective 
internationale sans interrompre votre carrière. Notre MBA 
américain vous offre une grande flexibilité d'horaires et un 
enseignement dispensé en anglais par des professionnels des 
affaires. Reconnu mondialement, The Executive MBA vous 
apports aujourd'hui les atouts indispensables pour atteindre 
la sphère des décideurs de demain. 


Pour recevoir notre brochure ou assister i non 
SEMINAIRE GRATUIT, t éléphon es, Ebb, ou écrivez k 

Tw Orahari School ou Ma— AGE inmT* Paris 

Votre Business Partner Américain 
71, rue du Faubourg St. Honoré - 75008 Paris 
Tel. 42. 66. 99. 44 Fax. 47. 42. 57. 22 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

Renseignements : 45-55-91-82, poste 4297 


Uea : Bagnotet. Date : munértim 
Dorée : 24 mois. Ind. : % l ég al du 
SMIC Profil : bac + 2 DUT infor- 
matique. Mission : participation i b 
réalisat i o n de logiciels et progiciels 
bancaires et financiers, travail en 
équipe. 17945. 

. Lieu : Versailles. Date : immé- 
dat. Durée : 6 mois, embauche pos- 
sible. Ind- : très mtéressame. Profil : 
to: + 2, B TS o u DUT électronique. 
Missiod : technic i e n de maintenance. 

lieu : Cergy-Les M r u r aux. Date : 
immédiat. Durée : 6 mob mini 
Ind. : à définir. Profil : bac + 2, 
con n ai ss a n ce de logiciels Visio 4 , 
Symphony, MS Dos. Mission : asso- 
rerla m ai ntenan ce du parc micro-in- 
formatique, assister tes utüisatèurs. 

lien : RJ. Date : juillet. Dorée : 
6 mob mini Ind. : i définir. Profil - 
Bac + 2/3, Pascal, C. Mission : 
analyse/ exploitation. 17949. 


6000 F. Profil : b ac + 2, Word 5. 
Mission : secrétariat et travaux admi- 
nistratifs- 24813. 

Lieu : Paris. Date : imméri*»* 
Durée : 3/4 mois, «nhnnrf» possible. 
Ind. : A définir. Profil : bac + 2, 
co nn aiss anc e Word 5 on 4 et RapU- 
file si possible. Mission : courrier, 
saisie des bases de données, prise de 
RV avec Clients et gmritrfafc^ 
complète facturation et trésorerie, 
tâches administratives. 24865. 

Lieu : Paris. Date : septembre. 
Durée : 2 mois. Ind. : 5500 F brut 
Profil : bac + 1. Mission : travaux 
drvea de bureau. 24847. 

^Lieu : Paris. Date : immédiat 
Dorée : 2 mois, embauche passible. 
Ind. : A définir. Profil : bac + 2, 
TTX. Mission : secrétaire a ssb t a n tc 
dn service publicité. 24856. 

Li eu Montrouge. Date : immé- 
diat. Durée : 6 mob win». . 

possible. Ind. : de 10000 F i 
12000 F. Profil : bac + 2, «« giafrr 
espagnol. Mission : au sem de la 
direction commerciale, travaux de 
secrétariat, contacts téléphoniques, 
accueil visiteurs ou correspondants 
étrangers. 24866. • F 

Lien : Paris. Date : immédiat, ■* 
Durée : 2 mois. Ind. : 30% du?;,' 
SMIC Profil ; bac Gl, dactylo. Afis-” 
stou : saine informatique, petit sacré-- 
tariat, journaux comptables simples, 
eu relation directe avec attaché de 

direction. 24855. 

Lieu : Paris. Date : septembre. 
Durée : 6 semaines. Ind. : 6000 F 
brut. Profil : bac + 2. Mission - 
accueil, téléphone, réception des 
appris pour rensebsonents diests et 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : indéterminée. Ind. : à défi- 
nir. Profil : bac + 2 ou 3, anglais, 
TTX, D base m, O rade. Mission : 
secrétariat particulier du directeur. 
secrétariat bureautique. 24850. 
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Aotras 

Lien : Gonesse. Date : immédiat. 
Durée : 12 mob. Ind. : 70 % SMIC/3 
mois, 7 000 F sur 9 -mois. Profil : 
Bac + 1/2. Mission : stagiaire chef de 
myon, peut devenir chef de départe- 
ment, directeur de <n»|p«n 25903* 

. . Lieu : Saint-Priest (69). Date : foi 
juin. Durée : 3 mob. Ind. : SMIC 
Profil : boa Mwcimi ; j p-m-îi de b 
clientèle, fabrication de prodoits 
fins. 25963. 
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Communication 


Lien : Compïèg ne. Date : immé- 
dnt Dorée : 3 mob. lad. ; ! 500 F. 


Et de no m breux autres auges 
"fb 3615 LEMONDE. 

Fto tous wa s ig u uacf , reto “ 
CDTE aa 47-35-43-43. 
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EMPLOI 


Des carrières pour les chercheurs 


• Le Monde • Mercredi 5 juin 1991 ||| 


Une revalorisation nécessaire 


E France, une* tmaô» ** me ™ cs CQnmrtaüons Plutôt dévaluées. An sens teur de recherche est rarement intégré à l’équipe de rieur, pour rendre service aux PME, favoriser le 

avant que le général de GauDe ioï m»? d apl *f ™SEE. on c o mpte 120 000 ingé» direction de son entreprise, à la différence de ce transfert de technologies et, ce faisant, rendre plus 

avec Fane s “ meurs 011 de recherche, présents dans le sec- qui peut se passer outre-Rhin. Passées les premières attractives des activités de recheiSTélarries. Au 

Icelle ,da cherchai <m en SL. P,MlB " dm entr ^ n!l<8 - “ ^ feae ïï^^’ÆiL 1 * pl * isi i; î ^ t pas»^, dles mtnxhiâcnt ûnA mie ™iJXlution 

brevets déposés pour extJîoner i* «w* P 01 » nifene momenta n é m ent, parmi les générations rarchiques étant limitées. Pis, l'âge venant, il est avec Ies clients °L P 41- suite, avec 1 argent honni, 

dustrie ou les moind iiî" î* diplômés * Fnniwrsité et, surtout, les élèves difficile de se reconvertir dans d'autres postes. A un Progressivement, les choses changent donc à 

nomie. Depuis des üit£ï^k£ des grandes écoles saentüiques. Si l’on se plaint m^ent donné, et c’est un signe, les chercheurs ^ C e qui est indispensable pour que. les 

au temps de la cohabitation, îat^uranmnÙs’s^ ^ SSfeï aérèrent pins que lareconnaimance de I^Paus. de cherche enfin appréciés, la recherche 

AfNgcifr tntMit ri. nu».». _ p~. c * u ^r cn T a sno ^ P 35 d emblée le métier pour lequel ils ont été for- Certaines entreprises ne sont pas gênées par ... , _ , , . 
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teur de recherche est raremem intégré à l’équipe de 
direction de son entreprise, à la différence de ce 
qui peut se passer outre-Rhin. Passées les premières 
années, où l'invention et le plaisir sont satisfaits, 
l'activité risque de tourner en rond, les possibilités 
de promotion ou les chances de responsabilités hié- 
rarchiques étant limitées. Pis, l'âge venant, il est 
difficile de se reconvertir dans d'autres portes. A un 
moment donné, et c'est un signe, les chercheurs 
n’espèrent pins que la reconnaissance de leurs pairs. 

Certaines entreprises ne sont pas gênées par 


de la recherche, bondée à défaut d'être méprisée? 

Plusieurs problèmes se posent, qui s'addition- 
nent. Les salaires offerts sont souvent plus faibles 
que ceux proposés pour la production, et a fortiori 
pour les fonctions de gestion. Les carrières sont 
moins prestigieuses et, quand bien même, un direo- 


sont des salariés comme les autres. D’autres, encore 
peu nombreuses, essaient d’imaginer des disposi- 
tions offrant à ces experts des carrières plus allé- 
chantes, sur la base de systèmes à double échelle. 
Elles veulent revaloriser le métier et la filière. Quel- 
ques-unes, enfin, trouvent des échappatoires. Par 
exemple, elles ouvrent leurs laboratoires vers l'exté- 


rieur, pour rendre service aux PME, favoriser le 
transfert de technologies et, ce faisant, rendre {dus 
attractives des activités de recherche élargies. Au 
passage, dles introduisent ainsi une vraie révolution 
culturelle, les mentalités devant se faire au ccmctaa 
avec les clients et, par suite, avec l’argent honni. 

Progressivement, les choses changent donc à 
petits pas. Ce qui est indispensable pour que, les 
métiers de recherche enfin appréciés, la recherche 


des ressources technologiques, passe par la gestion 
des ressources humaines et se prolonge dans les 
efforts pour la qualité puis dans la formation des 
personnels de fabrication. Un tout 


Alain Lobauba 


Secteur public : la mobilité sous condition 


■■k OUR développer la 
M a mobilité des cher- 

C€ dieurs. il faut que 

B ces derniers soient 

séduits par des propositions que 
leur ferment les industriels. Il faut 
aussi que le Jugement de leurs 
collègues soit beaucoup plus posi- 
tif à l'égard de ceux qui mènent 
ou souhaitent mener des activités 
industrielles. (...) Cela commence 
à bouger, mais beaucoup de pro- 
grès restent à faire», estimait en 
1989 Hubert Curien, ministr e de 
la recherche et de la technologie 
(/e Monde du 21 octobre 1989). 
Deux ans plus tard, le constat 
reste sensiblement le même. Les 
chercheurs hésitent toujours à 
quitter leurs laboratoires pour les 
entreprises, même si nombre 
d’entre eux reconnaissent que la 
mobilité, interne ou vers le sec- 
teur privé, constitue un moteur 
essentiel de la recherche. 

A tout seigneur tout honneur: 
au CNRS (Centre national pour 
la recherche scien t i fi que), où la 
trop faible mobilité était considé- 
rée en 1985 comme la ebête 
noire», la proportion de ceux qui 
tentent l’aventure est restée 
depuis lors sensiblement station- 
naire. Sur on effectif d’environ 
17 000 chercheurs-ingénieurs, ils 
étaient 53 seulement, en 1990, à 
quitter leur laboratoire. C’est en 
sciences physiques, pour F ingé- 
nieur, et en chimie, que cette 
mohîlité reste la plus grande, sec- 
teurs rima lesquels elle concerne 
respectivement 3,2 % et 2,5 % 
des chercheurs. 

DIFFICULTÉS D’ADAPTATION. 

Pourtant, les mesures incitative» 
ne manquent pas. Mise &. disposi- 
tion en «année sabbatique» 
(49 % des mobilités en 1990), 
détachement de deux & cinq ans 
(21 %) ou disponibilité pour 
études et recherches (17 %), tiras 
p ositio ns statutaires ont été éta- 
blies par le CNRS qui permettent 
aux chercheurs de prendre leurs 
distances, en douceur, avec leur 
organisme de tutefle. La direction 
reconnaît toutefois quVune meil- 
leure information et une plus 
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Les organismes nationaux permettent de tenter l’aventure industrielle 


grande sensibilisation sont néces- 
saires dans ce domaine», notam- 
ment dans les disciplines où les 
transferts de technologie restent 
rares - physique nucléaire et cor- 
pusculaire, sciences de l’environ- 
nement ou sciences humaines et 
sociales. 


avec des sociétés privées, aux- 
quels S'ajoutent Une dnqii«ntnïn<» 

de groupements communs de 
recherche et la création, pour la 
seule année 1990, de 18 unités 
mixtes. Cette activité, qui repré- 
sente globalement 11 % de la 
recherche menée au CNRS, per- 



Sans même parler des obsta- 
cles admmistratifs, les chercheurs 
évoquent quant i eux les difficul- 
tés d’ada ptatio n au inonde indus- 
triel, «peu flexible et souvent trop 
proche de la recherche appliquée 
pour que ht communication s’ins- 
taure rapidement avec les fonda- 
mentalistes ». Un argument d’au- 
tant plus décisif que la mobilité 
ne représente, tout compte fait, 
qu’un volet minime de Faction 
industrielle du CNRS. L’orga- 
nisme mène actuellement plus de 
3 000 contrats de partenariat 


MASTERS ESG 

Pour les diplômés BAC* 4 à 
BAC *6, toutes disciplines, 

7 formations de 3in* tycte en 


met aiwâ i bon nombre de cher- 
cheurs de se lancer sans pour 
autant effectuer le grand saut 
vers l'inconnu. En forte progres- 
sion également, le nombre de 
personnels CNRS ayant demandé 
l’autorisation d’être consultants 
dt>na une entreprise privée (pour 
moitié auprès d’une PME) est 
passé de 225 en 1987 à 503 en 
1990. 

ESSAIMAGE. L’appel d’air créé 
par les entreprises se fait plus net 
encore dans d’antres organismes 
de recherche publique. A P INRA 
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(Institut national de la recherche 
agronomique), où la mobilité 
reste globalement faible (elle a 
concerné 65 personnes de 1975 à 
1990, sur un effectif de 3 350 
chercheurs et ingénieurs), on 
constate ainsi une accélération du 
mouvement. «On comptait en 
moyenne quatre départs par an 
jusqu’en 1985, pour dix par an 
depuis cette date», précise Paul 
Steck, directeur des relations 
industrielles. 

L’évolution est plus nette 
encore & l’INSERM (Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale), où est 
menée depuis plusieurs années 
une réelle politique d’ouverture 
vers le monde industriel, notam- 
ment dans les secteurs pharma- 
ceutique et biotechnologique. 
« Une vingtaine de chercheurs, 
âgés pour la majorité d’entre eux 
de trente-cinq à quarante-cinq 
ans, se sont mis en disponibilité 
durant l’année 1990 - soit 1 % de 
nos effectifs», précise André-Paul 
Peletier. Conseiller «mobilité» 
auprès de la direction générale de 
l'INSERM, il prospecte directe- 
ment d’éventuelles offres d’em- 
ploi auprès des industriels. 
Mieux : lorsque ses chercheurs 
veulent monter une entreprise, 
l’INSERM s'engage directement 
en se transformant en société de 
capital-risque. En dix ans, treize 
sociétés ont ainsi vu le jour, l’IN- 
SERM participant à chaque capi- 
tal A hauteur de 1 million de 
francs environ {le Monde du 
8 Février 1991). 

Autre cas d’exception, le CEA 
(Commissariat à l’énergie atomi- 
que), qui pratique depuis les 
années 80 une politique interne 
de mobilité pour accélérer les 
transferts de technologie sous 
forme d’essaimage. Le CEA 
apporte nne aide substantielle 
(promesse d’un retour possible 
après un essai de trois ans, prêt 
d'honneur - de 75 000 à 200 000 
francs selon le dossier, - congé 
payé de trois mois pour préparer 
la création de l'entreprise). 
Depuis 1985, 110 agents du CEA 
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(SUT 13 000 trav aillant aux activi- 
tés civiles) ont ainsi fait ce choix. 
Issus pour l'essentiel dn secteur 
des technologies avancées (élec- 
tronique, robotique, matériaux), 
53 d’entre eux ont bénéficié de 
l’aide spécifique du CEA, créant 
en moyenne 3,3 emplois par 
départ pour un CA global supé- 
rieur à 125 MF en 1990. 

AIDE AUX PME. On pouvait le 
prévoir, les chercheurs se trans- 
forment donc d'autant plus faci- 
lement en entrepreneurs de haute 
technologie qu'on leur en donne 
les moyens. Us semblent en 
revanche plus hésitants Â s’inté- 
grer dans une entreprise déjà éta- 
blie. A fortiori lorsqu’il s’agit de 
PME-PMI appartenant à un sec- 
teur plus «traditionnel», tels 
l'agro-alimen taire, la parachimie 
ou I’antomatisation. C’est-à-dire 
précisément celles dont le besoin 
en personnel scientifique est le 
plus criant, que ce soit pour 
mener efficacement une veille 
technologique, maîtriser l'acquisi- 
tion de nouvelles technologies ou 
développer des recherches pro- 
pres. 

Créée en 1969 pour valoriser 
auprès des industriels les 
recherches réalisées par les labo- 
ratoires publics, l’Agence natio- 
nale pour la valorisation de la 
recherche (ANVAR) expérimente 
depuis trois ans un dispositif 
d'aides à l’embauche de cher- 
cheurs dans les PMI. 


Jusqu’en septembre dernier, 
toutes les entreprises dn secteur 
industriel ou du tertiaire indus- 
triel de moins de 500 personnes 
pouvaient bénéficier d'une sub- 
vention de 200 000 francs pour 
l'embauche de chercheurs. Ces 
mesures incitatives ont été depuis 
lors étendues aux entreprises de 
500 à 2 000 personnes. 

Si F ANVAR estime aujour- 
d’hui à 600 le nombre de cher- 
cheurs embauchés en année 
pleine, pour un montant prévi- 
sionnel de 120 millions de francs, 
ils sont an total plus de ! 300 à 
avoir répondu à l’appel depuis 
1988; 56 % d'entre eux sont titu- 
laires d'une thèse de doctoral, 
43 % sont des ingénieurs 
diplômés ayant une formation 
complémentaire par la recherche. 
Issus pour 57 % de la recherche 
publique, 70 % ont moins de 
trente ans et 27 % entre trente et 
quarante ans. Une répartition par 
tranches d’âge révâatrice du sys- 
tème fiançais de recherche publi- 
que, an sein duquel les cher- 
cheurs, une fois placés sous un 
organisme de tutelle, sont quasi- 
ment assurés de garder un poste 
stable et de jouir d’une liberté de 
travail que beaucoup jugent 
irremplaçable. 

Catherin* Vincent 
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Des carrières 


Essaimage appliqué 


Les laboratoires privés découvrent les commandes extérieures 


Les chouchous 


D EPUIS 1989. Alain Rau- 
line est le gérant de ta 
SARL Esso Technologies 
et services (ETS), une 
minuscule liliale de Esso SAP, cDe- 
mSme filiale de l'énorme groupe 
pétrolier Exxon. Sa société, qui 
comptait 24 personnes à l’origine, 
en emploie désormais 34. «Du vrai 

essaimage», dit-fl. 

Jusque-là, rien que de très nor- 
mal. D est de plus en plus courant 
qu'une société importante permette 
à i’un de ses salariés de créer en 
son sein une entité autonome, capa- 
ble de prendre ses propres respon- 
sabilités et de développer des acti- 
vités différentes. «Nous pouvons 
embaucher plus facilement, nous 
n'avons pas besoin d'autorisations 
pour intervenir et nous avons plus 
de souplesse que si nous étions un 
service intégré, obligé de respecter 
les objectifs et les procédures habi- 
tuelles j». souligne Alain Rauline. La 
preuve? Plus de la moitié de l'ef- 
fectif a maintenant le statut ETS, le 
reste étant détaché d’Esso. 


FLUCTUATIONS. En revanche, Q est 
plus rare que cette situation soit 
offerte à une bonne partie d'un 
centre de recherches, composante 
d'un ensemble qui rassemble depuis 
trente ans à Mont-Saint-Aignan 
(Seine-Maritime) les 130 ingénieurs 
et chercheurs du groupe français, et 
qui est associé aux travaux des sept 
autres centres d'Exxon répartis dans 
le mande entier. D'ordinaire, toute 
entreprise qui a besoin des services 
de laboratoires veille avec un soin 
jaloux à l’exclusivité des travaax... 

Or, dans le cas présent, ceux-ci 
travaillent depuis 198S pour des 
clients extérieurs, au nombre de 
200 actuellement, aussi bien nor- 
mands que parisiens on internatio- 
naux, « des concurrents ou de 
grosses sociétés comme des PME- 
PMI ». Actuellement, ETS réalise 
35 % de son chiffre d’affaires grâce 
à ces commandes, et vise les 50 %, 
l'essentiel étant, aux yeux de son 
actionnaire, qae l'équilibre finan- 
cier soit atteint 

D'on point de vue de gestion- 
naire, ce mode de fonctionnement 
s’explique. Avec le temps, et en 
fonction «des besoins d'expertise 
nécessaires à un instant donné qui 
peuvent fluctua- », il apparaissait de 
plus en pim que le centre de 


recherches d'Esso SAP disposait de 
capacités disponibles en équipe- 
ments et en technique. A F inverse, 
il pouvait arriver qu’il ne possède 
pas le matériel souhaité ou que des 
spécialistes loi fessent défaut, parce 
qu’ils auraient été inemployés. 
Parallèlement, «U y avait un filet 
de petites demandes industrielles qui 
allait croissant», et que les cher- 
cheurs pouvaient satisfaire. La solu- 
tion était dés lots toute trouvée. 

Pourquoi ne pas ouvrir davan- 
tage le centre à ces activités qui 
faciliteraient le maintien d'équipes, 
puis leur développement cependant 
que l’utilisation des capacités justi- 
fierait l'achat ou l'amélioration des 
appareillages ? D'abord conçue 
comme une extension des domaines 
de compétence, cette nouvelle 
orientation déboucha rapidement 
sur la constitution d’une filiale. 
Pour que les choses soient claires. 
«A l'époque, chaque responsable de 
secteur avait tendance à m'opposa 
l'urgence des recherches internes 
mais, au fond, à me faire compren- 
dre que leur travail n'avait rien à 
voir avec la contraintes comma- 
ciales ou celles de l'argent», se sou- 
vient Alain Rauline. 
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(Ré f érence 7827) Faculté des Lettres. L'Uxnvexnté rech er che, pour ce 
nouveau poste, des candidatures de professeur*, h ouu a cs n femmes, ayant 
une réputation établie dans un ou phuôeur» domaines de la linguistique 
a p p li q uée . 

Ce poste a pour but de coordonner les efforts des trois universités de 
T Australie du Sud dans te domaine de la linguistique appliquée, et le/h 
titulaire établira des Beos étroits avec le très récent Centre fer Langnage, 
Teactring and Research. 

La personne nommée enseignera initialement au niveau des certificats et 
diplômes de pédagogie « certifiâtes and dip l mna a in teacher traming » et 
jouera un rôle décisif dans la p r og ra mm ation des innovations & hère en 
matière <T enseignement des tangues. 

L'Université offre actuellement des formations de 2* cycle en méthodo- 
logie de renseignement des langues vivantes - allemand, japonais et da- 
nois, - et h possibilité d'induré le français est à l'étude. 

Le candidat/la candidate devra avoir une expér ie nce ap profondie de la 
recherche et de renseignemeot et devra foire preuve de la maîtrise com- 
plète d'une ou plusie u rs langues vivantes. 

Le poste est à ass n r er k partir du 1* février 1992. 

Pour de plus amples renseigne mente concernant le poste, veuillez von» 
adresser an Dr. Don Lougo, Acting Director, Centre fer Languagc Tea- 
rfaing and Research, téléphone (618) 228 5801. 

L'Univertilê a pour politique d'encourager les femmes à postuler è des 
postes conduisant à h rttnlwiMtînii r tawi gmunn t supérieur. Les 

il/tmo nm d'un poste de titulaire ou de ■ titnhrhalde » à temps w—pl** 
mit h possibilité de prendre un poste à un-temps pendant une période 
{imitée (et n’excédant pas 10 ans) pour se consacrer è leurs enfants. 

Pour obtenir des renseignements sur les conditions générales du 
poste et les critères de sélection, veuillez vous adresser au « Director, 
Personnel Ser v i c es », à rUmveraité. 

RÉMUNÉRATION i Ans $ 67 812 par an (révision actneDement en 
cours). 

Les candidatures doivent être rédigées en 2 exemplaires, avec 
mention du numéro de référence 7827. EDes doivent contenir un état cnM 
complet du candidat (préciser ri rintéreeséfe) a un statut de résident 
permanent en Australie), h liste des cfiplfones ainsi que les noms et 
adresses de trois personnes piétés A recommander le candidat. Le dossier 
est à (aire parvenir k F adresse sui v ant e : Director, Per sonn el Ser vi ce s , 
Univerrity of Adélaïde, G PO Box 498, Adélaïde, South AustraBa, 5001, 
Anatrafia. Tâex UNTVAD AA89141, Télécopie (618) 223 4820. Date 
limite : le 30 juillet 1991. 

L'Umveirité se réserve le droit de se renseigna: sur les en ce 

qui concerne leur aptitude k remplir les conditions du poste, de ne pas 
pourvoir le poste Je «as éc h éa nt ou de faire ans nmninatvw sur invitation. 

L’ UNIVERSITÉ D'ADELAÏDE PRENDRA 
EN CONSIDÉRATION TOUTE CANDIDATURE. 



sauces d'expertise et développer des 
facultés de diagnostic, doublées 
d'un minimum de savoir-faire com- 
mercial, voire d’entregent pour la 
prospection. «Il faut tenir son rang 
sur îe plan technique et savoir com- 
prendre la autres, résume-t-il, tout 
heureux de son rôle, plus actif. 
Nous sommes des pompiers et nous 
devons gérer l'aléatoire du quoti- 
dien.» 


■ ■ N expert , 
■ c'est aussi 
important 
▼ ▼ pour la stra- 

tégie de l'entreprise qu'un 
directeur. C'est pourquoi il 
faut lui offrir des perspec- 
tives de carrière intéres- 
santes. » Cet avis, qui com- 
mence tout juste à faire son 
chemin en France parmi les 
DRH, donne fieu à des appli- 
cations différentes. Il se tra- 
duit ici ou là par de simples 
gratifications pécuniaires 
et/ou honorifiques, par la 
mise en place d'une double 
échelle visant è donner une 
promotion aux scientifiques 
sans pour autant leur confier 
des resportsabffités de mana- 
gement, ou encore par la 
mise en place d'une véritable 
filière d'expertise. 

Ainsi le groupe Ciments 
français, qui investit beau- 
coup dans la recherche, n’a 
pas hésité è créer en janvier 
1991 une structure juridique 
autonome, Technodes SA, 
dont le président. Jean Can- 
tacuzône, siège également au 
comité exécutif du groupe. 
Cependant, compte tenu de 
la taille de l'équipe de cher- 
cheurs - une cinquantaine de 
personnes, - Technodes SA 
n'a pas mis en place une 
réelle politique de gestion de 
carrière de ses chercheurs. 
Elle préfère agir au coup par 
coup. Quatre ou cinq 
«grands spécialistes» bénéfi- 
cient de salaires comparables 
à ceux d'un directeur de 
département. 


TECHNIQUES COUSINES. Depuis, 
les données sont en train de chan- 
ger. Le comportement bouge, ainsi 
que la psychologie dn personnel 
Tout le monde a intégré les exi- 
gences d’un rapport avec les clients 
et, principalement, la question des 
délais. Les chercheurs sont sortis de 
leur tour d'ivoire et, confrontés aux 
préoccupations de donneurs (Tordre 
très divers, découvrent d'autres réa- 
lités, les contraintes économiques 
ainsi que des « techniques voisines, 
voire cousines» qui élargissent le 
champ de leurs travaux. 

Outre que des entreprises trou- 
vent là des apports qui ne leur 
seraient pas accessibles, les cher- 
cheurs d'Esso se sentent redynami- 
sés, obligés qu’ils sont de relever 
des défis reconnus qui ravivent leur 
appétence pour la recherche appli- 
quée. Alain Lcqueu, responsable du 
laboratoire d’analyse fiouls, la qua- 
rantaine, y voit aussi une possibi- 
lité d’enrichissement de sa fonction. 
Désormais, D se juge «en chef d'ai- 
guillage», occupant une position 
transversale où il doit simultané- 
ment faire preuve de ses connaix- 


RÉVOWnON CULTURELLE. Pour 
certains, la révolution culturelle 
reste certes inquiétante, mais le 
souci de l'emploi et les possibilités 
de carrière réduisent peu à peu les 
réticences. D'autant que les condi- 
tions de recherche sont supérieures, 
et que l’élargissement des tâches 
peut être exaltant, à condition que 
certaines règles soient respectées. 

L'intervention dn laboratoire va 
de la simple analyse à l'association, 
snr la base d’une convention, et 
peut aller jusqu’à la prise en com- 
mun d'un brevet. ETS, qui respecte 
la confidentialité - «une priorité», 
déclare Alain Rauline, - participe 
également anx activités de clubs 
spécialisés et ne cesse de multiplier 
les échanges, tant avec l'université 
de Rouen, toute proche, qu'avec 
tous les intervenants en matière de 
recherche pour profiter d'une nou- 
velle synergie. 

Mai s Esso n'est pas un cas isolé, 
si ETS est la première SARL du 
genre. Depuis dix ans, un groupe- 
ment de centres de recherche privés 
s’est moitié, auquel Esso appartient, 
créé à l’initiative de M. Agouti, qui 
dirige le Cetra d’Elf-Aquitaine à 
Pau, et dont l’objet est justement 
de favoriser le transfert de techno- 
logies entre les grands groupes et 
les PME/PMI. 

Appelé Creali, réunissant aussi 
bien Saint-Gobain que Pechiney, 
Orkezn que Rhône-Poulenc, le CEA 
que Charbonnages de France, il 
pratique l’ouverture avec ses dix- 
huit laboratoires disséminés sur le 
territoire. «Au cours des réunions 
que nous tenons, assure Alain Rau- 
line, il n'y a pas d’exemple qu'un 
problème technique posé par l’un 
da membres ne trouve pas un début 
de réponse chez l’un des partici- 
pants.» 


la recherche et du dévelop- 
pement de Pechiney. 

Rhône-Poulenc, qui a 
adopté le principe de la dou- 
ble échelle en 1985, en a 
remanié la formule pour 
répondre à l'évolution du 
groupe. La carrière des cher- 
cheurs est désormais gérée 
au niveau des branches. Cha- 
cune est libre de mettre en 
place les échelles adaptées à 
ces métiers. Parallèlement, 
au niveau du groupe, il est 
toujours possible d’accéder 
au statut de chercheur asso- 
cié ou directeur de la 
recherche. Ils sont quarante- 
cinq dans la filière Recherche 
et une quinzaine dans la 
fifière Process. 

g Devenir associé, c'est 
être admis dans la commu- 
nauté scientifique de Rhône- 
Poulenc et avoir pour mis- 
sion d'assurer la diffusion de 
la science et de la technoks- 


tences notoires et produc- 
tives ». explique Bernard 
Neuve lion, directeur du per- 
sonnel ingénieurs et cadres, 
être connu et reconnu è l’in- 
térieur et à l'extérieur de la 
maison, participer è des col- 
loques et à des séminaires, 
publier dans des revues 
scientifiques... On n'arrive 
guère à ce niveau avant qua- 
rante ans. Renault, qui 
recense actuellement les 
postes disponibles pour ces 
grands spécialistes, a mis en 
place une politique pour 
détecter au plus tôt ses 
futurs experts. 


g/e au niveau du groupe 9. 
indique Jean-Claude Strini, 
DRH è la direction scientifi- 
que. Celle distinction c hono- 
rifique » aboutit par ailleurs à 
une plus grande autonomie 
dans le choix de leur projet 
de recherche : « Nous leur 
donnons financièrement la 
possibilité d'étudier une idée 
qu'Hs ont » 

Le titre n'est cependant 
pas définitif. Tous les trois 
ans pour les associés, tous 
les cinq ans pour les direc- 
teurs, ii est remis en cause. 
Depuis les premières nomi- 
nations, une centaine d’as- 
sociés ont perdu leur titre. 


COUP DE POUCE. Un certain 
nombre d'entreprises ont 
mis au point des systèmes 
plus élaborés. Ainsi Pechiney 
a adopté ie principe de la 
double échelle. Sur les 300 
ingénieurs de recherche, 21 
ont obtenu le titre d'expert 
et quatre celui de directeur 
de recherche Pechiney. 
g C'est un peu comme s'ils 
avaient une promotion d'un 
point de vue responsabilité. 
Ils ont une augmentation de 
salaire mais elle n'est pas 
uniforme. Chaque société 
décide du coup de pouce d 
donner à ses experts», expli- 
que Yves Farge, directeur de 


Vingt ont eu une promotion 
dans les filières hiérarchiques 


(les titres ne sont pas cumu- 
lables). Quelques-uns ont 
quitté le groupe et cinq ou 
six n'ont pas eu leur contrat 
d'associé renouvelé g parce 
qu'ils n'ont pas su ou pas 
voulu s'impliquer suffisam- 
ment dans leur projeta. 

Chez Renault, une ving- 
taine d’ingénieurs è haut 
potentiel bénéficient du sta- 
tut d’expert. Pour accéder à 
ce statut privilégié - les 
nominations sont avalisées 
par le président du groupe, - 
il faut déjà avoir atteint le 
niveau 3 C sur la grille et 
avoir acquis g des compé- 


SUPREME RECOMPENSE. Enfin, 
IBM, dans le cadre de sa 
pofitique de gestion des 
hauts potentiels, a mis en 
place, à côté de sa filière 
«management», une filière 
de «spécialistes» pouvant 
conduire au plus haut niveau 
de l’expertise : le titre d’IBM- 
feUow- De par le monde, on 
compte 60 IBM-fof/ows 
actifs, qui bénéficient du très 
grand privilège de gérer en 
toute liberté un budget de 
recherche établi sur plusieurs 
années. Depuis sa création, 
en 1962. le Centre de 
recherche de La Gaude 
(Alpes-Maritimes) a vu deux 
de ses chercheurs recevoir 
cette récompense suprême. 

S’il n'y a plus d’IBM-firf- 
lows actuellement à La 
Gaude, cinq chercheurs ont 
cependant obtenu le titre qui 
vient juste en dessous, celui 
de Senior Technical Staff 
Members. 11s ne sont que 
350 à ravoir dans le monde. 
g Membres du conseil techni- 
que du Centre de recherche. 
explique Jean Scard, respon- 
sable des carrières de La 
Gaude, ils doivent avoir une 
vision technique et technolo- 
gique du laboratoire pour les 
années à venir : Ils font un 
travail da prospective, de 
conseils et de recommanda- 
tions. On leur demande éga- 
lement d'adapter les filières 
de carrière aux besoins du 
laboratoire et à sa vision du 
développement. 9 


Catherin* Leroy 


La tour d’ivoire interdite 


L ES groupes industriels qui 
n’aot pas mis en place une 
gestion de carrière pour 
leurs chercheurs aiment 
assez rompre le mythe du savant 
Cosinus, qu’il ne faut pas laisser 
tout seul dans son laboratoire 
même s’il est des plus créatif Le 
chercheur est considéré comme un 
salarié comme les autres. Pas 
question alors de céder aux techni- 
ques venues des Etats-Unis, qui 
favorisent la carrière des cerveaux 
d’entreprise en la fondant sur deux 
critères à la fois : le hiérarchique 
et le technologique, l’un compen- 
sant l’autre si besoin est 

«Pourquoi instaurer un traite- 
ment spécial? s’interroge-t-on à 
Atochem, la filiale chimique du 
groupe Of. Nos chercheurs - ils 
sont plus de 2 500 - ont une car- 
rière évolutive, comme les 31 000 


ivvi %■ ■ v wbb w bw 

Les entreprises doivent-elles imaginer des plans de carrière spécifiques 5 


outra salariés. Leurs mérita sont 
reconnus s’ils doivent l'être : 
savent-ils animer leur équipe, se 
montrer performants? D ‘ailleurs, 
la vitalité du milieu nous interdit 
de mettre en place une filière par- 
ticulière. Le nombre de nos cher- 
cheurs a doublé ces deux der- 
nières années.» 

Ce peut être l’une des explica- 
tions, mais ce n’est pas la seule. 
Généralement, les spécialistes 
retiennent trois critères suscepti- 
bles d’alimenter ce débat. 
D’abord le nombre : rien de par- 
ticulier à mettre en place, sem- 
blc-t-il, en dessous du seuil mini- 
mal de 300 chercheurs. «Une 
double échelle, ce n’est pas léger à 
faire fonctionner. La entreprises 
ne peuvent pas adopter une telle 
mesure à moins de 500 cher- 
cheurs», confirme-t-on chez 


Rhône-Poulenc. Les métiers de 
l’ entreprise aussi semblent déter- 
minants : les chercheurs d’un 
groupe uniquement chimique tra- 
vaillent en amont, mais - c’est le 
cas d’Atochem - suivent souvent 
le produit jusqu’à sa mise sur le 
m arché . 


Rien de comparable pour les 
entreprises qui traitent des 
sciences de la vie. Une fois la 
molécule biologique découverte 
et isolée, c’est le milieu hospita- 
lier qui s’en empare. Le cher- 
cheur aura sûrement dans ces cas 
là plus de difficultés à fonction- 
ner comme un salarié normal, 
isolé dans son laboratoire. 


A Jussieu, au cœur de Paris : 
[L’UNIVERSITÉ PARIS 7 


Une réelle phiridisdplinarité : 
de la Télématique aux Sciences humaines des 
technologies de pointe aux langues pour l’Europe. 

» des formations diplômantes 

1 des formations professionnalisées 


ENTRETIENS M PERFORMANCE. 

Enfin le problème culturel. L’at- 
tention portée aux chercheurs 
vient des Etats-Unis. La France, 
l’ Allemagne, y sont aujourd’hui 
sensibilisées, mais pas autant que 
les Anglo-Saxons. Le cas des 
laboratoires Roussel-Udaf est de 
ce point de vue intéressant. 
Filiale du groupe allemand 
Hoechst, cette entreprise n’a pas 
adopté, à ('instar de la maison 
mère, la solution du plan de car- 
rière spécifique. Pour autant, les 
700 chercheurs de l’usine de 
Romainville n’échappent pas à la 
mode américaine pnisque, 
comme pour les autres cadres de 
l’entreprise, leur carrière est éva- 
luée selon la méthode de classifi- 
cation Hay. « Nous leur faisons 
passer des entretiens de perfor- 
mance , explique un responsable 
du service du personnel. C’ai 
l’occasion de faire des bilans 
réguliers.» 

& semblerait pourtant que 
cette solution ne soit que transi- 
toire. Si Hoechst adoptait en 
Allemagne des mesures spécifi- 
ques pour ses chercheurs, les 
laboratoires Roussel-Udaf 


seraient certainement plus à l’aise 
pour établir eux aussi de nou- 
veaux rapports avec la matière 
grise de leur entreprise. «Nous 
avons da jmtjris sur lesquels nous 
avons réfléchi depuis la grogne, 
en octobre 1989, de nos techni- 
ciens de recherche.» Ces derniers, 
des bac + 2 ou bac +3, avaient 
alors «manifesté » leur méconten- 
tement devant l'impasse à 
laquelle selon eux aboutissait leur 
carrière. Un technicien de 
recherche atteint en principe, si 
tout se passe bien, le poste de 
chef de laboratoire. Or cette pro- 
motion interne commençait à 
être remise en question par une 
politique de recrutement externe 
d'ingénieurs qui prenaient alors 
la responsabilité du laboratoire. 
«Nous avons réagi et adopté plu- 
sieurs mesura de rattrapage sala- 
rial et de promotions. Nous avons 
ainsi élevé au rang de cadre 
trente-cinq techniciens en un an, 
sept fois plus qu'à ('ordinaire. » 
«C’est vrai que le choix n’est 
pas simple, confirme Jean-Marc 
Leduc, chargé de mission au 
ministère de la recherche. La 
chercheurs doivent se frotta à la 
vie de l'entreprise et y être mieux 
intégrés. Mais le débat existe bel 
et bien et pas seulement en 
France.» A travers Transinova, 
l'association dont il est président, 
Jean-Marc Leduc souhaite 
accompagner la réflexion des 
entreprises et des structures de 
recherche. «// ne s’agit pas de 
dépenser plus pour la recherche 
mais de mieux valoriser la res- 
sources humaines. Regardez 
Xerox. Cette entreprise estime qpe 
toits les salariés doivent suivre 
une démarche qualité en impli- 
quant beaucoup plus dans ce sens< 
sa laboratoires.» 


Marie-Béatrice Boeder 
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les cherchai jrs 

Une noria internationale 

la France devient attractive pour les Anglo-Saxons 1 

MM I natfanoiuA ^llïrit * a U du Labwalûire d’évaluation i 

Ce Æ defô?m1iïu% SiÆ** le doCte ^ Christine prospective internationale 
AmdSTS! 1 ^. îïï“u*- Je la CNRS, ne chimiste passio 


Partenaires des syndicats 


. . B-® «n» Espagnol de 

wM H nationalité. Anglais 

de formation, 
Américain de pra- 
»Que et aujourd’hui Français 
tons mon armai de recherche du 
département de diabêtologie du 
laboratoire Servier. » J 0 Espinai 
est l’an des prototypes de ces 
chercheurs internationaux pour 
qui la nationalité, voire Papparte- 
nance à un continent, n’a pins 
aucune importance. Communé- 
moit, on admet qu’ils sont entre 
100 et 150 dans le d omain e des 
grandes sphères de la santé à 
«tourner» dans le monde, reliés 
par ce que Jo Espinai appelle une 
« philosophie commune» qui, 
dans son cas, Pa conduit huit aw 
à Oxford pois à l’Institut de 
recherche du géant Glaxo, aux 
Etats-Unis, et tout récemment en 
France; 

*Ce qui frappe ces chercheurs 
étrangers en France, c’est le bouil- 
lonnement des idées et donc ïa 
créativité », observe Bernard 
L ég er , chargé du recrutement des 
chercheurs étrangers du labora- 
toire. * Notre modère de travail- 
ler les séchât, tant S est mû que 
notre métier se situe au carrefour 
d’une douzaine de discipli nes, ce 
qui requiert une grande mobilité 
géographique et intellectuelle. Or 
il arrive que des chercheurs anglo- 
saxons se montrent las de la 
rigueur des programmes établis.» 
A contrario, Bernard Léger n’en 
disconvient pas, si ces chercheurs 
se montrent parfois * adnrira- 
tifs » de certaines institutions 
telles que le CNRS ou P IN- 
SERM, le peu de cas fait à la 
méthodologie, rapproche prévi- 
sionnelle, Pobligatian de résultat, 
notamment dans l’Hexagone on 
ailleurs en Europe, f rapp e n t ces 


Un Iravd en commun existe malgré les différences 


scientifiques. «Au plan relation- 
nel, ajoute le docteur Christine 
Nathan, responsable de la 
recherche, les seules différences 
sont d’ordre socioculturel. C’est 
ainsi que, dans les grandes lignes, 
les Français ont une inclination à 
se montrer excellents dans le 
domaine de la cardiologie, les Ita- 
lo-Américams dans cehâ du méta- 
bolisme et les Anglo-Saxons dans 
celui du comportement Pour le 
reste, je me ' sens chez moi à Bal- 
timore comme à Chicago ou à 
Kyoto. La seule différence, insiste 
le docteur Nathan, est le déficit 
dramatique des équipes françaises 
dans le maniement de la langue 
anglaise.» 

Ci IMESrfJtéS. L’internationalisa- 
tion comme la mobilité des cher- 
cheurs - laquelle felT partie de la 
carrière - sont certes bien réelles. 
Mais ce peut être aussi un ressort 
plus pragmatique qui conduit & 
la migration. «U y a dix ans, les 
Etats-Unis étaient un véritable 
Eldorado quasi mythique, le tem- 
ple de la science et de la techno- 
logie, fait remarquer un cher- 
cheur de haut niveau de la 
communauté pharmaceutique. 
Or, depuis deux ans, dans la 
recherche publique, où l’on lance 
un projet et non un chercheur, les 
lignes de crédit ont subi des 
coupes claires aux Etats-Unis. 
Résultat : nous recevons aujour- 
dhm des CV qu’il aurait été ini- 
maginable d’espérer il y a peu. » 
e C’est particulièrement le cas 
pour nos amis anglais , note 
encore Christine Nathan, dont les 
budgets, les salaires, la fiscalité, 
de mise en Grande-Bretagne, font 
qu’axqoard’hui nous sommes deve- 
nus très attractifs pour eux (IX » 
De son côté, Dominique Mar- 
tin-Rovet, adjoint au directeur 


du Laboratoire d'évaluation et de 
prospective internationale du 
CNRS, une chimiste passionnée 
par la mobilité de la commu- 
nauté scientifique, se fâicite, sur 
un tout autre plan, de e l’effort 
remarquable» accompli par le 
CNRS dans le domaine de ses 
échanges internationaux comme 
dans sa fonction d’accueil. Un 
millier de chercheurs déjà for- 
més, sélectionnés avec les mêmes 
critères, dont 342 provenant de 
la CEE et 118 d’Amérique du 
Nord, étaient intégrés an CNRS 
en 1988. Aujourd’hui, un militer 
de chercheurs associés de haut 
niveau travaillent dans les labora- 
toires du centre, en étant rému- 
nérés. C’est ainsi que le directeur 
actuel de Plnstitm des substances 
naturelles de Grf-sur-Yvette est 
de nationalité hongroise 

Antre constatation : les flux 
de chercheurs étrangers se font, 
d'évidence, des pays les moins 
développés vers les plus dévelop- 
pés. e Ainsi , selon Dominique 
Maitin-Rovec, Portugais et Grecs 
se rendent-ils majoritairement en 
Allemagne, en France et en 
Grande-Bretagne. L’Espagne 
quant à elle comble son mord à 
toute allure en matière de 
recherche publique. Quant aux 
Français, il n’est pas inintéressant 
de noter que s’ils pratiquent quel- 
que 14 000 missions par an à 
l’étranger, celles-ci sont courtes : 
1 % seulement d’entre dits dépas- 
sent les six mois.» 

Juan M inm tew 


(1) Les effectifs de la communauté 
wÿnTiftfpifî b OOMMB ont fnttont leur 
point le pbts bas du südev, notait la 
revue Nature, en 1987. 


A VANT, le tra- 
vail des 
hommes était 
visible. Tel 
n’est plus le cas aujourd’hui, et 
les phénomènes sociaux ne peu- 
vent plus s’analyser depuis le seul 
bout du nez de ceux qui les regar- 
dent » Ce constat d’impuissance 
dressé par Hubert Bouchet, secré- 
taire général de l’Union des 
cadres et ingénieurs Force 
ouvrière, et partagé par nombre 
de syndicalistes de tous bords, a 
incité les organisations syndicales 
& faire de plus en pins souvent 
appel aux chercheurs, réputés 
être eau-dessus de la mêlée», 
afin de les aider à «mieux com- 
prendre la société». 

Inaugurée en 1984 par ia 
CFDT sur le thème du mode 
d’expression des travailleurs, via 
le programme quinquennal de 
recherche PAROLES, la coopéra- 
tion entre syndicalistes et cher- 
cheurs a trouvé, ces temps-ci, de 
nouveaux débouchés. Alors que 
la centrale cédétiste a signé, 
en février dernier, une nouvelle 
convention triennale avec le 
CNRS, sur l’expression des sala- 
riés en situation de modernisa- 
tion négociée, la CGT et Force 
ouvrière viennent à leur tour 
d’engager, chacune de son côté, 
un tour de table avec la commu- 
nauté scientifique, en vue de 
bâtir leur propre programme de 
recherche. Les chefs d’entreprise 
ne sont pas en reste puisque, le 
10 juin prochain, la première 
fédération patronale signera avec 
le CNRS un accord de coopéra- 
tion sur le thème des outils de 
formation assistés par ordinateur. 


Toutes les préventions idéolo- 
giques & Pégard de ce martegr de 
raison entre les syndicats et la 
recherche ne se sont toutefois pas 
encore dissipées. Nombre 
d’équipes de chercheurs refusent 
toujours de participer à ces pro- 
grammes cogérés, de peur d’y 
perdre leur âme en se commet- 
tant avec «le grand capital et son 
corollaire, le pouvoir syndical », 
reconnaît Henri Pînand, directeur 
de recherche au CNAM. De leur 
côté, les syndicats mettent l’ac- 
cent sur leur autonomie de déci- 
sion, faisant, à l’instar d’Hubert 
Bouchet, e une distinction très 
nette entre les résultats des 
recherches engagées et la façon 
dont elles se traduisent dans le 
champ des revendications». 

MiMATEM. Cette coopération a 
eu d’autant plus de difficultés à 
se mettre en œuvre que ses 
acteurs ne vivent pas au même 
rythme. Alors que patrons et syn- 
dicats sont obligés de décider et 
de prendre position presque ins- 
tantanément, les chercheurs tra- 
vaillent sur le long terme. Les 
recherches engagées dans le cadre 
de PAROLES 1 n’ont «nri donné 
leurs premiers frui ts qu’en 1987, 
alors que la CFDT devait offi- 
ciellement donner son point de 
vue à la direction du travail sur 
la mise en œuvre de cette loi 
Auroux dès 1985. En même 
temps, ce décalage oblige les syn- 
dicats «à se poser les problèmes à 
l’infini, indépendamment des phé- 
nomènes de mode», fait observer 
Alain Chouraqui, directeur de 
recherche au CNRS. 

Les chercheurs en sciences 
sociales ont, par ce biais, trouvé 


l’occasion de se rapprocher du 
«terrain», au moment où les 
mutations technologiques s’accé- 
lèrent et où les phénomènes 
sociaux deviennent de plus en 
pins complexes. De même, les 
résultats de leurs travaux peu- 
vent-ils, par ce biais, diffuser au- 
delà de la seule communauté 
scientifique. Mais un médiateur 
est le plus souvent indispensable 
pour réussir à monter un pro- 
gramme de recherche commun. 
«Ne serait-ce que pour traduire la 
langue de bois des uns et le sabir 
des autres», relève, non sans iro- 
nie, Henri Pinaud, fort de son 
expérience de médiateur entre la 
CFDT et le CNRS. 

B reste que si des relations 
solides finissent par s'établir 
entre syndicalistes et chercheurs, 
ceux-ci butent toujours sur la 
précarité du financement de cette 
collaboration, assuré principale- 
ment par les pouvoirs publics. 
« Alors que ces programmes sont 
bâtis sur cinq ans, il est impossi- 
ble de décrocher des financements 
pour une durée supérieure à deux 
ans, dit Henri Pinaud. On court 
donc en permanence le risque 
d’essuyer un refus de la part de 
fonctionnaires ministériels qui ne 
voient pas l’intérêt de poursuivre 
la recherche engagée. » La solu- 
tion de ce problème récurrent 
viendra peut-être de Bruxelles. 
L'équipe d'Alain Chouraqui vient 
en effet, & la demande de la 
Commission européenne, de 
déposer une série de propositions 
susceptibles d’asseoir cette coopé- 
ration syndicats-recherche sur des 
bases plus solides. 

Valérie Devfflediobrolle 
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un outil nouveau pour l'Emploi. 


N’hésitez pas à solliciter l'Agefiph. 
Ses conseils, ses techniques et ses 
moyens financiers vous permettront 
de concrétiser tout projet tendant 


à l’insertion professionnelle ou au 
maintien dans l’emploi des personnes 
handicapées. Leur intégration repose 
sur notre partenariat. 


Fonds pour 


l'Insertion Professionnelle des Handicapés, 14 rue Delambre, 75014 Paris, téléphone: 42 79 85 10 
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Vigilance obligatoire 


['automatisation transforme les métiers de production en métiers de surveillance. Des reconversions qui ne sont pas sans problèmes 


C omment habituer les 
ouvriers i ne rien faire? 
La question fleure bon la 
provocation, mais elle est 
né anm oins assez sérieuse pour 
alimenter de savantes polémiques 
entre spécialistes, essentiellement 
des automaticiens et des éco- 
nomes. 

En effet, puisque l'on passe 
« de la civilisation de la peine à 
celle de la panne», pour repren- 
dre la formule d’Yves Lasfaigue, 
directeur de IFG Technologies, 
l'essentiel de l'activité de certains 
ouvriers ne consiste plos à pro- 
duire mais à contrôler les auto- 
matismes qui gèrent la produc- 
tion. Dès lors, ces opérateurs, 
que l'on rencontre dans les salles 
de contrôle des centrales d'EDF 
ou de l'industrie chimique sont 
placés dawt une situation sembla- 
ble à celle des sapeurs-pompiers. 
Ils ne sont pas payés pour inter- 
venir, mais pour être prêts à le 
faire au cas « bien improbable» 
OÙ— 

Conséquence de ce désert des 
territoires technologiques : « Les 
moments où il ne se passe rien 
sont de plus en plus fréquents. 
Dans les salles de contrôle, c‘est 
99 % d'ennui et 1 % de pani- 
que », constate Jacques Richalet, 
un des principaux automaticiens 
de l'Hexagone. « C’est vrai, ce 
sont des ateliers où la lecture des 
magazines est particulièrement 
développée », reconnaît pudique- 
ment un syndicaliste. 


VEILLEURS. Pourtant, certains 
s'insurgent contre cette vision des 
choses. Selon Jacques Christel, 
ergpnome de renom, «dire que 
l’opérateur ne pose pas d'action 
ne signifie pas qu'il ne fait rien. 
En fait, il remplit une mission 
plus qu'il n'exécute une tâche. 
Son travail est un travail d'antici- 
pation d'incidents. Il est toujours 
en train de chercher l'information 
en mettant en relation des varia- 
bles différentes. La non-action 
acquiert donc le même statut que 
l'action». 

Certes, les veilleurs consul- 
tent leurs écrans et prennent des 
notes pour transmettre les ins- 
tructions à l'équipe suivante, 
mais les beaux principes de l’er- 
gonomie ne sont pas toujours res- 
pectés. «Il y a toujours un pro- 
blème entre une direction pour 
laquelle des gens qui attendent 


une panne sont toujours trop 
nombreux et l’effectif minimum 
nécessaire au moment crucial », 
constate Jacques Daniire, délégué 
syndical CFDT de la société 
Grande Paroisse, une filiale d*EIf 
qui produit des engrais. 

Problème supplémentaire 
pour les veilleurs : la direction 
n'est pas seule à raisonner ainsi 
La plupart des autres appariteurs 
considèrent également comme 
privilégiés ces collègues qui tra- 
vaillent assis dans un endroit 
propre et confortable, équipés la 
plupart du temps (Tune radio 
pour éviter que l’équipe de nuit 
ne s'assoupisse, voire même, 
murmure-t-on, d’une télévision, 
implicitement autorisée par cer- 
taines directions. «Les matches 
de football sont véritablement dra- 
matiques pour les salles de com- 
mande», constate Jacques Richa- 
let. Car évidemment - et c’est 
bien là le creur du problème - 
l'ennui et les négligences qui peur- 
vent en découler constituent un 
facteur d’insécurité considérable. 

Les entreprises peuvent-elles 
se prémunir contre un tel risque? 
Encore faudrait-il qu’elles l'assu- 
ment. Or la plupart tiennent un 
double langage, multipliant les 
recommandations internes tout 
en prodamant à l’extérieur qu’il 
n’y a aucun souci à se faire... Ce 
qui à la longue, ne peut qu'inci- 
ter les veilleurs à relâcher leur 
attention. Le sujet est, en tout 
cas, assez délicat pour que les 
entreprises refusent de répondre 
& la question. 

Dans tel grand groupe chi- 
mique français, aucun responsa- 
ble n’a actuellement, paraît-il, le 
temps de satisfaire une telle 
curiosité- Et BSN ne craint pas 
d’écorner sa réputation en refu- 
sant d’évoquer la question. Seule 
EDF se prête vraiment au jeu. 
Outre une organisation, on s'en 
doute, extrêmement rigoureuse, la 
réponse de cette entreprise tient 
en un mot : polyvalence. « Les 
métiers de la conduite sont insé- 
parables de ceux de la mainte- 
nance », explique-t-on, assurant 
que dans le nucléaire «l 'improvi- 
sation est bannie, et il y a tou- 
jours des procédures car tout 
homme est faillible ». Grâce anx 
formations sur simulateurs, «il 
n'y a pas de stress, mais une 
réelle sérénité». 
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2 FORMATIONS EN ALTERNANCE 


RÉMUNÉRÉES SUR 12 MOIS, niveau bac + 5 
pour- 26 ans ou salariés ou demandeurs d'emploi (bac+4) 


(apofleaflons fritormatiquos à Sa gestion économique et aodate) 

débouchés: interfaces gestionnaires et informaticiens 
© 44276900 Mme Singh ou Mme Amzalag 


HW Ki (industries des langues et traductions spédafcêes) 
débouchés : traducteurs techniques, terminologues, 
réviseurs de traduction automatique, 
lexicographes, rédacteurs muttKngues 
© 44275771 MmeUorca 
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ALARMES. Est-ce là effectivement 
l'idéal? Yves Lasfargue est scep- 
tique. «La simulation de panne 
est une des réponses possibles 
pour les pilotes d'avion ou les 
constructeurs de centrale 
nucléaire. Cda permet de mainte- 
nir la qualification et de garder 
les réflexes. A la limite, ces gens 
ne travaillent que lorsqu’ils sont 
en formation! Mais ce n’est 
jamais en temps réel!» Peut-on 


remédier à cet inconvénient? 
« Certaines entreprises simulent 
des pannes en temps réel, mais le 
personnel y est kostile et les 
rejette, ce qui se comprend, puis- 
que son travail consiste justement 
à maintenir le processus dans 
l'état le plus stable possible », 
commente Christian Jean Lejon, 
directeur d’un cabinet (Tautoma- 
ticiens. Autre possibilité, pour 
mainte nir le personnel en état de 


veille : multiplier les alarmes. 
Mais ce procédé semble avoir 
fait long feu, les ouvriers prenant 
rapidement la Odieuse habitude 
de ne plus vérifier si Falanne est 
justifiée on non. 

«Il est vrai qu’auparavant 
les opérateurs montaient un pan- 
neau hors service sur certaines 
alarmes, mais c'est désormais 
interdit », assure-t-on à EDF. Pis, 
Hanc plusieurs entreprises, cer- 
tains ingénieurs ont l’intime 
conviction que lors d’incidents 
mineurs les opérateurs n’ont rien 
fait pour éviter la panne. «S’ils 
l’arrêtent tout de suite, personne 
ne voit leur utilité. Alors qu’il suf- 
fit qu'ils la laissent prendre un 
peu d’importance pour qu’on 
reconn naisse enfin qu'ils sont 
indispensables », explique Yves 
Lasfiugue. 

Selon ho, un dSmt de solu- 
tion mais p er s o nn e n’a eu 
le courage de l’appliquer : main- 
tenir Tétât de veille en autorisant 
les autres formations intellec- 
tuelles actives pendant leur temps 
de travail. Les opérateurs se for- 
meraient à l’anglais ou aux 
mathématiques afin de rester 
intellectuellement en forme. Pro- 
blème : ce serait reconnaître une 
situation délicate. « Dans les 
années 70, de nombreux opéra- 
teurs qui travaillaient dans des 
salles informatiques n’avaient rien 
à faire, à ce n’est alimenter l'or- 
dinateur en papier toutes les deux 


heures. La plupart en ont alors 
profité pour se former sans rien 
dire à personne et sont devenus 
programmeurs», piaide-t-iL 

A défaut d’expérimenter 
cette solution, peut-on se passer 
de l’homme dans les salles de 
contrôle? Le sujet est, là encore, 
tabou. S ergooomes et automati- 
ciens reconnaissent officaflement 
que ce mythe n’a plus cours, cer- 
tains semblent a’y renoncer que 
du bout des lèvres. Nombre d’an- 
tomatiexens font remarquer que 
les avions pourraient bien voler 
«ni pilote. La technique est 
prête, paraît-il mais les passagers 
ne le sont pas. Par ailleurs, dans 
T industrie lorsque T in- 

cident commence à devenir 
sérieux, la machine ne demande 
pins à l’homme ce qu’elle doit 
faire mais se prend en charge' 
seule, un cerveau humain éiant 
physiologiquement incapable de 
réagir assez rapidement. 

Les salles de contrôle sans 
contrôle ne relèvent d’aSleon 
plus tout à fait de l’utopie. Dans 
la plus grande discrétion, cer- 
taines installations chimiques 
fonctionnent déjà sans surveil- 
lance directe: les ingénieurs sont 
d’astreinte à leur domicile et 
n’interviennent qu'en tapotant 
sur leur Minitel— 


F ré d é ric lawâhi 


Les ressources humaines 
de part et d’autre de l’Atlantique 

Homme de h formation et du recrutement en France, 


le DRH apparaît davantage comme le grand sorcier des rémunérations aux Etats-Unis 


L A direction des ressources 
humaines ne se conçoit pas 
de la même leçon suivant 
qu’on exerce cette fonction 
à Dallas ou à Angoulême, à New- 
York ou à Marseille, à Paris ou à 
Chicago. On s’en doutait un peu. 
Le cabinet américain de 
«recherche de dirigeants par 
approche directe» (autrement dit 
chasseur de têtes) Kom et Ferry 
avait voulu étayer par des don- 
nées chiffrées - donc forcément 
plus scientifiques - cette intui- 
tion. 

Entre join et septembre 1990, 
quatre-vingts directeurs de res- 
sources humaines d’entreprises 
françaises ««mué» à Paris et en 
province et représentant des sec- 
teurs d’activité variés ont été 
soumis à l’enquête. Quelque 
temps auparavant, une étude 
similaire avait été réalisée auprès 
de trois cents de leurs homolo- 
gues américains. La mise en 
parallèle de ces travaux révèle 
des divergences intéressantes. 

Premier enseignement : le 
contenu que les intéressés don- 
nent à leur fonction diffère sensi- 
blement de part et d’autre de 
T Atlantique. Seul pont d’accord : 
le recrutement. 90 % des direc- 


teurs américains des ressources 
humaines interrogés en font leur 
préoccupation numéro un. 55 % 
des Français font de même. La 
formation mobilise cependant 
davantage les DRH tricolores. 
Dans les propos du moins. Ce 
thème est plus rarement retenu 
par les Américains. 


■FEUILLE Di PATE. Confrontés à 
des problèmes semble-t-il plus 
aigus de fidélisation de leur per- 
sonnel, pins attentifs aux pro- 
blèmes de motivation, les respon- 
sables des ressources humaines 
aux Etats-Unis s'attribuent plus 
spontanément comme tâche prin- 
cipale la définition d’une politi- 
que de rémunération. Sur dix 
DRH interrogés par Kuru et 
Ferry, huit la classent, sans héri- 
ter, au top de leurs priorités. Le 
développement des modes de 
rémunération n’est cité, dans 
l’Hexagone, qu’en quatrième 
position. 

L’image du directeur des 
ressources humâmes garant de la 
paix sociale a semble-t-il vécu... 
en France. Les responsables fran- 
çais ont remisé les relations 
sociales au sixième rang de leurs 
préoccupations. A peine 30 % 


d’entre eux en font leur souci 
prindpaL Une occasion de frac- 
ture avec leurs directeurs géné- 
raux. Le cabinet de consultants 
qui a mené son enquête auprès 
des supérieurs hiérarchiques des 
DRH interrogés montre que les 
sphères dirigeantes attendent 
avant tout de leur responsable 
des ressources humaines qu’il 
instaure un climat social apaisé. 
Etonnante divergence! Elle est 
néanmoins explicable. Dans la 
tête de nombreux DRH en 
France, la qualité du recrute- 
ment, une politique de rémunéra- 
tion adéquate et la formation 
sont autant d’instruments des 
relations sociales. C’est donc à 
ces tâches qu’ils accordent la 
priorité. Outre-Atlantique, les 
postions s'inversent. Ce sont les 
DRH eux-mêmes qui attachent le 
{Rus d'importance au maintien de 
la paix sociale. Les directeurs 
généraux ne lui accordent qu’une 
priorité, mineure. 


LUODVTt Appelés à apprécier 
l'évolution de leur fonction dans 
les années à venir. Américains et 
Français réagissent fort différem- 
ment Les premiers pensent envi- 
ronnement économique. La mon- 


dialisation des marchés, le phé- 
nomène des fusions et acquisi- 
tions, P introduction de nouvelles 
technologies modifieront leur 
pratique des ressources humaines 
Les professionnels français, eux, 
parlent de développement de la 
fonction ressources humaines an 
sein de l'entreprise, mettent en 
avant le poids croissant des pro- 
blèmes de qualification, de qua- 
lité et de formation. 

Les Américains seraient-ils 
plus lucides que les Français? 
Seuls 50 % des DRH américains 
estiment avoir une compréhen- 
sion correcte des éléments fonda- 
mentaux de leur entreprise. Cette 
proportion chez les Français 
grimpe à 66 %. De part et ffsa- 
tre de l'Atlantique, on s’accorde 
toutefois sur le profil idéal du 
responsable des ressources 
hnmames. Ce cadre de rêve doit 
afficher un parcours profession- 
nel complet, alliant expériences 
fonctionnelles et opérationnelles 
successives. Les DRH français ne 
se distinguent pas en tout cas par. 
leur fair-play. 35 % d’entre eux 
se sont déclarés incapables de 
définir un profil idéal pour leur 
successeur! 
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CHOISISSEZ 
LE 3*“ CYCLE 


En 9 mois, grâce à 7 missions réelles dans 7 
entreprises, vous allez devenir un cadre apte à 
gérer toutes les situations, recherché par les entre- 
prises pour votre talent, votre caractère, votre 
goût dû risque et votre créativité. 



VOUS CHERCHEZ UNE FORMATION SPECIFIQUE 
D’EXCELLENCE? 




L’INSTITUT NATIONAL DES TELECOMMUNICATIONS 


VOUS PROPOSE 6 MASTERES : 


QUI NE SANCTIONNE PAS VOS ETUDES 


MAIS VOTRE ESPRIT S^SL 111 *” 
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Instituts Européens des Entrepreneurs 

ANGtHS- ANGOULEMB- BEAUWS-CHŒÎ'fOBLE- LIMOGES -BiOirrreLUEB-MIIlHOUSE-NANCr- ROUEN 


H> « mmmi bm « im 

n; arxwtar.--*-*- -ac A. . ive* 


cq partenariat avec le Ministère de l’Industrie et Ea Fondation lofenmknale des Ennepreneun 
poar obtedr nae documentation et un dossier d'inscription r 

Service Commun d'informations - Instituts E ur o péen s des . __ 

Entrepreneurs, rue Edouard Chamberland 87100 Limoges ICI. 5 5 7 “ OU 5 1 



) Conception - Gestion des réseaux et systèmes d'information 
} Architecture et conception de circuits spécifiques électroniques 
t Automatisme de production et réseaux industriels 
t Systèmes informatiques répartis 

$ Sûreté de fonctionnement et qualité des systèmes et logiciels 
} Ingénierie et management des réseaux de télécommunications 


Renseignements et Inscriptions : 
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INSTITUT NATIONAL DES TELECOMMUNICATIONS 
Service des Concoure 

9 me Chartes Rmrier - 91011 EVKY CEDEX 
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OPÉRATION SPÉCIALE 

Les Métiers des Ingénieurs 


Conseil en Stratégie Informatique 

Connectez-vous sur un réseau mondial 



PRICE WATERHOUSE s UNE GRANDE FIGURE 
MONDIALE DU CONSEIL, 2500 CONSULTANTS 
PLURIDISCIPLINAIRES EN EUROPE.UNE CLIENTELE DE 
QUALITE DANS TOUS LES DOMAINES DE L’ECONOMIE. 

Le quotidien n existe pas dans le conseil. Chaque mission exige 
une approche différente. Porte sur des domaines varies : 
développement de stratégies informatiques, etudes de 
performances des systèmes d’information, etudes de faisabilité, 
implantation de progiciels... 

La nature des missions que nous vous proposons d ^ r J e ^J^ 
l’ambition légitime à laquelle vous prétendez apporter \otre 
savoir-faire dans des contextes varies ou chaque client 
chacun de ses problèmes - ont leur propre spécificité. 

CENTRALE, SUPELEC, TÉLÉCOM, ENSA, AM... 

U y a 5 à 8 ans que l'on apprécie vos talents sur des projets 
informatiques d’envergure. Vous y avez maîtrise les grands 
systèmes ^IBM, DEC, BULL), mis à contribution vos qualités 
d’analyse et de synthèse. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 

sous réf. M951/06 à Carole LEPRETTE - PI^H m^mOLSh 

MANAGEMENT CONSULTANTS - 11 Rue de Laborde - 7o00b PARIS 
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' L Expertise des grands systèmes IBM (IMS. CICS. 
DB2, SNA...) 

■ Audit. Conseil. Ingénierie. Formation. Conception. 

et Diffusion de Progiciels Techniques 
' Une implantation internationale 


LA RECHERCHE AU-DELA DE LA RECHERCHE - 


devenez informaticien 

/TCFZ UNE CARRIÈRE D’EXI 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES/ 
3ème CYCLE SCIENTIFIQUE 


, - ^«aue - â ses. plus hauts niveaux la gestion et le management des grandes 
entreprises, la votre carrière. Au sein 

'î^ constitueront votre terrain d’action quotidien, mais toujours à la pornte 

des donnerons une solide formation à Hnfomjatique et. 

Dès votre intégration, notre expertise des grands systèmes IBM. 
très vite, nous vo Vf^^[^*frU activités, haut niveau technique de nos équipes 

BW3ïï^^«=i*ÆE. ig3jn 

M „d dresser lettie. C.V. et photo, « prédsant U r^rence LM / IGE, à INFTL 


imGw 


La Direction des Applications Mili- 
taires (D.A.M.) du Commissariat à 
l'Energie Atomique «I le premier eenlre de 
recherche européen dans le domaine de la 
Défense. Son atonl majeur : la paissance 
créative, les compétences de pointe 1res 
diversifiées de ses 6 700 collaborateurs (dont 
9 cadres, ingénieurs et chercheurs). 

Avec des outils exceptionnels, la D.A.M. poursuit des 
études avancées sur le comportement des 

PLASMAS 

à 

TRES HAUTES TEMPERATURES 

L'importance de ces programmes justifie le recrutement d 

INGENIEURS PHYSICIENS DE HAUT NIVEAU 

Grandes Ecoles ou Doctorats 

Zr ■ni.don portera sur l'analyse, la ntodéliaation et le ealcul des phénomènes, la eoneepnnn 

leurs eomp.teneee. Le C.E... saura ienr proposer des 

carrières évolutive® en fonction de leurs aptitudes et de leurs «ptrauons. 

Postes à pourvoir en Région Parisienne. 

. . .p. ïu-ç M à orrfwer gur rm'domir wront trailès nmfîrieniieUrtneat par 

Lr, il.nairr. ilr caiWÜiUlurr m.c* irfïn-nrr 39.5 ^ 


□EKEL 


INFOTEL 1 64, avenue 


Charles de Gaulle - 92200 Neuiüy /Seine 


Dufrénoÿ - 75116 Paris 
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DRESSER -R AND 



Société Américaine (1 milliard de dollars, 7.000 personnes), 
mondialement connue pour ses produits de haute technicité destinés 
princi pa l e m e nt à Industrie pétr ol ière ou champie, recherche pour sa 
finie française (630 mBons de francs, 620 personnes) des 

INGENIEURS MECANICIENS 

Une soOde formation (A.M.. WSA...J complétée de préférence par une expérience 
cfl à 3 ans dans le domaine des machfoes tournantes, une bonne pratique de fa 
langue anglaise vous permettront de vous taégrer dans nos équipes à (tes postes 
d’étude, de suivi de projets ou d'essais. Ces fonctions, très formatrices, vous 
prépareront à accéder à des responsables accrues dans un délai de 3 à 5 ans. 

Des déplacements occasionnels en France et à C étranger sont nécessaires dans 
ces postes qui sont basés au HAVRE [76} où est située la plus grosse 
implantation européenne de DRESSER-RAND. 

Merci cf adresser lettre manu sc rite. CM. photo et pr é trai tio ns à Dkfer LANGREE - 
Directeur du Personnel - DRESEERRAND SA - 31 bauleuard Winston Churchffl - 
76080 LE HAVRE CSDEX. 


Chaque élément joue un 
rôle dans l'évolution d'un 
mobile, il concourt à 
développer un mouvement 
perpétuel et un équilibre 
constant. La personnalité, la 
volonté et l’enthousiasme 
de nos 26500 collaborateurs 
p erm ettent d’aller toujours 
plus loin dans l'exigence de 
nos métiers et préservent 
équilibre et qualité. 

Avec 27 milliards de C.A. 
en 1990 et 33 milliards 
aujourd'hui en commande. 


noos sommes parmi les pins 
grands groupes mondiaux 
de BTP. 

Les carrières solides que 
nous offrons en sont l'Illus- 
tration. Partout, nos liliales 
(Bütiment et Travaux Publics) 
vous per m ett r ont de réaliser 
vos ambitions. 

Merci d'adresser votre dossier 
de candidature complet 
sous référence LM 1/072 â 
Isabelle EMEV - SAE - DRH 
39-43, quai André Citroën 
75739 PARIS cedex 15- 


EJ5AE 

En confiance 


SMP ■ MUE JIUMVt - MES • CK ■ WUECESTU • SM MEUfTEBUVÉE • SUE • SXU • SUC • UKIK - DOW IEMIOIM) • IMOUC 


de la nedie/iclte 

à l'ùiduàbUe 

Nous s om m e» un Centre Technique 
et jouons un rtHe tfinte rta ce enhe le 
Recherche et l'Industrie. 

Nous d i sp o so ns «le 2 laboratoire* 
ORSAY (91) et VILLEURBANNE <69} 
employant 130 personnes. 


AERAULIQUE 

THERMIQUE 



Chef du 
Département 

• AERAULIQUE 

• AERODYNAMIQUE 

• ACOUSTIQUE 


A 35 ans environ, maîtrisant l’anglais, votre solide 
expérience en laboratoire vous a déjà conduit & mener 
des recherches, gérer des contrats et négocier avec 
des partenaires français et étrangers. 

Nous vous proposons de diriger une équipe 
d'ingénieurs et de techrtkriens supérieurs dans leurs 
activités d'Etudes et de prestations de services dans un 
environnement exigeant et ai pleine évolution. 

Poste basé à ORSAY. 

Merci d’envoyer c.v- photo et prétentions 
au Servira du Personnel, CE Tl AT, 

Plateau du Mouton, 91400 Orsay. . 


FCR 


FRANCE 
CABLES 
£ RADIO 


Du secteur public aux «mirepriso privées, France Câbles cl Radio - 700 personnes, 

1 .4 milliard de CA, filiale de Cogecom (Groupe France Télécom) - est le partenaire privilégié 
des acteurs du monde des télécommunications. Sa direction Systèmes de Communications 
J" Entreprise a une compétence reconnue dans le domaine des PABX et recherche un 

Ingénieur responsable de projet 
Administration de réseaux PABX 

CumMptc ur-spécifica teur d'outils d'administration de réseaux PABX, vous serez responsable 
opérationnel de toutes les phases de nos projets (de b définition du cahier des d larges â b mise 
en service) en relation avec France Télécom. et mènerez en parafldc une réflexion sur révolution 
d'outils existants pour répondre aux besoins spécifiques de nos clients. 

Ingénieur «le formation, vous avez environ 5 ans d'expérience dans une fonction de «Jévclop- 
pcment et si posidNe déjà assumé une responsabilité de chef «le projet informatique. 

la connasKince «les PABX cl de kxir fonctionnement <=* indispensable : celle des 
télécomniunkatiorts, idéale. 


Meru d'adresser vutre dtaskr «le carxMuure, en précisant b ref. 216. ànoorconstâJ : 
Annick locchini. INPOKAMA (ARRIEREE, 50 rue Marcc+OassauU, 92100 Btiukjgnc. 



Compétences en CAO/CFAO 

Ingénieurs d'affaires seniors 

Paris et Toulouse (réf.104) 

Ingénieurs responsables 

Catia (CAD AM CAEDS) + Management ITC-Paris (rèf. 201) 

Ingénieur Chef de projet 

Responsable technique, marketing et commercial (filière plasturgie)-Paris (rèf. 301) 




GROUPE A B Ml leader dans ht vente et f'i/itéfi cation de systèmes, CFA O. 
Filiale IBM. 185 collaborateurs iJ50 préms en J 992). CERGY-PONTOISE 
VALENCIENNES. LYON. MULHOUSE TOULOUSE. YfTORtA {Espttppek 


Ingénieur Um équivalent} tnrr une première expêriemr en SSII, constructeur, distributeur 
tut utilisateur. Anglais souhaité. Dt'idaccmcnis en fhur«T(+ nrmucis à IVtnmperl 
Plan de rémunération et d’évtdution extrêmement maintint. 


Téléphonez au (1) 42.77.42.77 ou 78,47.41.91 et adressez 
votre candidature à Sitp de Vente, en précisant ht réference 
du poste choisi. 5 chemin du Juhht. 09570 Danlilly. 

Les entretiens auront lieu à Paris et à Toulouse. 


SUP DÉ\VENTE 


CONSULTING 



2 èm© SESSION 1991 


Débutants, 

et si vous pensiez f 
carrière informatique ■ 

Groupe parisien de sociétés de serviras et d'ingénierie en informatique et télécommunications, nous 
avons su depuis plus de vingt-cinq ans conquérir une excellente réputation auprès de grands 
organismes du secteur pubfic et privé, et sur des marchés très vastes et «tiversifiés. tout en demeurant 
des entreprises à dimension humaine. 

Aujourd'hui, nous recherchons de nombreux jeunes collaborateurs • Bac + 5 ou ayant suivi 
plusieurs années d’études supérieures scientifiques ou en gestion • dégagés des obligations miftaras 
• libres pour démarrer rapidement. 

Vous n'avez pas de connaissances particulières en informatique, nous vous formerons 
intégralement a la technique et à nos méthodes, et vous permettrons de connaître une véritable 
évolution au sein de nos sociétés. 

^ "wnâ d'adresser une lettre manuscrite, un CV détaillé et une photo, sous 

ref. M36SP5, à Honoré Informatique - 52. rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. 


<£> 


i ! 

Ê i 


HONORÉ Informatique 



□S BIO INTERNATIONAL est l'un des leoders mondiaux français dans le domaine des 
technologies biomédicales, reconnu pour ses produits de haute qualité et fiobaitè. 
Tournée vers la recherche eh (Innovation, notre société poursuit son développement et nous 
recherchons un Ingénieur insmmienfafroa. 

Nous souhaitons tous conter le développement tf automates de biologie clinique : définition du planning 
d'exécution, choix des architectures et des composants, préparation de la itocumeoutiMi technique, analyse 
des coûts. Votre ouverture d’esprit d votre sens du contact sont des auxas indispensables pour intégrer une cquqv 
performante et motivée. chargée de vous apponer te soutien srientilique 
necessaire â la réussite de votre missioa. 

De formation inpniLiir gramfcs (.voles (Centrale, Supekx. Am et Meficrs-J. 
vivre expérience industrielle de 3 à 5 ans en conduite de projet, bureau 
dlaudes ou production vois a permis d’acquérir de très bonnes notions en 
informatique. efcetronique. mécanique et intégration de systèmes. 

Ce poste base dans le Sud-Est suppose de nombreux contacts et 
deptecemen csŒurope. USA), rwiammem avec notre partenaire américain 
La pratique de fangtais est indispcnsaMe. 

Rejoisneï noue poupe pour inscrire Je biomédical au programme de vos «ximpettnces. Appeler rapUetnem 
Notre Numéro' au (|) 42.27.40.27 du lundi au vendredi de 9 h â 15 WM h a 19 h et le samedi de 10 h 
é 13 h. ou adressez votre candidature, s 1*. GU1ABD. OS MO International, BP 32. 91 192 Gfl-sur-Yvem* 
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Présents sur les cinq continents, les 
systèmes de détection Thomson 
assurent la sécurité des nations. 
Programmes f rancc ^f mnç “*™, 0 
réalisés en coopération internationale, 
ces bijoux de tectnudagte.j sont a 
même de détecter, conter « 
parer la menace adverse en 

quelques secondes. 


péjbttr les sous-systèmes, les spécifier, 
écrire les fqgWefe réaliser l'Mégrutxm 
des équipements, les essayer et les 
expérimenter... Informaticiens ou 
nuJaristes, spécialistes de la main- 
tenance ou de la simulation, tous 
sont mobilisés autour d'un même 
objectif: garantir le traitement et ta 
gestion en temps Téd d'une Jànrttiatk: 
fwacfig des informations 


uans ca eHHrowpif» 

la performance de nos systèmes 
passe par la maîtrise de moyens 
technologiques sophistiqués tels 
que la conception orientée objet, 
des algorithmes de traitement du 
signa l ou le langage Ada. Des 
outils de développement qui, pour 
&re optimal, exigera de nos ingénieurs 
rigueur, méthodes et discernement. 


\^7 JEUNES INGÉNIEURS 

Parce que Le discernement distingue un individu d'un ww. 
lorsqu'on rassemble des hommes qui ont celte singulanu., on 
obtient b population Thomson. 

Un discernement qui dépasse les frontières: ™ 

dans 50 pays, sur 5 continents pour un uA de / m.lliartL de 

francs. 

Un discernement diversifié autour de 2 métiers. l'^oromque 
professionnelle et l'électronique grand public trespecuvement 
numéro 2 et 4 mondial). 

Un discernement authentique : un réseau international de 
compétences, doté d'une capacité d'adaptauon et de réponse, 
de métiers multiples, de domaines d’acuviié variés. 

Pour des projets réfléchis. De ceux qui font une époque Les 
hommes qui conçoivent et réalisent ces projets signent 
temps : comme on signe une œuvre. 


M 


«fc* ** 


#*y ** 


THOMSON - Direction des Ressources 


THOMSON 

„^ m ,rces Humaines - 6T - 92045 Paris la Défense 


des H O M M E S 
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SANS EQUIPE, UN REALISATEUR 

N' EST RIEN ... 

Filiale du groupe AUA |250 pars.), 
SIVAN est spécialisée en 
informatique industrielle et 
Scientifique. Nous évoluons en 
permanence sur des projets 
d'importance faisant appel à la 
haute technologie. 

Venez rejoindre notre équipe et 
mettre en scène votre talent; nous 
recherchons des 

INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

{Grandes écrias - 1 à 5 ans d 1 expérience ) 

. TÉLÉCOM ET RÉSEAUX (rëf. 61 1} ^ 

- Participation au développement du futur radiotéléphone cellulaire 
européen pour l'automobile et l'aviation. 

- Conception et réalisation de logiciels destinés à gérer des réseaux de 
fibres optiques. 

- Interconnexion de PABX vers des centres serveurs. 

. INFORMATIQUE SOBiTVIQUE (rëf. 6121 

- Calcul de structure. Calcul de combustion, d'écoulement et 

d'aénxfynamisrne. 

• Modélisation par la méthode des éléments finis, élude de simulation et 
analyse numérique. 

. PR0CE5S ET TEMPS RÉEL [réf. 61 3) 

- Conception et réalisation de logiciels destinés à la signalisation 

ferroviaire. , 

- Développement d'application de contrôle commande et supervision de 
réseaux pour le dispatching d'énergie électrique. 

• Développement de logiciels embarqués dans Vovianique, l'automobile 
et le ferroviaire. 

Ces projets vous amèneront à utiliser des techniques toiles que : 

- les langages C. FORTRAN. PASCAL ADA, et orientés objet. 

- Les matériels SUN, DIGITAL, HP, IBM, Microprocesseurs INTEL et 
MOTOROLA, 

- Les O.S. UNIX, UURIX, OS2, OS9, ELN, RTEA, 

- Les moniteurs Temps Réel VR7X, PSOS, VX-WORKS, MOP, 

• Les normes et environnements graphiques ISO, X25, TCP /IP, RNIS, VI P, 
PABX, X-WHslDOW, DATAV1EWS. 

Vous travaillerez sur des scânarii de valeur et mettrez 6 rim, 

profit votre professionnalisme en vous réalisant Wm 

pleinement. Nous offrons un rôle de tout premier ordre 
aux professionnels et. proposons cnnc plus ambitieux une 
formation en interne ainsi que de réelles possibilités 
d'évolution afin de développer une carrière brillante. 

Merci d'envoyer CV + lettre + photo avec réf. choisie à j®§ 
Béatrice VARENE - SIVAN - 10, bd de Strasbourg - ÆEè v® 
7S010 PARIS SIVAN 

- NOS PROJITS PASSENT PAR VOUS 



Ligne de conduite 

Alcatel Radiotéléphone, 1460 personnes - 1,3 miffiand de F de CA est le 
leader en France pour la conception et rmstafiation de réseaux et systèmes de 
radiotéléphonie publies et privés. De la conception â b corametoafiscffion de 
nas produite, notre maîtrise est totale. Ced notre kgne de conduite. 

Pour son centre d'intégration des systèmes liés ou projet de radiotéléphone 
paneuropéen G.S M., notre société recherche : 

Responsable 
Configuration Systèmes 

Votre mission sera d'assurer ta validation et la gestion des configurations 
pour les systèmes hard, soft et firmware. 

Pour mener à bien cette mission vous aurez b responsabilité directe des 
équipes (une quinzaine de personnes) de configuration, de validation, de 
qualité Bt de gestion des tests pour les systèmes précités. 

De formation ingénieur, vous avez de bonnes connaissances radio et, vous 
avez déjà mené à bien de grosses configurations hardware. Réf. QT/1 

Ingénieur Logisticien 

Responsable d'une équipe de 3 personnes, vous aurez pour mission de 
planifier les activités du centre d'i n tégrat i on (délais et charges), d'en assurer 
la logistique ainsi que le suivi budgétaire et administratif. 

En outre, vous serez l'animateur de b démarche qualité au sein du centre 
d'i ntég ration. 

Ingénieur, vous avez de bonnes connaissances techniques et une bonne 
expérience de b conduite de projet. Réf. QT/2 

les 2 postes requièrent de fartes qualités d'organisation et de management. ô 
la pratique de l'anglais est indispensable. < 

Les postes sont basés à Colombes {92). * 


RADIOTELEPHONE 
la passion de communiquer 

Merci d' ad ress er votre candidature 
(lettre, CV] en précisant le poste et b référence choisis à : 
Jean-Philippe Blonde - 56, av. J. Jaurès - 92707 Colombes Cedex. 


la KWnlsche ROck 


Avec un chiffre d'affaires consolidé de près de 
3 milliards de DM et des représentants dans 78 pays , 
notre groupe figure parmi les tout premiers 
réassureurs professionnels au niveau mondial. Nous 
offrons à nos clients, sociétés d'assurances du 
monde entier, des garanties de soIvabOrté financière, 
de compétence ainsi que d'efficacité. 

Un de nos domaines privilégiés est la 
RÉASSURANCE VŒ. 

Afin de faire face au développement du groupe sur le 
marché français, nous créons un poste pour notre 
succursale basée à Paris et recherchons un 

ACTUAIRE ou MATHÉMATICIEN 

possédant quelques années d'expérience en assurance Vie 
(assurance încfividuaBe et/ou assurance collective). 

Au sein d'une petite équipe, cette personne bénéficiera de toute 
r autonomie nécessaire à T accomplissement de sa ndsston, qui 
comprendra entre autres des analyses de marché, des conceptions 
de produits, des visites régulières à nos sociétés cédantes ainsi qu'à 
nos clients potentiels, dans le domaine Vie et Maladie en France. 

La connaissance d'une langue étrangère est souhaitée (anglais 
ou allemand). Une formation â la technique de réassurance sera 
assurée et/ou complétée au sein du groupa. 

La rémunération sera fixée en fonction de l'expérience et des 
quartés du candidat. 

Si vous êtes Intéressé!*} par ces perspectives, vous pouvez 
prendre contact avec KL B- GAUTHERON. directeur pour ta 
France. 

LA KOLNISCHE RÜCK. 

61, avenue Franklin-D.-Roosevett, 75008 Paris. 

Téléphone : (1) 45-61-99-64. 




CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
Pour renforcer noire Service Econontique. nous recherchons un 

INGENIEUR 

Vous conseillez les entreprises tadüstriaflss et dé service de la région en vous 

appuyant sur voire compétance technique acqrâe en entreprise u 

(production, rechercha et développement). Jg 

Des connaissances an i nformati que seront appréciées. Jf; 

* 

De formation ingénieur, vous avez entra 30 et SSans et votre maîtrisez ianglaïs. 2 

Menti tfadrasser lettre manuscrite + (XV. à là SUS - 6 bis. Parc Bradfer - BP 14 
55001 BAR-LE DUC CEDEX qtti'vousBsstaefmtidredlscréttan et qui répondra,. 

A tous les dossiers envoyés. V 
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Ingénieur thermicien ou mécanicien 

Responsable 

maintenance et travaux neufs 


Noire société, filiale d'un très Important groupe 
international, est parmi les premières en France 
dans son domaine d'activité. Nous avons déve- 
loppé depuis une vingtaine d'années une activité 
liée à b maîtrise de renvironnement et à ce titre, 
nous concevons et exploitons des unités indus- 
trielles de traitement des déchets ménagers, en 
particulier par incinération. Nous souhaitons renfaroer 
b Direction spécialisée devis ce domaine et nous 
recherchons un Ingénieur. 

Rattaché au département technique du siège 
et en contact avec (es Directeurs d'usines (une 
vingtaine en France], vous serez chargé de la 
maintenance de l'outil de production de l'ensemble 
des unités. Vous assurerez (o définition des 
cahiers des charges pour la mise en place de 


nouveaux équipements et suivrez leur réalisation 
en liaison avec les fournisseurs. Vous pourrez 
participer également à PéhboraSon et à b construc- 
tion puis à la mise en route de nouvelles unités. 

ingénieur diplômé d'une grande école 
(ENSAM, INSA, uTC...), vous avez J'expérienoe 
d'une fonction similaire dans un environnement 
industriel automatisé. Vos compétences techniques 
sont complétées par des qualités d'organisation et 
de négociateur. Le poste, basé à Paris, supposera 
des déplacements en province dans les usines. 

Notre conseil, Nicole Mandiez, étudiera 
confidentiellement votre candidature, adressée 
sous réf. M/200 à Linden, 14 rue Pergolèse, 
751 16 fbris. 


Linden 


• Première société privée d'autoroutes avec VV 

un réseau sous concession en France de rf\PlïèC\î. J TT- 

750 km en extension et des projets «gps. 

internationaux en développement, Wp 

• 1 500 personnes soucieuses d'apporter à leur clientèle un service de JT 

qualité, une sécurité et un confort de circulation toujours croissants. ' 

Pour animer le Service Sécurité-Viabilité du Département EXPLOITATION, nous reche r chons un 


♦ 


INGENIEUR 


il a une mission de conseil si de contrôla de l'application de la politique de la société en 
madère de viabilité et de sécurité air l'ensemble du réseau autoroutier COFIROUTE. Force 
de proposition, il est chargé de faire évoluer les techniques, les équipements et les 
procédures de viabilité et de sécurité de la société. Cette responsabilité couvre aussi les 
aspects propreté et entretien des sections, installations et végétations du réseau. 

Environ 30 ans, vous avez une formation supérieure d'INGÉNIEUR et une première 
expérience en entreprise qui vous a fortement sensibilisé et motivé aux concepts de : service, 
qualité et sécurité. Vous souhaitez prendre des responsabilités étendues qui donnent une 
large paît au progrès et à l'innovation. Aisance relationnelle, rigueur intellectuelle sont vos 
atouts. Réelles opportunités d'évolution pour des candidats à fort potentiel. 

Poste basé à Orléans - Saran (45) avec des déplacements fréquents sur le réseau (voiture de 
fonction}. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions), en précisant la référence 8456/M à notre Conseil ACT1MAN qui vous garantit 
une entière discrétion. 

251, Bd Péretre - 75017 Parte 
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Manager à part entière 


ESYS Chef d 1 agence 


mCAéel^ndWarihb 


français en matière de 


agences (proche banlieue 


hoas recherchons un chef 


Véritable manager, garant de l'ensemble de nos prestations, vous prendrez en 
charge la gestion et l'animation d'une entité de 85 personnes réalisant plus de 
70 MF de CA et vous développerez son portefeuille clients. 

A 35 ans environ, ingénieur généraliste ou spécialisé génie thermique, vous 
avez acquis une expérience très polyvalente : animation d'équipes, gestion des 
affaires, suivi et développement clients, dans une activité où b qualité du 
service est primordiale. La connaissance de notre métier ou d’un domaine 
connexe (fabricants, installateurs, BTP—) sera un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre candidature, 

sous la réf. MB232B, à Lucien Brassard, hbh aa 

OC Conseil, 3 rue E & A - Peugeot. ni 

92500 Rueil-Malmaison. 

Répondeur Minitel : 42.36.10 J0 P n u i U 

l U N a e i L 


hlMutfl ntimalatr 



Du secteur public aux entreprises privées, France Câbles et Radio - 700 personnes. 

1,4 milliard de CA, filiale de Cogecom (Groupe France Télécom) - est le partenaire privilégié 
des acteurs du monde des télécomnztmicazioas en France et à l'imcmacfonaJ. 

Ingénieur R&D large bande 

Préparez les outils des entreprises de demain 


P cmc °i &£e à des projets européens, dans le domaine des réseaux B large hmri* Vous 
aurez la responsabflité de la gestion et de fa coonUnatton d’appUcadons pDotcs multimédias, 
en droite relation avec France Télécom. 

togfni eu r i domin a nte tclécom, vous avez environ 5 ans d’expérience en R & D acquise 
dans un laboratoire de re cherche ou «m entreprise. Spéotaüste ou ayant une bonne 

^ conna issance des applications multimédias, bien inrmrimr i)an* i lf monde des 
téicco mmun l cari Qas. tous devez être rapidement capable de gérer vraie activité 
en bonne autonomie- La connaissance de f’angfafe est 

Merci d'adresser voue dossier de candidature, en précisant ta réf 2lRa«w n«ri - 
A. Luccbkd, INFORAMA CARRIERES, 50 rue MaroefDoam*, 92100 Boulogne. 
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/ Jt (Mie d Ingénieurs eî Ecole de Gestion) 

Sj^M» recrute pour EVRY (91) 

UH(E) ENSEIGNANT-CHERCHEUR 

en sy&tèiiicd d'exploitation et systèmes répartis 

Enæignements à assurer dans ces domaines orincioaiR- 
ment enEco le d'Ingénieu/s et en Formation Continue. 

:• SS r ÆEÎn^ èn ï? ?P ar ? s ternes d'exploitation 
mf'nJ 06010 partagée, mémoire virtuelle en particu- 
... I'bt) ou en compilation répartie. ^ 

fiâmes érigés : ingénieurs Grande Ecole. Thèse 
(obtenue ou en phase finale). 

Envoyer Prétentions + CV + lettre manuscrite à- 

* n -.OT- Secrétariat fiéaéral 
■ ..: » n» Cfearles-Foorier - 91011 EVRY CEDEX 


Mille métiers, une passion 


*•«* iMcnn* 
IPAïfWMB» 


* miré WOl 6+*n + 


t± 
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Institut national des Télécmrarant cations 

(Ecole d’ingénieurs et Ecole de Gestion) 
recrute pour EVRY (91) 

UN(E) ENSEIGNANT-CHERCHEUR 

&i modêilsattofl, pe rform an ces et optimisatloB 

Enseignements à assurer en files d'attente et recherche 
opérationnelle, etc. 

Recherche dans le domaine de la modélisation d'algo- 
rithmes pour architectures parallèles et des réseaux téléin- 
formatiques et en particulier des réseaux ATM. 



DiplOmes exigés : 


leurs Grande Ecole, Thèse 
snue ou en phase finale). 


Envoyer Prétentions +CV+ lettre manuscrite à : ! 

HH - Secrétariat Généra) ë 

9 rue Chartes ' Fosrîer ' 91011 EVRY CEDEX § 


X, MINES, PONTS, 

AGRO. 







MORARI ELECTRONIQUE 

Premier partenaire en fabrication électronique 
(500 pas. - 2 usines), nous continuons de noos développer et 
nom adjoignons ns ; 

Jeune responsable 
en gestion de production 

générabste (A & M,INSA ou similaire) 

Vous entrerez chez noos pour superviser le lancement des 
fabrictfïoas (dans no e n v iron nement GPAO spécifique) avec 
pour objectif de garantir le respect des délais. De par votre 
fonction, vous gérerez des contacts permanents avec notre 
dionfelc. la fabrication et les services connexes. 

Vous serez destiné à évoluer dés que vous aurez consolidé votre 
réussite à ce poste en démont ran t votre sens de l 'o rg anisa tion et 
vos qualités relationnelles. 

Une première expérience en production électronique serait 
idéale pour être rapidement au coeur du contexte. 

Adressez-nons votre dossier complet (lettre manuscrite, CV et 
photo) sons référence 007 M à Chantai D HERBIER 
PLEIN EMPLOI - 10. me du Mail - 75002 PARIS. 

plein emploi 


-, vos projets nous intéressent 



GROUPE 

GENERALE 
DES EAUX 


O N 


L. a passion du service nous a permis de devenir 
le premier Groupe privé de services en Europe et 
dans le monde. Notre savoir-faire acquis dans les 
métiers de services collectifs, eau, énergie, 
propreté, B. T. P., nous a conduits à nous tourner 
vers de nouveaux secteurs, communication, loisirs, 
santé. A travers nos activités nous participons à la 
protection et à ('amélioration de l'environnement. 
Vous êtes débutant ou vous avez déjà une première 
expérience. Ouvert et imaginatif, vous aimez les 
contacts, l'action, l'autonomie et souhaitez assurer 
des responsabilités globales, techniques, 
commerciales, financières, humaines. Nos 
directions à Paris et en province vous ouvrent leurs 
portes. Dans un Groupe qui fédère plus de mille 
Sociétés et a réalisé 113 milliards de CA en 1 990 
dont 29 milliards à l'étranger, la souplesse des 
structures et la diversité des opportunités de 
carrière vous permettront de devenir 

CHEF D’ENTREPRISE A 30 ANS 

Adressez votre candidature en précisant la réf. MO 6 
à Florence Hosselet - Compagnie Générale des 
Eaux - 52, rue d'Anjou - 75008 PARIS. 


U S E R 


Pa 

au défi 



radiotéléphone européen 


U Direction des Rac6ocomrr»«catjons avec tes mobiles a pour mission notamment de développer le programme 
GSM. norme commune de radiotéléphonie numérique européenne, qui pourra offrir une couverture internationale 
sur tes grands axes routiers de 18 pays d'Europe 

Ingénieurs cellulaires 


aérospatiale recherche 
pour son Etablissement de 
ChâtiRon (92) des 


De formation supérieure (ENSEA.BMSAM, BnKTMAG. 
Télécom! Brest; _). vous posséder si possible une 
expérience «fan» un domaine sfailfabe- 

rjtoendant de la Direction du programme GSM, vous 
serezresponsabfe. d’une part de l erfd mOan de 


tm é+mw 


d» sites P">l>«ês 61 

TÏÏSS*, plan de frétera * des paramètre 
rarimaüon dSme iW <*■ des relations 


avec les fournisseurs 

Pour ce poste exercé dans un environnement 
tacmationaL vous bénéficierez d'une formation de liés 
haut niveau et de tous les avantages «fine entité à taie 
humaine, appartenant & un grand poupe. 

Capacité d'adaptation, rigueur, pratique de la micro- 
informatique et maîtrise de I "anglais ind ispe n sab les. 

Merci d'adresser votre dossier de candUalure (CV, lettre 
manuscrite, photo et prétentions) sous rét IC/LM à : 
DYNAMB RH 175, rue du Qwahzb 75013 PARS. 


GRANDES EC0I£S 

pour ses 

GROUPES DE PROJEIS 



rPRANŒ 

TELECOM \m\ 


UN AVENIR D’AVANCE 


aérospatiale 


US MEILLEURS 
INGENIEURS... 

po W les kuIImts Sffstàmtë 

Pour un système d'arme, vous êtes (‘interlocuteur et le 
coordinateur technique auprès des Directions Etudes, Essais, 
Achats, Production, Qualité. 

Vous participez à la préparation de développement, au choix 
des coopérants et sous-iraitants. 

Vous validez, sous l'aspect technique, les négociations de 
spécifications ; vous assurez les lâches système (matériel et 
logiciel), la planification et l'ordonnancement des travaux. 

Confirmé dans la gestion de projets par quelques années 
d'expérience, vous êtes inventif et ouvert aux techniques de 
pointe nouvelles et variées. Vous possédez des capacités de 
synthèse et votre volonté de contact sera tournée vers tous tes 
secteurs de l'Entreprise. 

Pour nous rejoindre, adresser rapidement votre dossier à 
AEROSPATIALE - Etablissement de Châtillon « 2 rue Béranger - 
92320 CHATILLON sous référance IC/VM. 


AEROSPATIALE L'ENTREPRISE QUI DEPASSE L'IMAGINATION 
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BSN, des idées 
qui font la différence, 
une vocation industrielle 
qui fait référence. 


INGENIEURS Seules les idées sont susceptfcles de faire h 

différence dans un contexte fortement concurrentiel où les besoins des consommateurs 
évoluent. Pour signer, Il faut sans cesse innover, élaborer des produits, des technologies, des 
process couleurs plus p er f orma nts. Cest pourquoi BSN a toujours misé sur les hommes pour 
développer sa stratégie indusrriefle à travers le monde : des hommes de calent, des ho mm es 
d’idées, des hommes d’action. 

Jeunes ingénieurs généralistes ou agro-alimentaire, nous vous proposons une grande diversité 
de métiers : recherche et développement en produits, embaRages et technologies, production, 
maintenance et travaux neufs, qualité, organisation, achat, topsoque. 

Nos structures décentralisées ainsi que notre politique de ressources humaines, fondée sur le 
développement du professionnalisme et la mobilité, vous p erm e ttront d’emblée d’ex e rcer des 
responsabilités, de mener vos projets de la conception à b réafetacon. d’animer une équipe voue 
en bénéficiant des technologies et des méthodes tes plus avancées— 

En fonction de vos aspirations, vous pourrez ensuite saisir Tune des multiples opportmhés que 
vous offrent les 100 so ciét é s d’un groupe international. 

BSN, Service recrutement des cadres, 7 nie de Téhéran. 75381 fcris Cedex 08 (Rét CW48/MIJ. 


INGENIEURS EN LOG ICIELS 

Nous sommes une SS8 DE 100 personnes, implantée à Paris, Toulouse et Toulon spécialisée en . 


-Ada 

-TEMPS REEL 

- GENIE LOOCŒL 
- INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
Vous «os INGENEUR ou UMVERSfTAIRE 


■ Récemment diplômé, vous êtes impatient de connaître le mHîeu industriel; . . 

Plus expérimenté, vous souhaitez développer vos compétences en réalisation de togweta. 


VENEZ REJOINDRE NOS EQUIPES 


De larges possibilités vous sont offertes sur des projets en mteme ou en assistance 
technique dans K AERONAUTIQUE, le SPATIAL, L'AUTOMOBILE ou La DEFENSE. 

Serait appréciée la pratique des environnements VMS ou UNIX^des micro-processeurs 
INTEL ou MOTOROLA, des langages Ada, C, Pascal ou ASSBYIBLEURS. 

Nos développements, notre méthodologie interne et noter politique de formation 

. . . ». m l BmmxMc noua saurons contribuer a A 


en Ada notamment ont forgé notre réussite. Ensemble, nous saurons contribuer 
la vôtre. 


Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV) h 3 IP - 104, nie 
Castegnary - 75015 PARIS. 




INFORMATIQUE-ELECTRONIQUE 


Temps réel, Réseau, Système 

Espace, aéronautique, télécommunications, énergie, transport 




Dynamisme, professionnalisme, ambition 

sont vos qualités pour réussir. Nous recrutons des ingénieurs 

grandes écoles ou universitaires pour des postes de 


INGENIEURS D’ETUDES 
et CHEFS DE PROJETS. 


Dcmez une nouvelle dynamique à votre carrière 
en rejoignant une SSII forte cfune croissance annuelle de 50 1 
dans des domaines de haute technologie! 


Adressez votre candidature à AUSY AUTOMATISMES £TSY5tEMES 
JQ rue des Acacias. BP94, 92134 /SSY-LESAKXJUhEALK ŒD£X 
ou contactez Marie-Thérèse TALAR - TéL (1) 4644 29 29 


AUTOMATISMES ET SYSTEMES 


FSale da deux grands groupes, notre Jeune société an plaine croissance est spécialisé* 
dans les étudas et le conseil pour la domaine spatial, aéronautfcpw et miBtaira. 


Pour participer au développement de nos activités, nous recherchons des 

CHEFS DE PROJETS (Informatique, Etudes Scientifiques) 
INGENIEURS TEMPS REEL 
INGENIEURS RESEAUX 
INGENIEURS D'ETUDES SCIENTIFIQUES 


Diplômés Grandes Ecoles, débutants ou expérimentés, vous connaissez le domaine de 
r Aéronautique et de rEapace. 


Vous interviendrez en informatique temps réel 
pour le développement de systèmes embarqués, 
et dans le domaine des réseaux. Vous 
connaissez au moins l’une des techniques 
suivantes : 

■ noyaux temps réel VRTX, PSOS, WtND 

■ langage C, ADA, FORTRAN, Assembleur 

■ développement sur machines SUN, HP, VAX- 
VMS 

a machines tibfes : 68 XXX. 80 XXX Transputers 

■ outüs togkâeis : teamwork, STP, Géode 
a réseaux : X 25, X 400 


Ingénieurs en Aéronautique Mécanique, vous 
Interviendrez dans tes secteurs de pointe. Vous 
files spériafeé dans Pun des domaines suivants : 
a aérodynamique ( subsonique, hypersonique _) 
b propulsion ( avions, lanceurs, missiles ) 

■ calcul numérique ( éléments finis, t ffférencas 

finies) 1 

b mécanique des structures, CAO S 

b acous tiq ue, optique, optrornque 8 

b mécanique du vert . 

■ êJectromagnéîisme ( furtivité—) 


Votre ouverture d’esprit votre sens de la communication, et vos capacités d’adaptation vous 
permettront de mener à bien des missions de longue durée sur de grands projets. Les postes 
sont à pourvoir sur nos sites de Paris, Toulouse et Grenoble, et de réelles perspectives 
d’évolution sont offertes au sein d’un groupe performant 

Merci tfadresser votre cantfidature à Monsieur VALENTE - 12 rue Vignon - 75009 PARIS - 
tel : 42 65 24 04 


CHEF DE 
PROJET 
INFORMATIQUE 


GROUPE 




BP CHEMICALS 


BP CHEMICALS est l'un des tous 
premiers fabricants de polymères en 
Europe. Nous recrutons un nouveau 
collaborateur pour notre Centre de 
production situé dans le Nord à 30 Km 
de Lille. 

Rattaché au Responsable Informatique, 
nous vous proposons de mettre en 
oeuvre de nouveaux systèmes 
d'informations dans un environnement 
local IBM 38/60 terminaux, connectés 
sur le réseau européen de notre groupe. 
Diplômé de l’enseignement supérieur 
BAC + 5, ayant si possible une 
expérience de 2 à 3 ans en informatique 
de gestion sur IBM 38 ou AS 400, vous 
disposez si possible de connaissances 
en télécommunications. 

Homme de méthode et de dialogue, SJ 
vous avez le souci de l’efficacité. 2 

L*a maîtrise de l'anglais est x 
indispensable. S 


/ Les 


Merci d'envoyer votre cantfidature, 

CV, phot» et prétentions 
sous rét 2827726 COMTESSE 
6/8, me des jardins 59800 LILLE, 
ou taper 3615 PCONTACT. 
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Les Métiers des Ingénieurs 


Traitement d'image: 
et h terre vous dévoile tons ses secrets 


laader mondial en systèmes d'information et de traitement d'images, MATRA MS2i 
repousse toupuis pfos loin les frontières de la haute technologie. Observation de b 
tene (SPOT, H BIOS], géographie numérique, reconnaissance aérienne, détection 
*o«SHnarine... dans nos domaines d'activité, l'informatique joue un rôle dé. En 
rejoignant nos équipes, vous évoluerez dans un environnement scientifique et 
méihodologîcpe de très hait niveau : conception orientée objet HOOD, langages 
ADA etC, environnement graphique OSF.MOTF, systèmes d'ex pl o it a tio n UNDC et VMS. 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT LOGICIEL 

Vous êtes débutant ou doté d'une première expérience. Vous appréciez d'évoluer 
dans un secteur de haute technologie avec des méthodes de pointe. Nous vous 
proposons cfuâser vos compétences et nos moyens au sein de projets logideb dans 
b domaine du traitement et de l'exploitation d'images satefiâe. (Réf. EX] 

INGENIEUR DINTEGRAnON/VALIDATION 

Diplômé d'une écob d'ingénieurs, vous avez une première expérience en 
développement logideL Au sein d'un grand programme international, vous élaborez 
les outils, les moyens d'essais et de simulation pour l'intégration et b validation 
nécessaires à ja finalisation du projet Q 

Menti d'adresser voire dossier de candidctiure en précisant b réference choisie à 
M. Yann Boulanger 


MAT RA J 


La force de Fta ma tome, 
c'est le Groupe Framatome. 



MATRA MS2ï - BP 235 - 3 avenue du Centre 
78052 SdntQuenfln an YVelines Cedex 


M 52 i 


? 


IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


Le bon choix : c'est un 1 er poste qui 
ouvre la porte aux autres. 

INGENIEUR DEBUTANT <b« ,«5) 

*■ ' 

Pourquoi ne pas évoquer dès à présent votre 2ème poste chez nous ? 

Nous savons où nous allons autant que vous b sachiez aussi I 


1ère étape 


I 


2ème étape 



Ingénieur Consultant (environ 2 ans) 

Ingénieur Conseil 
Ingénieur AvantAfenle 
Ingénieur Support 
Ingénieur Formation 
Ingénieur Commercial 

Avant de faire votre choix, il faut aussi que vous veillez à ce que la société ait une forte 
croissance, qu'elle soit en bonne santé financière, que ses produits aient une haute voleur 
technologique et soient reconnus sur b marché, que son styb... stop 

IBF qui commercialise Focus, est : numéro 1 mondial des logiciels L4G/SGBD, «xûété 
internationale, 30 % de croissance annuelb, 50 personnes actuellement en France, quant à son 
styb .. venez donc b découvrir en nous rencontrant I 

BUU, etc... Le mieux serait, maintenant, qu on en parte. 

Merei d'adresser votre dossier au Cabinet Find, 

19 rue de Mibn - 75009 PARIS réf.IBF 
ou bien téléphonez b 05/06/91 à Alain Génot au 40.16.1070. 


ë 


Information Builders France 



N°1 mondial des 

constructeurs de pompes 
centrifuges, nous sommes 
un puissant Groupe 
International doté d'une 
organisation franco- 
allemande. Pour renforcer 
notre Intégration déjà 
performante, nous 

harmonisons nos 

systèmes informatiques 

et recherchons un 


@ GUINAnD 


JEUNE INGENIEUR 

ORGANISATEUR INFORMATIQUE 

SrSti^dï^te en conséquence. Vous nus 
îmS^z également dans le conse.l auprès des 
utilisateurs de ces applications. 

. ., r nv&néraliste, vous avez su, lors d'une première 

L n ^ri^^ de 3à5^ appréhender les différentes 
SSfnl^Ies de gâtion de^oducfion et d'irrformatiqiie. 

Véritable animateur, vous vous di^nguezparvos 
qualités relationnelles, votre sens du dialogue et 
des initiatives. 

i a connaissance de l'allemand est indispensable pour 
réuSï àWSe basé dans le centre de la France. 

Merci d'adresser lettre et CV en précisant 
votre salaire actuel sous référence EDV6, a 
^PEUiTTlER - POMPES GUINARD 
Groupe KSB - 179, boulevard Saint-Denis 
BP 320 - 92402 COURBEVOIE cedéX. 



i pleine expansion, qui avec ses nombreuses 
t parmi tes toutes premières entreprises 
t: premier constructeur et exportateur 

l de chaudières nucléaires (56 unités en service dans le 

mande), deuxième groupe européen de eomt ect ique, première 
en t re pr ise française de mécaniq ue et premier pôle européen 
efinteUigemx ardfideUe. 

Un groupe d'envergure internationale, qui avec ses muItQdes 
compétences participe à des projets ambitieux dont rEuropean 
Fast Reactor (réacteur à neutrons rapides), Buropean Transotdc 


Ii Groupe FRAMATOME, c'est : 

• 1 i yOO personnes sur Us 
cinq continents 

• un CA de 20 Mds de E dont 
2 5 '.h à l'export 

• Suclcaire, Mécanique. 

Cou uvi tiquc. In formatique 


programmes Ariane 4, Ariane 5, Marie 
(Mobile Autonomus Robot Ht Industrial 
Environment) ou encore Tetas (télescopes 
géants)- et entretient de soUdes alliances 
avec de grands partenaires industriels 
(Siemens/KWU, Babcock & WOcox _> 
Enfin, un groupe de 14 SOO collaborateurs 


Une équipe efbommes et de femmes 
reconnue pour leur maBrise des phis 
boutes technologies. 


GROUPE FRAMATOME 


Les technologies de l'essor. 


Conjuguez la haute technologie de DASSAULT ELECTRONIQUE et la force commerciale d'IBM 
Fiance au sein de leur filiale commune, DE 3i Informatique. 

Notre métier : concevoir, intégrer et mettre en oeuvre des solution. 

de l'ingénierie informatique. Aujourd'hui notre forte expansion nous amène à recherdierdes 


CHEFS DE PROJETS - INGENIEURS D’ETUDES 
-INGENIEURS D’AFFAIRES 


■asfflssssa«ari^^ 

Sciences et Techniques! -Bac + 5 minimum. MrfJmwtanàdes 

Merci d’adresser votre candidature I lettre de motivation, 
CV détaillé et photo) sous référence DEM 1 à : 

DE 31 Informatique - BP 185, 78313 Maurepas Cédex. 

Frais de déplacement remboursés. 



INFORMATIQUE 



i n < ile industriel 
décentralisé 
(200 kms de Paris 
pour une autre 
dimension... y 
La \ être - 


Voilà le challenge 
que nous offrons à un 
INGENIEUR 
AM, CENTRALE 
ou équivalent + 5 ans 
d'expérience 




Qui sommes-nous ? Un poupe industriel européen spêôiïM 
les admet les produits Ms 

marché* nous sommes le partenaire de gpmds poupes intema^^ 
Nous vous proposons d'être b 

RESPONSABLE 
D'UN SITE INDUSTRIEL 

SITUÉ PANS L EST DE LA FRANCE^ 

Rattaché au Directeur d'une Division, vous superviserez les 
sSvEes Fabrication. Qualité et Maintenance ainsi que 
i'admmistation des ventes (1 10 personnes). 

Vous serez at» ailleurs chargé de l'îndusIiîAafion des produits 
Muveaux tSrec l'appui des techniciens Méthodes et en étroite 
coBaboration avec b Départemenl Recherche et Devebppement. 
Ingénieur de formation, vous avez une première exjrénwwe 
acquise notamment en Service Méthodes et wus avez 


UIBWiliaOBUV'u'""»'"" r 

Vos qualités de leader et votre réussite dans ce owrenl 

à temedes pMpBtJvmdWrionrommdiGwça. 

Merci d'adresser vdre dossier de contre sous raf. ^ o 
PARFRANCE ANNONCES - 13 rue Charles Uœcq - 75015 

PARIS qui transmettra. 









Il y a de l'évolution dans l'air. 


Intégrant des technologies à évolution rapide 
comme l'informatique et l'électronique embarquée, 
2'avionique progresse à un tel rythme que 
chaque jour nous contribuons à 
l'amélioration des performances,- 
de la sécurité et de la disponïbiEté 
d'un avion, d'un hélicoptère, 
d'une fusée. 


Stratégique, l'avionique 
est désormais au centr 
d'enjeux commerciaux impor 
tants et sa maîtrise fait l'objet d'une 
compétition mondiale acharnée. SEXTANT 
Avionique est devenu pour ses clients un partenaire 
majeur et un gage de succès. 

N° 1 européen, au carrefour de l'Aérospatiale et 
de Thomson, nous sommes prés de 10000 à réunir 
nos compétences pour participer aux plus grands 
programmes : Airbus, Ariane, Rafale, Hermès, 
hélicoptère Tigre... Nos rites, implantés en région 
parisienne, à Bordeaux, à Valence et à Châteflerault, 
vous offriront tous tes atouts de votre réussite : taille 


humaine, équipes multidisciplinaires, centres 
d'expertises, coopérations internationales, gestion 
0 personnalisée des carrières, responsabilisation 
individuelle... 

Parce que le talent est 
ieux et que la technologie 
doit rester créative, vous 
néficierez d'un environ- 
it formateur, stimulant : 
celui qui nous permet .d'ètre 
parmi tes tout premiers mondiaux 
de notre activité. 

Vous êtes ingénieur généraliste ou spécialisé en 
aéronautique, électronique, informatique, optique : 
ren contrez-nous, nous avons certainement un projet 
pour vos ambitions. 

Si une région retient votre préférence, 
précïsez-lanous. 

SEXTANT Avionique, DRH. Immeuble U Galilée, 
5-7 rue Jeanne-Braconnier, 92366 Meudon- 
la-Forèt Cedex. 



prenez les hautes technologies de vitesse... 


A V I O H I Q U K 

.L'électronique de vol porte un nom. 


TVHD : passez de 
l’autre côté de l’écran 

Thomson Consumer Electronic* rTC&, avec 
dans le monde entier et un chiffre d affaires de 3* Mds de Francs, 
s'impose comme leader sur le marché des produits delectronujue 
grand public. Ses laboratoires internationaux. TCE RSO. etutaent 
& développent les produits des branches 7"l' Audio et i id eo. P our 
consolider son avance dans le domaine de la 7VHD. TCE créé une 
activité R&D à Grenoble, spécialisée dans la projection a valves à 
cristaux liquides. Dans ce cadre, nous recherchons : 

2 INGENIEURS OPTIQUE 

Au «*»iw d’une équipe, vous menez des études sur les systèmes avancés 
adaptés à ta projection optique à base d'écrans à cristaux liquides. 

De formation ingénieur rype Sup-Oplique ou équivalent « DEA 
optique), vous possédez des bases solides en optique géométrique. 

De plus, vos connaissances du domaine de l’optique drftra clive et 
des phénomènes électro-optiques seront appréciées. Doté d on 
esprit critique et d’un goût prononcé pour l'expérimentation, vous 
pm nrf fw ijw responsabilités en fonction de votre niveau d expérience. 
Pour ces postes, la maîtrise de l’anglais est indispensable, celle de 
l’allemand constituera un atout. 

La structure internationale de TCE permettra à des candidats de valeur 
d’évoluer rapidement au sein du Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence IO/LM 2 : a 

Philippe DESAGE -TCE -9 Place des Vosges -Cedex 66 5 

92050 Paris U Défense x 



vt 




THOMSON 


£ S HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 



Ville de SAINT-HERBLA1N 

(Loire-Atiantiqua - 43 000 habitants) 
(Aggtomôrabon ds NANTES - Autoroute, TGV] recrute d'urgence 


INGENIEUR 

SUBDIVISIONNAIRE 

(H/F) 


ou 


pour ses Services Techniques Direction Infrastructures 


- chargé de rorganisatton al coordfeiatton du Secteur qua&cfiennsté VRD 
Il participera 

• aux réflexions et mises an œuvre d'organisation at méthode 
« aux développements info rma tiqu es, techniques et de gestion 

T h fl mn t: 

Rémunération statutaire plus prima technique et prime annuelle 

Adresser les candidatures et CV à : Monsieur la MdredeSAINTHERBLAlN- 
HôW de VSe- BP 187-44802 St HertJtehcedax, avant 1e 25 JirtitSBI 




WfjIri'H'âLj 


"SV» i 





Premier groupe privé d'assurance crédit dans le monde, 
800 personnes, 1,9 milliard de francs de CA, nous 
voulons conquérir de nouvelles parts de marché et vous 
proposons des fonctions évolutives et motivantes au sein 
de notre Département Organisation Informatique 
(environnement grands systèmes IBM). 


■£l ■ W .*r\ 
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RGAHISATION et INFORMATIQUE 

RESPONSABLE de DOMAINE 


Manager de vos équipes, vous serez garant de la conception et du développement 
d’applications de qualité dans le respect des normes et méthodes. 

Vous avez: 

- une formation supérieure : Grande Ecole d'ingénieur ou de Commerce, Université,... 

- une expérience de 4 à 5 années de direction de projets significatifs dans un 
environnement méthodologique (SDM/S- EXPERT- METHOD 1...) 

La maîtrise de la conduite de schémas directeurs ainsi que la capacité à encacber une 
équipe pouvant atteindre 30 personnes sont nécessaires pour réussir dans celle fonction. 
Votre salaire et votre évolution seront cfirectement liés à vos acquis et è vos compétences. 

Merci d'adresser votre dossier de candidatree (CV, lettre manuscrite, salaire actuel) 
sous référence GIR à notre conseil : 

EL CONSEIL - 7, rue Paul lelong 75002 PARIS, qui vous garantit toute confidentialité. 


SFAC 


SOCIETE FRANÇAISE D'ASSURANCE CREDIT 


LïotaÉüi 


au servie! 


tecmolooies 


m ms 



:corm 



dassault data services 


Filiale du groupe O.issji-'f. 
r.jus soignes uns jeune SSCI 
spécialisés dans ies dcnninss 
'Je i n -fQrma!iquc scientifique 
si industrielle 

Si. rares moins ds 3 rm.nses 
ci existence, nous intervenons 
déjà sur tous les grands 
programmes industriels Civils 
et militaires dons les secteurs 
de .' espece de i aéronautique 
de l 'automobile, des 
communications. . 
ce n es! peut-elre pus le fruit 
du lisser:! 

En elfe! quand 7 50 personnes 
décident de mettre isur 
dynamisme, leur expertise 
technique si leur exigence et: 
service de leurs clients elles 
ne carrent pas sur i avenir, 
mais elles prennent rendez' 
vous avec la réussite 




Ingénieurs débutants 
et expérimentés 

Chefs de projet 

Nos projets sur Paris ou Todouse sauront 
vous Intéresser: 

• INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE : 

modélisation, simulation de systèmes, 
infographie, calcul de structures. 

• informatique INDUSTRIELLE : . 

FAO. robotique, automates, CN, réseaux 
industriels, contrôle de process. 

• CAO : ingénierie assistée par ordinateur, 
CAO électronique. CAO mécanique. 

• INFORMATIQUE ELECTRONIQUE, 
TEMPS REEL : systèmes de conduite 
de vol, Intégration de systèmes, logiciels 
embarqués, simulateurs de vol, imagerie 
de synthèse. 

• TCLf COMMUNICATIONS. 

Pour nous rejoindre, merci d’adresser CV 
et lettre de motivation à Madame Christine 
Levasseur, 9 rue Pagès, 92150 Suresnes. 


•r . 
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' & Les Métiers d es Ingénieurs 

Fm happy 



•.17* 
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Fm Exxon 
Chemical 


# On peut, en effet, parier du plaisir d’être chez Exxon Chemical 
France. CTesfc l'une de nos valeurs-clés. 

Comme souvent, ce plaisir résulte d’un équiRire entre un cadre 
de travail agréable, un manage m ent fondé sur la confiance et la 
reconnaissance du talent, une réelle ouverture internationale 
vécue au quotidien, un souci de la qualité à chaque niveau de 
Porganisation. Votre premier poste, outre la mission qui vous sera 
confiée, vous permettra de positionner votre carrière au sein du 
Groupe. Alors, vous qui êtes ingénieurs [généralistes, génie chi- 
mique ou informatique), venez nous rejoindre dans des missions de 
production, informatique de procédés, gestion, marketing. - 

Pour un premier contact, écrivez à notre Direction des Ressources 
Humaines' Exxon Chemical _ ^ - France - BP 52 - 7B330 

Notre-Dame pXfQN de Gravenchon 
And... be happy vrich Exxon Chemical ! 

CHEMICAL 


POUR BATTRE DEMAIN _ 
LE PNEU D’AUJOURD’HUI- 


>?!!!! 
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tes t*is P0ftrniarts(CRAY, Mairtrames^J. 

INGÉNIEURS DE DÉVaDPPÉMENT PROCÉDÉS 


INGÉNIEURS DH 


Rtethônattaen,' 


RECHERCHE ET D’ESSAIS 


point de machines tf essais et de fabrication au son 
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dyrt très compte». 

ingénieurs informât* 0 ®** 
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tesW chnlaues>esP ,UB 


Meid tradresaef votre candidature, sous réf.LW49 
a WCHEUN, Hervé ta3YC0'So*edu Petsonnel 
63040 CLERMONT FERRAfD CEDEX 

mkheun 

Les moyens de se passionner 


Le Gro^eFramatome est ttn groupe jeune qui se caractérise par 
Sm éesprit d'ouverture, sa volonté d\ entreprendre et son dynamisme. 
40 % des hommes et des femmes du Groupe Framatome ont moins 
de 35 ans. En 1990, 79% des ingénieurs recrutés en France avaient 
moins de 30 ans. Formés aux technologies les plus avancées. Us 
sont porteurs de savoir-faire nouveaux et constituent un 
formidable potentiel pour f avenir. 

Chaque année, le Groupe Framatome encourage rhmovatton 
technique, le développement a la c ommerci alisation de nouveaux 
produits en récompensant par des Oscars, les actions les plus 
remarquées de ses collaborateurs. 

Le Groupe Framatome anticipe 
également la transformation de ses 

métiers gr&ceù un important programme 

deformation : “ PraméUers En relation 
avec une vingtaine de grandes écoles et 
d’universités, le groupe propose des 
sessions supérieures à 4 mois dans 
différents domaines comme rixteOigence 
art^flaeOe, la robotique, les automatismes, 

ranafyse de structure, la conduite 
d’affaires^. 


l e Groupe FRA.ïLITOME. c’est : 
14300 personnes sur les 
cinq continents 
un CA de 20 Mds de F dont 
25 n 1 export 
SucUn i rc. Mc en niqu c. 

Co n neetiqu c, , Infor m a tique 


g GROUPE FRAMATOME 


Les technologies de l’essor. 


CGI, TOUS LES METIERS 
D'UNE GRANDE CARRIERE 




NOS ACTIVITÉS : concevoir et 
construire des systèmes d'information 
adaptés aux besoins et aux stratégies de 
grandes entreprises. 

NOS TECHNIQUES : l'informatique, 
a des niveaux les plus avancés, des 
méthodes et des outils qui s'imposent 
comme des standards mondiaux. 

NOS STRUCTURES : 3500 collabora- 
teurs (dont 70 % d'ingénieurs et 
cadres) clans 10 grands pays d'Europe 
et d'Amérique du Nord,, intervenant 
dans tous les domaines du Conseil et 
de l'Ingénierie. 


INGÉNIEURS - UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 

Débutants / 1 ère Expérience 

La carrière que nous vous proposons au sein de notre Groupe sera ouverte sur 

tous nos métiers et sur toutes nos strategies. 

Formation initiale, suivie de missions variées dans divers domames d activités 
etTnsXërs secteurs economiques... vos premières années avec nous vo s 
donneront les movens de choisir vos filières d évolution (Direction de Grands 
Projets. Conception et Développement de produits, Commercial, Corne, I de 

Direction, gestion de Centres de profit,..). 

Notre objectif est en effet de faire de vous, le plus rapidement possible, des 
bilités qu'elle crée chaque jour. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V. et photo), sous la référencé 
08/M-691, à Madame D. JAMET ___ 




CGI INFORMATIQUE 


30, rue du Château des Rentiers - 73640 Paris cedex 13 
ou directement sur minitel 361 4 code CGI INF, tapez AV EN 


a 
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Servir pour mettre en œuvre les technologies les plus avancées, c est 
déjà conquérir l’avenir. Servir la compétitivité des entreprises, c e 
être un vecteur du progrès, un acteur du changement. Du conseil 
facilita es management”, en passant par l’intégration de systèmes, ED 

est la première société mondiale de services qui exploite 

— « — les technologies 


de l’information 


pour le succès 


de ses clients. 


Avec 62 OOO collaborateurs dans 28 pays, EDS réalise 6 milliards de 


dollars de CA. Avec 21 centres de traitement de l'information reliés par 


4 satellites, EDS gère 2,5 millions de transactions par jour... C est le 


plus important réseau de communication privé dans le monde. EDS 
compte aussi 3 universités internationales destinées à la formation de 


humaines. Si vous êtes jeune diplômé Bac -+■ 4/5 de 


formation scientifique, et si vous maîtrisez l’anglais, venez partager 


nos valeurs : sens du mérite, goût de la perfection, esprit de réussite 


C’est en faisant preuve d’un engagement sans faille que vous entrerez 


Hang je nouveau monde de l’excellence. Ecrivez sous réf. 91/9 à Eric 


Schlumberger, EDS, Le Guillaume!. Cedex 70, 92046 Paris-La Défense 


EDS 


LE BENEFICE DES TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION 


Crédit* 
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PRÉSERVER L'ENVIRONNEMENT* 
UNI VOLONTÉ, UN ENGAGEMENT 
ET DES MOYENS. 

Avant même que la nouvelle usine chimique de DU PONT à Dunkerque ne soit 
terminée, avant que ses structures ne soient mises en place, nous recrutons son 

RESPONSABLE ENVIRONNEMENT 

C'est dire l'importance que nous donnons à ce poste aux composantes diverses. Son 
responsable devra conduire la politique novatrice de la société en matière 
d’environnement, en assurant son élaboration, sa mise en œuvre et son contrôle ainsi 
qu’un dialogue avec l’extérieur, associations et organisations publiques ou privées. 

Ingénieur Grande école, vous avez au moins 5 ans d'expérience en prévention des 
risques industriels et en Environnement. Vous y avez acquis une très bonne 
connaissance des réglementations Françaises et internationales. 

Vous possédez la technicité, le sens des responsabilités, les qualités de contact et de 
communication, une bonne maîtrise de l’anglais... et l'enthousiasme nécessaires à la 
mise en œuvre de cette politique ambitieuse. 

Toutes possibilités d'évolution au sein du Groupe DU PONT DE NEMOURS sont 
ouvertes à partir de ce poste basé à Dunkerque. [Possibilité de prise en charge des frais 
de déménagement) 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, 
C.V.) sous la référence AL/691 à la Direction des 
flimVt Ressources Humaines 

UJIJ DU PONT DE NEMOURS France SA 

1 37, rue de l'Université - 75007 Paris 


TELECOM OU SYSTEMES : 

LE GRAND AIR DE LA DUALITE TEKELEC 


Rît de lance des activités 
industrielles de TEKELEC 
AERTRONIC TEKELEC 
TECHNOLOGIES affirme sa 
vocation à découvrir les tech- 
nologies de demain. 
Deux de ses entités, 
TEKELEC SYSTEMES, 
partenaire des grands projets 
civils et militaires, et 
TEKELEC TELECOM, 
expert en instrumentation de 
tests et mesures, en 
télécommunications privées et 
publiques, développent un 
programme de construction de 
la qualité ISO 9001 et font 
appel aujourd’hui à deux 
experts confirmés, 
responsables de qualité de ses 
deux entités. 



' ... . 


TELECOM ou SYSTEMES ? A vous de cboisn; en 
fonction de votre champ d’expérience et d'élection. 

Axées autour du fort développement industriel de ces 
divisions, ces missions recouvrent l'intégralité de la 
fonction qualité. 

Elles requièrent : 

• pour le 

QUAUTICIEN TELECOM, 

une expérience représentative dans un service de R&D, 
ouvert au Marketing et/ou à la vente. 

Anglais impératif. 

• pour le 

QUAUTICIEN SYSTEMES. 

la connaissance approfondie de la qualité en R&D, 
acquise, par préférence, dans une entreprise de niveau 
RAQ-1. 

TELECOM ou SYSTEMES, deux organisations à 
structures légères, où l'esprit d'équipe et <f entreprise est 
prédominant 


Votre contact : Anne-Marie BOIME : (Réf MCVD06) 
TEKELEC TECHNOLOGIES, 29 Avenue de la 
Baltique - ZA de Courîaboeuf - 91953 Les Ulis. 
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CRAY VALLEY 

LA DIVISION RESINES DU GROUPE TOTAL INTEGRE DANS SON USINE DE PRODUCTION SITUÉE 
À DR0 COURT (BSj UN 

INGENIEUR PROCEDE CONFIRME 

Interface entre la Recherche et l’Exploitation, vous contribuez à l'amélioration de 
l'opérabilité et des performances économiques des installations existantes et vous 
développez de nouveaux procédés. 

Vous intervenez depuis les études de faisabilité du projet jusqu'à l'exploitation des 
résultats obtenus lors du démarrage de l'installation, en intégrant à chaque étape les 
impératifs de sécurité et d’environnement. 

Diplôme de l’enseignement supérieur [ingénieur au universitaire, spécialité génie 
chimique], vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans le dimensionnement d'unités 
chimiques. 

Une parfaite maîtrise de l'anglais alliés à votre sens relationn el so nt autant d'atouts 
pour développer votre portefeuille de clients au sein du Groupe TOTAL. 

Nous vous offrons l'opportunité d'évoluer au sein d'un Groupe 
diversifié, de dimension internationale et en fort développement 
Si ces perspectives vous intéressent, merci d’adresser votre 
TDTmL dossier complet de candidature à Nathalie SQSSON MERCIER 
Direction des Cadres - Tour Beau - SO, rue Jean Jaurès 
92807 PUTEAUX. 


Si vous cherchez la liberté d'action, 
elle se trouve au 42 27 40 27. 


Lonctnlt, groape ladépeadaal et 
entreprise générale de Mtiaieat tort 
corps «Té» (ooBStroctloa, iagéslerfe, 
praàaotkM) réaBsc an CA de 1 mQUard 
de frases, avec 1 200 persoues, 
5 agaces, 15 fitiates, ea De-de-Vraoce, 
NoramSe. Picardie. Tris attaché à b 

Ï sallié des relations harnais rs, 
l'épaaotrissemeot et à rtadéperiaoce 
de tfi a riw . ula M rfa— >_ 

Ces postes sont à pourvoir à Saint- 
Ooud (92), lssy4e*MouUncauz&2), 
Cergy-Pontoise (95) et Vemon (27) 
Pour en savoir plus et postuler par 
tSépbone, appelez le (1)42 Z7 4027 
de 9b à 13b et de 14b à 19b en 
semaine et de 10b à 13b le samedi. 
Vous pouvez aussi adresser votre 
candidature, sous réf. M)05, au 
Croupe Lanctutt . Ressources 
humaines, BP 305. 27207 Vemon. 


INGENIEUR MÉTHODES CONFIRMÉ : en liaison avec nos 
bureaux a études et les différents secteurs travaux, vous menez avec 
UJ* S ran de indépendance l’étude complète, pour la préparation 
d importants chantiers. Vous Justifiez d’une soUde expérience d’au 
moins 5 ans sur chantiers ou en bureau d'études, dans une 
entreprise générale réalisant des travaux de bâtiment. 

RESPONSABLE ÉTUDES DE PROC s en mesure de quaker une 
/es TO î tos «*« L'entreprise, vous faites effectuer son 
çbfffivgepar votre équipe. D’autre part, vous secondez le Directeur 
*** ‘Lémârcbes tertmùxhco mm erc i ales. En agence ou 
- d e no lre Directeur ingénierie, vous multipliez vos 
NJMTNET* 1 ?* 2 pleinement vos suggestions grâce à votre 
maîtrise parfaite des techniques du bâtiment 

-CHEFS DE CROUPE TRA VAUX et CONDUCTEURS TRAVAUX sont 
des missions qui sont également proposées. 


lanctuit 

3616 code Lanctutt. 
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Directeurs de programme 


d * i n formation* schémas Ai recte^-T i?“ï e ' ?^P ons ? ble ^ *» filière Architecture 
organisation et bureautique. (R«. 105 ^,"' d “ 

5 à 8 d'informatique et de management 

dans les techniques mthqS^our chS^M^* SSn - rt ™“ aT “ de connaissances 

EïïttfiftKSsa^ u fa “ 

06250 Mougins. JBF 


Bernard Krtef Recrutement 

Paris lilli uoh s o p h i a - a m t t r o 1 1 s 
Ua dipailumom da Barao id triai Comulting Gioap 


PARIS - LILdE 


Crédité Mutuel 


llotieFrance 



Dans le cadre de la mise en œuvre du Projet cTEntreprise, notre Direction 
Organisation et Informatique recrute 

2 Consultants Systèmes d'information 

4 à 6 ans d'expérience H/F 

Mission : Maître d'œuvre de la conception et du pilotage des projets 
de modernisation des systèmes d'information, vous étudiez et mettez en 
place des solutions informatiques complètes (logiciel et matériel). 

Vous élaborez les cahiers des charges pour les équipes de développement 
externes et internes. Vous êtes le conseiller des Directions et des services 
utilisateurs. 

Profil : Formation supérieure (Ingénieur, Ecoles de Commerce, BAC + 5). 
Expérience confirmée du développement et de la mise en place de systèmes 
d'information bancaires et de gestion. 

Maîtrise des techniques de conception MERISE et AXIAL Esprit d'analyse et 
de synthèse, excellentes qualités relationnelles et rédactionnelles. 

Mous offrons : - De réelles responsabilités dans une Direction jeune 
et dynamique au sein d'une société en pleine mutation. Une rémunération 
motivante à la hauteur de votre potentiel. 

Ecrire avec CV + prétentions sous référence CMI/M, à 
michel jouhminoud conseils 
international seorch group 

182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS — 


J’AI CHOISI LES RESPONSABILITES 

La DGA, c’est reœemW» daa Intelligence» et daa énergie* réunies dan* près 
œ 60 stecIndusMais, aarvleM todinlquaa, labivaloIrM ou caiAw ifasMls. 

Ctet la quart de la raeharch a dé v elo pp e m e n t m Ftence pour garnir à long 
terme la défense du paya. Ce sont 6 000 Ingénieurs st un point de vue 
exceptionnel sw w des secteurs Industriels iss pbis Innovants. 

Au sam de PETCA, le Centre tf Etudes de Gramat exerce son activité dans les 
domaines de ia Détonique et du dwcissament des matériels aux eflatt des armes 

nucléaires. Four renforcer son potartifli, ce csnfre recherche: 

INGENIEUR PHYSICIEN 

Réf. 1354 

Ingénieur chargé cf études du c omportement da matériaux au sein de f équipe de 
Dynaninue des Matériaux. U poste nécesstie une double formation permettant dîme 
part de traiter des problèmes théoriques (équations d'état, plasticité dynamique) an 
relation avec des équipes da numéridens et d’autre part de participer à des 
dévak^ponents d'outils métrofogkpies. . . 

Conratssanoss souhaitées : mécatique des mfieux continus - mécanique des fluides 

- thermodynamique - matériaux. 

Expérience de la recherche appliquée appréciée. 

Pratique de r anglais indispensable. 

2 INGENIEURS PHYSICIENS 

SPECIALISTES EN METROLOGIE 

Réf. 1355 

fogénteurs travaiBart sur sto d’expérimentation darwtes domaines du 
dSwrsqua des matériaux (ImpBquant un sens pratepie aigu), ou da matériaux 
soBdtés par das faisceaux d’électrons ou de photons ; 8s devront : 

- assurer te fonctionnement eî r entretien^ moyen 

- adapter et développer b métrologie en fonction de révolution dasét^es, 

- procéder aux ^^Interpréter et exploiter les résultats : en coBaboraton avec 
une^ufoe dTngénieurs numéridens. Connaissances souhaitées : phywque du 
sotide. optique, fostiumentation. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Réf. 1356 

Inaénieur responsable d'études sur la protection aux perturbations 
électromagnétiques «TnscaBaiions et de systèmes fatmes ■' ia ^ à 
voies théorique et expérimentale le. comportement de systèmes face à des 

contacts avec datèrent» organismes étatiques et 
Pratique de ranÿais i ndi spen s able. • 

DGA 

cMvnVFZ-NOUS VOTRE CA NDiDATl ^Ë MANUSCRITE AVEC CV DCTALlj ET 
?jf^gTp«CISANr LA REFERENCE CHOISIE, A : MME ANNIE LASSERRE, 
Ku DUP^S cSnEL CENTRE D’ETUDES DE GRAMAT, 46500 GRAMAT 1 
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La force 
du Groupe 
c'est sa diveriüfii. 



■W 



A tr av ers ses activités : mtc i éair e, mécanique cowifcflfflf et 
informatique, le Groupe Framatome rasse m bl e des rocutkms et 
des métiers très dÿferents. One opportunité remarqu able quand 
on sait que peu d' entrep rises peuvent o ffrir une gamme aussi 
étendue d’expériences et de savoixfdire. 

Que ce soit dans les métiers de conception, de production, 
d'jnterventkm/ ré a Hsat ion, de market in g/veute ou d'informatique, 
le Groupe Framatome recrute chaque année des tagfiaieurs 
d&mtauts ou expérimentés, désireux tfé%>oh*er à travers une 
grande diversité d'activités. 

Vous raves co mp ris : ht force du Groupe 
Framatome, c’est sa grande capacité à 
innover et à explorer sans cesse de 
n ouveau x champs d’action. Cette force, 
nous Coffrons d tous uosjkturs 
coBaborateurs notamment sur nos 
inq dantatt o us de Paris et sa région, Lyon, 
Grenoble, Bourgogne ou pays de Loire. 
Groupe Framatome, Service Gestion 
Prévisionnelle, Tour Fiat, 92 084 Paris 
La-Défense Cedex 16 (Réf M/46). 


/.«• Groupe I RA U1 TOML. c est 

• 1-i.iOO personnes sur Us 
cinq continents 

• un C I (le 20 >Iris de i dont 
2 5 - «i I export 

• \ucUuire. Mécanique. 

Con nectiifue. Informât iqiu 



GROUPE FRAMATOME 


Les technologies de l'essor. 


sa 


LA COMPETITION. 

NOTRE MODE DE VIE VOTRE MODE D'ACTION. 


Ingénieurs débutants ou première 
supérlenee. Peugeot a robjectàf rffitre laa- 
dar européen des constructeurs. Son 
savoir^aire. sa sobdité financière, son 
dynamisme, et sa qualité da management 
sont pour mus Toccaskm de concrétisar 
vos protêts. Vous rfiusz de défis quoodiens. 
cfun travail motivant, de reEpo n s aM i B ftB ^de 
premier pian, aiors choisissez la tfireaæn 
de votre première expérience 

Direction dae Études (Sochauxl Vous 
serez chargé de ta conception et da findus- 
trtaSsatàon de nos futurs véhicules, ou 
assurerez leur expérimentation dans 
notre centre d'essais. 

D è uut ia n d es M i rt a n d nn Soch auxl Vous 
partiaperezé rSaboraBon de notre oud de 
production en développent de nouvelles 
organisadans c&i travail et en menant en 
œuvre des technologies de pointa 

Direction de la P rmheain n CSocheux- 
Mulhouse-Roissyl Après une formation 


perso nnafaôe. vous vous verrez confier 
d’importantes responsabilités humaines 
et techniques- 

Dii uctf cn C umu ler c é da [Parts et régfon 
pansiennsl Voue mrtirez en œuvra la 
nouveèa organisation bÿstiqua ou déve- 
lopperez de nouveaux services â le 
cfientôte. 

Direction Informatique (Paris et pro- 
vince!. Vous développerez et mettrez & 
la disposition de toutes las Directions 
de notre Société de puissants outils de 
traitement de IWcrmation. 

Rejoignez-nous dans la compétition. 
Écrivez â; 

AUTOMOBILES 

EUGEOT 

Frantz KRAUlTEH 
□reetion centrale Ou perwnd 
75. avenue de ta Grende-Armte. 7S01S PARS 


-Mtr*- 


r^n.C 
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Les Métiers des Ingénieurs 



J’AI CHOISI LES RESPONSABILITES 

La DGA, c’est l’ensemble des Intelligences et des énergies réunies dans près de 60 sites Industriels, services techniques, 
laboratoires ou centres d’essais. C'est le quart de la recherche-développement en France pour garantir à long terme la défense du pays. 
Ce sont 6.000 ingénieurs et un point de vue exceptionnel sur un des secteurs industriels les plus Innovants. 

ETABLISSEMENT TECHNIQUE 
CENTRAL DE L’ARMEMENT 


JEUNES 

INGENIEURS 

GRANDES 

ECOLES 


“CHARGES D’ETUDES 1 


Au sein de fETCA. le Carte Technique des Moyens rfEssais exerce son i _ , . . 

Four ce centre, nous recherchons de Jeunet ingénieur» pour occuper des postes de charges d'études dans lesdomaras: 

TELECOMMUNICATIONS ET IMAGERIE OPTRONfOUE (rtf. AOT 01) ___ 

jeune ingénieur chargé de ftngérârie de réseaux léWcommurtcaâons sur tous supports et de la création dune acuité nouvele de caractérisation et tfexpldtaiion 
(finages pour ia tratectographie de missiles en essai. 

SYSTEMES INFORMATIQUES POUR LE TRAITEMENT DES DONNEES GEOGRAPHIQUES (réf. O BS 01) 
ingénieur confirmé chargé de fencackement dira équipe de 5 à 10 personnes, spâcfeEsé dans facquisiijon, ta gestion st rexptotafion des donné» géographiques 
numériques. 

TRAITEMENT INFORMATIQUE D'IMAGES SATELLITAIRES (réL OBS 02) 

jeune ingénieur intégré à une i 


MESURES EN ELECTROMAGNETISME (réf. SIE 01) 
j«y hm} jpÿi nîffl if poftcAftant Hh «nfiHfts connriftsancfls théoriques sut les phénomènes de coudaoe et de fayomement des ondes éteoronogné ti guss. 

Ces postas sont situés à ARCUEtL (84) 



DGA 


SI L'UN DE CES. POSTES VOUS INTÉRESSE, PRlfeffi DE CONTACT® L’ETCA/CTlUE AU 16-1-4231 94 03 ET D'ADRESSER VOTRE CAICIOATURE MANUSCRITE 
AVEC C.V. DÉTAILLÉ ET PHOTO À MME DAMEI1E BARRJËFE -DGA/DPAG - 28, BOUJEVARD WCTCR 00480 AflMŒS. 


Pompes Salmson 


PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN EN GENIE CUMATKXlE 
recherche ni 


INGENIEUR QUALITE 


pour accompagner le développement de son potsntiel Industriel et atteindre 
ses objectifs QuatXâ. 

MISSION : Responsable qualité du secteur de fabrication de série (400 
personnes], vous aurez à développer nos actions : 

- Certificatton fownisseurs, 

- L’AMDEC Produta/Process, 

- L'auto-contréle. 

Au sein d'une équipe de coUaboratsus acquis à l'esprit qualité, vous aurez â 
concevoir, gérer et faire respecter les normes et procédures de contrôla. 

DEFORMATION: 

Ingénieur généraliste, votre double expérience de qualité et de fabrication 
mécanique sort des atotte hcSspensabtas é la réussite de oatte maston. 

• bSngue anglais ot/au eflemend, 

- certifié ISO 9002, dans un environnement technologique évolutif, 
participatif, vous pourrez mettre en valeur vos compétanoee techniques et 
votre aptitude ou travaa d’équipe. 

Rém un ération m uti vant e pour candidat à fart potentiel. 

Adres se r candkfertaiB. lettre manuscrite + CV + photo, sous la ri?. PL 691 D 
é notre conseil Robert Delacroix. Florian Mentions Institut 1, rue Louis 
Marin, 44200 NANTES, ou constater le Minitel 3615 code SOFTEL 


Premier Réseau National de Conseil en 


Florian Mantione 4^ nstitut 


Recrutement 


Nous sommes un groupe multinational, leader dans le 
domaine des «fiMoommuiiieatloRs. 

Pour notre activité de réseaux et services é valeur ajoutée, 
nous recherchons 

ingénieur Support 

débutant ou 1ère expérience 

e vous êtes de formation Ingénieur Grandes Ecotes. 

• Vous possédez de préférence la connaissance de 
l’environnement ms/dos, des télécoms, de la 
messagerie électronique et une première expérience de . 
support 

• Vous parlez couramment anglais. 

Rattaché â une équipe existante basée en proche banlieue 
ouest vous mettrez ai oeuvre des servie» de réseaux â 
valeur ajoutée (messagerie, EDLJ. En relation avec nos 
clients, vous effectuerez un support avant-vente, mise en 
place et après-vente. 

Grèce è vos capacités à vous adapter d un environnement 
changeant vous évoluerez rapidement dans un contexte 
international 

Merci de nous faire parvenir CV. lettre, 
4295 à notre conseil 


i — ii--\i — irai * Brci oe nou! 

J □f ri l|||_Photosousréf. 

LJ UJÜ LS Sali, rue Uancourl 


Liancourt 75014 Paris -TéL 4120Æ9.29 wm 


CONFLANS-SAINTE-HONORINE 

Ville de 33 000 habitants située an nord-ouest de Paris 
(RER-SNCF) à proximité de la Vide Nouvelle de Cergy 
recrute 

UN INGÉNIEUR 

POUR LA DIRECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

(VOIRIE, ESPACES VERTS, ASSAINISSEMENT) 
(Ingénieur sabdiviskamairc en titre cm titulaire d’un diplôme d'iqgâûenr) 

Vous serez chargé : 

— d’élaborer et suivie les projets de la Ville en matière de 
voirie, signalisation, circulation, éclairage public, 
assainissement espaces verts ; 

— de diriger nn service de 80 personnes (dont 3 adjoints 
et un bureau d’études) ; 

— de gérer un budget de 30 millions de francs. 

Noos roas proposons en échange : 

— d’fitre pleinement intégré dans une équipe de direction 
dynamique; 

— de travailler sur des projets d’envergure ; 

— de vivre dam un cadre de vie agréable. 

Les candidatures et les curriculum vitae sont à adresser à 
M. le Maire, 

63, rue Maurice-Berteaux, 78700 Conflans-Sainte-Honorine. 


SOFRATEV (Société française d' Et b des etde\ 
Réalisations d'Egaipeaents de BadetOffesioa et de 
Télévision), filiale d’ne puissant groupe aadiovi- 
sael, exerce see activité ( legéaierte , expertise, 
defs en «ato, assist an ce teduhfiie, fo r m ati a a pro- 



Recherche, pour soutenir son accroissement d'activité 
et sa diversification: 

UN INGENIEUR CÜNFIRME 

• 5 à 15 ans d'expérience matériels et systèmes audiovi- 
suels ; intérêt pour l'informatique apprécié. 

UN INGENIEUR JUNIOR 

• 2 à 5 ans d'expérience électronique/informatique, 
intéressé par les nouveaux moyens de communica- 
tion. 

De formation école ingénieur ou université, vous pos- 
sédez un bon niveau en anglais et vous êtes libre pour 
de fréquents voyages à l'étranger. Vous prendrez en 
charge la conception et la conduite de projets audiovi- 
suels/télécom dans un contexte de forte innovation. 

Adresser lettre manuscrite + CV et prétentions à : 

SOFRATEV Direction Technique 21-23 rue de la Vanne 92120 MONTROUGE 


recrute des 


CoreuS INGENIEURS LOGICIEL 


NGENIERIE 



poule développement cf applcaftons Industrie#» 
"H. en erréromananb RMXH, G, Ada 


Une formation aux méttiocte de dâvetoppement 
(Analyse et Conception OterrtôesObjet mcflrtse 
de fa Qucfl& conduite de pqjsQ vous sera amée 

INGENIEURS INTEGRAF10N 
DE SYSTEMES 

Automatisation de procédés, conWtecommmdak 

CORBJS. groupe ^dépendent de SSI créé en 
1968, owe un effeettf de 200 pocomes, en forte 3 
aotesanœ, vous offre une carrière ouverte, * 

Mad d’adresser vote caïd, ù Christine IAEUR, 

ZA de COurfObaeuJL 2 avenue de la Baffiqua 
RP. 11CL 91944 LES UUS Cedex A. 



Ingénieur responsable 
d'un centre de profit 


Entreprise ayant une activité à dominante mécanique 
[300 personnes) nous appartenons à un groupe 
français, leader dans son domaine. Chargé de 
réorganiser l'un de nos secteurs d'activité 
[20 personnes), en le rendant rapidement compétitif, 
vous favoriserez son regroupement avec une autre 
unité et deviendrez le "patron" de ce nouveau centre 
de profit. Ingénieur de formation et parlant anglais, 
vous possédez de solides connaissances m mécanique 
et êtes familiarisé avec l'utilisation des robots. Après 
une expérience de 5 à 10 ans dans un poste 
d'encadrement, et en production, vous recherchez 
maintenant un nouveau "challenge". 

Merci d'écrire sous référence 1 25/M à A.L Conseil. 
35 rue de Naples, 75008 PARIS. 


Notre Société, en forte expansion sur le marché de ia 
comedique recherche pour renfoncer sa structure Exportaion : 

Chef de Zone 

Nlssia:ll développe le CA sur sa zone -Euope du Sud -au travers 
d’un réseau ds filiales d d'agents qu'il doit animer et contrôler. 

Profil : Expérience d'au moins trois ans de la commercialisation de 
produits Industriels à l'exportation. 


LA CONJUGAISON DES BASES DE DONNEES ET DES RESEAUX 


Pour une au tre idée du service, rejoigne z le Groupe 

PHELOG-IFATEC 

• INGENIEUR D'ETUDES 
• CHEF DE PROJET 

Vous êtes de formation supérieure et vous avez une 
première expérience dans nos domaines, nous vous 
proposons de participer au développement de l'un de nos 
deux pôles d'expertise. 


SGBD relationnel . 

• ORACLE • INGRES ■ SYBASE. 

• Conception c-r développement o applications 
• Applications reparties et systèmes multimedia: 


Réseaux et Télécommunications : 

• ISO. LAN, RNIS, X400 
• Connexion Micro Main Frame, passerelles. 
I n te r connexion de LAN— 

■ Environnement UNIX et temps réel 
Au sein d'équipes complémentaires et à taille lui marne, 
vous aurez l'opportunité de valoriser votre potentiel tech- 
nique en bénéficiant cT un cadre de travail convivial et performant 
Pour en parler ensemble, écrire à : PHiLOG - IFATEC 
8, rue Saint Mare - 75002 PARIS -Tét. : 42 3690 47 


He. 


Adresser CV + prune -h 
Gambetta -92150! 


; â COMECTML 31-35 nie 





Cabinet Cons ei l en Propriété Industrielle intervenant 
auprès de services de recherche et développement 
en électronique et télécommunications pour 
l’obtention de brevets nationaux et étrangers 
recherche un 

JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN 

débutant ou 1ère expérience Intéressé par une valorisation 
de l'ensemble de ses connaissances d'ingénieur. 

Bonnes connaissances en anglais, niveau scolaire en 
allemand, cadre agréable, salaire motivant. 

Adresser CV à M. LAPOUX, Cabinet MARTINET & 
LAPOUX, BP 405, 78055 SAINT QUENTIN EN 
YVEUNES CEDEX. ‘ 


«h* La compétence en 
Région 

INGENIEUR FLUIDES 

Rtale du goupa SERIblh. nette développement en Nonnandte nous apièpa è ■ 
nous doter do moyens propres <TETUDES FLUIDES (chauffage, venfltaton, 
ctimafisation, fluides tflvers). A ?... 

Ingénitur issu cTUne formation an Génie CSma&jue ou Energétique (BJSAJS» , 
WSA. ESEM._) vous avez, A 30 ans environ, acquis une réale co râ pé tt nc ô ‘ 
dans cette spécialité, en Ingénierie ou en Bureau d*Etudes d’entreprise; 
(secteurs tertiaire et industrie^. 

La peispecttvB de vous enpawr pour créer et dévetap pi^fean ouvaiâ actMM * 
dans un environnement professionnel partermanÿanMLtCAO), vw 
motive. 

Vos mfastona rai sain de l’équipe pturidbdpBrat f jjip ‘ ftle» : YyfS' 

- Etudes de conception et auiri de ré-”— - ... s 

- Ouverture vers des interventions 
industriel. 

Nous attendons de vous rigueur,^ 
capacité dlmpBcaflon. 

La rémunération prévue est miractive 
Merci (Tadresser votre dossier sous la réf. 



75, rua du Grand Aulnay 76250 DEvUk lES ROUEN 















f V n » r * 

,4 §- 1 1 _ 

■ •*; » " "ér 

St: 


7 f 

T* 1 '^T 

' ^<&j à *& -. 


NM 


Wi mn ii n OiPxiL^». ■ i 


ivrt -nu\ 

«'■il*-. .-. 

fit .1 « •. 
tWV'k.i 


«MtKUUg 

fmumaxmKLrn 


m 


* • • ;» xmmcH 

m 


• * 

..««a 


Æjaççÿ 

* »*r*- ¥»44» 




3 ST 


Mli 3£Sî 


érât*.-*** 

-.--J TT ■ ■ - • .. —, 

•— - r— T Id wty- -C ï 

i SîÉii' i»»8CiS w.i - ~w. h <*> 


Avant goût 
de performance 


On oublie souvent la puissance informatique du Groupe Thomson. Et pourtant ! 
Avec 4000 informaticiens et 4 milliards de CA, 'le Groupe s’affirme comme le 
Sème industriel français de l’informatique. Partie prenante de cette dynamique 
informatique , la Division RCC (2,8 milliards de CA), est spécialisée dans les 
réseaux de communications mobiles et fixes ainsi que dans les systèmes de 
commandement. 

Déjà reconnue au niveau mondial, notamment grâce au programme THOMPAC 
et à l'adoption par les Etats-Unis de MSE (version américaine de RTTA), RCC 
possède la maîtrise globale de ses produits. Une maîtrise intensifiée par des efforts 
constants en R&D dans la méthodologie de développement logiciel, la 
connaissance des normes les {dus avancées en télécommunications, les circuits 
CMOS, la CAO/CFAO, l'InteÜigence Artificielle, la cartographie numérisée... 

Dans ce contexte, RCC recherche pour ses sites de Colombes et Boulogne des : 

INGENIEURS 

ETUDES et DEVELOPPEMENT LOGICIEL, 

MAITRISE D’OEUVRE, CONDUITE D'AFFAIRES 

Professionnels de rmfoimatique ei/ou des Télécoms, avec ou sans expérience, vous avez 
un rôle à jouer dans les projets d'envergure qui marqueront les tëlecommumcations du 
futur. Nous vous proposons de valoriser vos connaissances et de progrcsserdansdes 
domaines de pointe : architecture et administration de reseaux, commutation, prototypage 
rapide , logiciels d’applications temps réel ... 

Vous avez envie d’én savoir plus ? 

Pour que ««s pa^ ensemble de œ ^ KŒ peut » 

vous suffit d'adresser votre dossier de candidature sous référence 24852/LM, en précisant le 
poste choisi à : 

HCA. - 19/21 Bd. Gambetta - 92137 Issy-Les-Moulineaux Cedex, qui transmettra. 
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S ! G N E N T LEUR TEMPS 




INGÉNIEURS ! 


. **“ •: • . 

1 Aujourd'hui, la richesse de l'entreprise 
|e. repose sur le dynamisme de ses 
jpjpÿ- ' <io£aborateurs. Chez QUILLERY, nous 
Savons compris depuis longtemps. 
' Pas étonnant que nous apprenions 
• "Va nos jeunes ingénieurs à voir 
toujours plus loin dans l'exigence 
de leur métier et de leur carrière. 


débutants 

ou HU 

CONFIRMÉS 



■■ u e équipe qui vous écoute 

CH CA MULTIPLIE LES R E S P O N S A B 1 L t T E S_ 


y y>/ : 



Formation et Evolution sont au centre 
de nos structures à taille humaine où 
chacun développe sa volonté d'entre- 
prendre en fonction de sa personnel rte 
et partage l'esprit d’équipe cher a 
tos 3 000 collaborateurs. 

En nous rejoignant, vous prendrez 
rapidement des responsabilités inter- 
vint sur tous les métiers du bâtiment 

ou des travaux publics. 

Si vous partagez notre ambition 
souhaitez rejoindre un grand 
groupe du BTP, merci d'adresser 
, voue candidature à la Direction des 
Ressources Humaines - QUILLERY 
BP39 - 93161 NOISY LE GRAND 


iuiimirrES 

6 A G N E 1 E N S E M > L E 


Votre avenir aura un sens 
parce que HP a un futur. 


Dans le monde informatique HP, le logiciel et ses services associés 
occupent une place stratégique. Ce contexte nous amène à rechercher 
pour notre Centre Européen de Services et de Distribution de Logiciels : 


INGENIEURS 
SUPPORT 
PRODUITS J 


INGENIEUR 

GESTION 

INDUSTRIELLE 


Vous travaillez en étroite collaboration avec 
nos départements Marketing et Support 
Après-Vente. 

Responsable d'une gamme de produits logiciels, 
vous assurez l'industrialisation et coordonnez 
la distribution en garantissant le niveau 
de qualité. 

Vous analysez l'activité de distribution de 
logiciels et vous fournissez les prévisions 
d'évolution aux équipes dirigeantes et 
opérationnelles. 

Par votre capacité d'influence, vous êtes un 
interlocuteur dé dans la recherche et la mise 
en oeuvre d'actions de réduction des coûts. 

Vous êtes Ingénieur Généraliste orienté 
Process ou Ecole de Gestion : écrivez à 
Isabelle BAUDIER - HEWLETT PACKARD 
FRANCE - 38053 GRENOBLE Cedex 9. 




t*m*ks*Mïk I 


WOTh M 3 


Mineurs coor- 

0 
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Cette annonce s'adresse aux ingénieurs 
débutan ts ou expérimentés (CENTRALE, 

ENS AM, EN5M...), dont l 'ambition est de 
concevoir les reahsaüons industrielles de 
demain. 

RESOLUMENT TOURNES VERS L'INTERNATIONAL (CA du groupe : 
63MdsdeFdom70%à l’exportation), noire développement est hé à notre capaaU 
à maîtriser des projets complexes et diversifies ainsi qu'au dynamisme de nos filiales. 

RESOLUMENT EVOLUTIFS, nous adaptons chaque jour nos 
ramoeiences à l’évolution de nos marches : industrie pétrolière et secteurs 

dm». « agr^U^ucs. 

optim^ion des sys'Hnrs de proàucùon. -««»•» 

Aujourd'hui. -.«M-. P- nar ^l^.‘ NSTAUAT ' 0N ^ 
TUYAUTERIE, les FUTURS PILOTES DE NOS PROJETS . 

Nous vous confierons la responsabilité des éludes d’installation 

et de tuyauterie sur l'un de nos contrats : 

vous aurez à coordonner et à superviser avec un objectif de 

planning) de coût et de qualité, une équipe de techniciens 

spécialisés en implantation, installation generale, sire« jçssz 

analysis et matériel de tuyauterie. Une compétence en CAO 
serait appréciée. La maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature (I cure, CV, photo), sous 

référence IT, ù Nathalie Gaulreau, Technip, Division du Personnel. TKH| gp 

Cedex 23. 92090 Paris-La Défense. 
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IMOKIA 



A la conquête de l’espace image... 

Géant mondial en téléphonie mobile, réseaux privés de téléconvnunîcatfon, 1er producteur européen de moniteurs informatiques, 
d'équipements de réception satefâe, parmi les leaders européens en électronique grand public, câbles, fibres optiques, avec 37 000 
collaborateurs dans plus de 30 pays, 33 milliards de francs de CA, une participation dans les grands projets technologiques 
européens EUREKA, ESA, DRIVE, nous vous offrons les moyens tf exprimer vos talents. 

Notre division NOKIA CONSUMER ELECTRONICS relève le défi de la télévison haute définition. 

Membre du Directoire du programme EUREKA, nos centres de recherche implantés dans 4 pays d’Europe particpent au développement de 
cette technologie, quâ vise à offre 1 une qualité d'image et de son similaire à celle du cinéma, un accès à de muttçtes sources d'information (voies 
hertziennes, satellite, câble, vidéodisque, magnétoscope), un mode (fmteraction simple et naturel 

Ingénieurs débutants ou confirmés 

Nous vous proposons de réelles opportunités au sein des domaines d'expertise suivants : 

■ TRAITEMENT DE L'IMAGE 

■ CIRCUITS DE PUISSANCE, DE BALAYAGE ET D'AUMENTâHON 

ÆOæl ■ CONCEPTION DE CIRCUITS INTÉGRÉS Bl-CttOS NUMÉiBQUES OU ANALOGIQUES 


NOKIA 

CONSUMER ELECTRONICS 


Si comme nous, vos ambitions sont tournées vers les nouveaux défis tectmologiques, nous 
vous proposons de rejoindre nos équipes en France ou à FéÉranger, et peut-être participer 
à notre programme ‘Euromanager* de formation de cadres internationaux. 

Envoyez lettre et CV à Isabefle fTASSE, NOKIA, 97 avenue de Verdun, 93230 RomainviBe. 


4T 


A DMBON OF NOKIA 1 



y i\j\-yj J I L'ACIER : POLE D'EXCELLENCE. 


INGENIEUR 

ENVIRONNEMENT 


L'APAVEPARISIBmE me permet d'exploiter toutes 
mes connaissances techniques et d’exprimer 
mon sera du conseil. 

La notoriété et le savoir-faire du groupe 
A PAVE (numéro un au contrAte et de l ‘assis- 
tance technique en France! liés à la solide 
formation dont /'al bénéficiée, me confirment 
que j’ai fait le bon choix. 

Interface entre les entreprises chômes et les 
diverses administrations liées ê A protection de 


ronvtronnament. ma mission est très variée 
(études, co nse il, astfKance technique) et JW 
trouvé l'autonomie et les responsabilités pour 
m'épanouir. 

Vouaaussi. valorisez votre acquis. 

Ingénieur tfune Grande Ecole ou Universitaire. 
Intégrant bien la relation emtmnnemen U Ind u strl e . 
vous posséder éventuellement une première 
expérience Industrielle. 

Précisez la région qui vous Intéresse. 

ARAVE PARISIENNE 
(réf. 91/M) Direction des 
Ressources Humaines. 

17 rue Sslneuve, 

75854 Parte Cedex 17. 




Premier producteur européen d'aciers plais, nous appartenons & on groupe 
i t| qui investit tous les ans plus de 6 milliards de francs pour accroître sa 

I rj f* compédvité. Ainsi, grâce à un capital de compétences très diversifié qui met 
l/LICX'V en oeuvre les matériels, les langages et les concepts les [dus évolués, nous 
aciers plats o iswon sAOLOfl sommes arrivés au premier rang des utilisateurs français d'informatique. 
Pour développer de nouvelles appficatiocs et gérer nos systèmes d'information, nous vous accueillons ec Provence. 


ac 


ACIERS PLATS O USWQB SAOLOR 


AUXERRE - BLCfS - BOURGES - CHA7EAUROUX - CHARTRES - ORLEANS - PARIS . REIMS- TROYES 


JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 

Supélec, Mines, Centrale, ... 

Débutant ou ayant quelques années d’expérience vous interviendrez comme Ingénieur cTEtudes ou Chef de 
Projet dans de multiples domaines : gestion de production, informatisation de process, infocentæ, réseaux. -. 

La dynamique de la gestion de nos Ressources Humaines et le développement international de notre Groupe 
vous ouvrent de tris belles perspectives de carrière, tant dans l'informatique que dans d’autres secteurs. 



US INOR SACILOR 

Merci d’adresser voue dossier de ca ndida tu re scxis la référence M 5/2038 L à pooe conseil : 
ego» PROVENCE cote ir azur - 6, Place Jeanne d'Arc - 13100 ADC EN PROVENCE 
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128 postes a pourvoir 

Recrutement exceptionnel 
par concours 

^ Afenjio r) t , 
dohjre (tes inscriptions 
le l2JuiSh ml 


ibi Logement, 


Renseignez-vous auprès De 

L'ECOLE NATIONALE 

DES TRAVAUX PUBUCS DE L'ETAT 

me Maurice Autfin 

69518 Vûuh-en-VeMn Cedex 

TéL:(16) 7Z04.70.70 


Aménagez 
la ville 
de demain 


B Vous êtes ... 

■ Titulaire d'un D.E.S.S. ou d'un D.EA en sciences 
humaines, sociales, économiques et juridiques 
(appliquées aux problèmes d'aménagement, 
d'urbanisme, de développement et d'habitat), 
génie civil, transports et environnement. 

■ Titulaire d'un diplôme d'ingénieurs. 

■ Vous voulez... 

■ Construire la ville et aménager ses quartiers. 

■ Améliorer la qualité de la vie. 

■ Coordonner les acteurs du développement 
urbain. 

B Vous deviendrez ... 

■ Ingénieur des Travaux Publics de l'Etat. 

m Vous gagnerez ... 

■ Environ 145 KF la première année. 

■ Environ 190 KF la troisième année. 

■ Jusqu'à 360 KF en fin de carrière. 


E tre high-tech, 
c’est un état d'esprit 


Principal acteur du marché mondial 
. du CAD/CAM/CAE, une avance 
technologique dans T univers de la 
CFAO avec CAT1A, championne de 
France de /‘exportation avec 90% de 
ses ventes réalisées à l'export, 
k professionnalisme de ses 700 
coBabarateum au service de ses dients-. 
Autant de réalisations et de moyens 
qui conduisent 
DASSAULT SYSTEMES 
à préparer tes grands défis de tan 2000, 
c'est-à-dire demain... 


Ingénieurs et universitaires 


Que vous soyez débutants ou expérimentés, venez nous 
rencontrer, nous vous présenterons nos activités : 

■ les bases de données, l arddtectnre logicielle, 

la gestion des terminaux graphiques, la modéOsatk» 
géométrique... 

■ les systèmes d'information avec la conception de leur 
architecture, les applications de génie logiciel (CASE), 
la bureautique, l’administration des applications. 

■ les appfications métiers : mécanique, conception, 
fabrication, simulation, ingénierie - 

■ l'assurance qualité et la cerf ^cation de logiciels. 

S» vous cherchez une entreprise où le mot high-tech a 
réellement un sens, alors adressez lettre manuscrite et CV. 
sous réf. M/6.91 . à Dassault Systèmes. Catherine Fulda. 
24-28 avenue du Généra l-de-Gaulle. 92150 Suresnes. 


dassault systèmes 
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Les Métiers des Ingénieurs 


$*14^ IVL^T? S M < ^â,^ l,fiaks ^ 1 °8fci el * (CA 
«n«Hiéjc ht prfLTiiS M & ^ léfices nets), leader sur le 

P«i^a D d e^^S^“ C0 ^ de 

Ingénieur 

Support Avant-Vente. 

Vous serez responsable du support technique avant-vente, des 
équipés commerciales et des partenaires. 

Vous participerez aux actions promotionnelle': auprès des grands 

Vous aurez également un rôle de formateur tZl£^^£Æb 
auprès des distributeurs, 

Vbus gérerez rînteriàce technique avec le ^ 

s»è»î européen et la société mère en CSfifomia 

Vous êtes diplômé de F msMgneifnm t supé- 

rieur et pariez couramment Fanges. BS'- ^ik' 

Vous avez acquis une expérience de support à ‘jtüÆ 

la vente, de 3 ans minimiTm dans le nwmfe 
de l’informatique. mBmBKÈamS 

Motivé et autonome, vous êtes capable de manag er, à moyen tenue, 
une équipe de 4 personnes. "» 

La rémunération proposée saura être attractive pour un candidat de 
valeur. Une voiture de fonction vous sera fournie. 

Ge poste sera basé dawc la proche banlieue Sud-Ouest de Paris. 

Merci d’envoyer votre dossàer de candidature, sous la références 24 
à CPI, L, rire Massue, 94300 Vinceraes, qui transmettra. 


SPC 


SOFTWARE 
PI T RI1SHING 



S ROHOTT I Fi,îa,e française du 

zi^ - VTÀJ- I n° 1 européen des 

FRANC E * verrBs 

INGÉNIEUR 
CHEF DE PRODUIT 

'poùr’ coRvnemiefiser, an France, nos plaques de cuisson ai 
vftrôcéramique : un concept de très haute tediradta. 

Votre rôle d'interface entre notre société et une clientèle 
industrielle vous amènera à : 

. c o n eeNar nos offerts et répondre a leure questions tech- 
?3^tifier les besoins potentiels 

‘ Sre ïéîSSSn ^ShSj^d^Kon (rom^-EDF^ 

nujndT^ ^exp^^nc^ 

3 ans dans la vente de produits techniques. . , ,. 0 

Vous souhaitez valoriser votre potentiel sur un poste à tarte 
responsabilité nécessitant 'mpteation. goût ^es dé^ice- 
mSte (France et ABemagne) et réelle curiosité technique. 

Poste basé à CBchy sur Seine (92). 

Contactez notre conseil : 

ECCOHS Paule PINAY 57. bd de Montmorency 
75016 PARIS. TéL: CD 45 20 44 00. 
CONSULTANTS 75016 
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INGENIEURS INFORMATICIENS DEBUTANTS 

Voilà en bref ce que peut vous écrire un ingénieur 
diplômé, arrivé depuis peu chez Syseca. 

En bref seulement, car dans cette société d'ingénierie 
informatique, plus de 2100 personnes (dont 80% 
d’ingénieurs) participent à de grands projets civils ou 
militaires dans des domaines de technologies avan- 
cées. Un degré de technicité qui repose sur des 
moyens hautement performants en particulier dans le 
génie logidel. 


Résultat ? Un savoir-faire reconnu depuis 25 ans et un 
taux de croissance de 20% par an. 

Arriver à Syseca, c’est entrer dans la dynamique d’un 
grand groupe, mettre en valeur vos diplômes et vos 
compétences. Et vous voir confier des responsabilités 
techniques ou d’encadrement partout en France : 
Région Parisienne, Sud-Ouest, Sud-Est, Rhone-Alpes. 
Ouest, Nord. 

Pour que ce monde soit aussi le vôtre, adressez votre 
candidature sous réf.l54S à : SYSECA - 315 Bureaux 
de la Colline 92213 Saint-CJoud Cedex. 


O SYSECA 
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Inez nôtre expert 
Estâmes experts... 
87.40.27" 

Responsable 
B systèmes experts 


Débutant ou 


1ère expérience 


■éé- 

SSt^ïSSî-P-i *» domai " B 1)6 b 9esfio " du 

^ ques “ enœre “ 

ï 1 uü^tence et/ou une formation en intelligence artifideUe (USP, 

• Vous wrtTFo^nbafion, l'ouverture d'esprit, la 

Sî ^ awSiender des situations complexes, en bref si vous eto 
capacité a affxèhencw nombreuses perspectives d évolution 

SEC. S "in du groupe en Fronce e, à l'étranger. 



H fetfra Cabotai * MédiaSyslem (réf. 19269), 6 impasse 

SdSco *te.75é& Paris Cedex 17, qui transmettro. 
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Concevoir, développer 
pour l'activité pétrolière 






Framatome, premier construc- 
teur ET EXPORTATEUR MONDIAL DE 
CENTRALES NUCLÉAIRES AVEC 56 
UNTItS EN SERVICE DANS LE MONDE, 
EST AUSSI LE DEUXIEME GROUPE 
EUROPÉEN DE CONNECTIQUE, LA 
PREMIERE ENTREPRISE FRANÇAISE DÉ 
MÉCANIQUE ET LE PREMIER PÔLE 
EUROPÉEN D'INTELLIGENCE ARTIFI- 
CIELLE. Avec 14 J00 personnes 

RÉPARTIES SUR LES CINQ CONTINENTS, 
UN CA DE 20 MILLIARDS DE FRANCS 
DONT 25 % A L'JEXFOHT, LE GROUPE 
Framatome saura vous donner 
tous les moyens pois réussis. 


DIRECTEUR 
DU DEVELOPPEMENT 

Filiale du Groupe Framatome, notre société en pleine 
expansion <80 personnes) conçoit ci fabrique des échangeurs 
thermiques à partir de plaques formées à l’explosif, pour une 
clientèle principalement constituée de raffineries de petrole. 
Assisté de 6 ingénieurs, votre responsabilité s'étendra aux 

domaines suivants : • 

• conception des échangeurs thermiques sur les plans 
thermique et mécanique, ■ suivi et développement des 
performances du produit, - promotion de « produit auprès 
des clients potentiels (USA, Japon...) pour des applications 
nouvelles. • pilotage de la R&D de la Société. 

Pour aborder ce poste, une formation d'ingénieur, une solide 
expérience en mécanique et/ou thermique, le sens de la 
relation commerciale, une bonne connaissance du tissu 
Industriel du pétrole sont indispensables. L’anglais courant est 
nécessaire. 

Le poste est base au siège (banlieue parisienne ouest) et 
comporte de fréquents déplacements tant chez les clients que 
dans notre site industriel de Bourgogne. 

Merci Ü'adresser votre . candidature «lettre. CV, photo, 
prétentions), sous réf, BS. à Groupe FraiMtome. Service 
gestion prévisionnelle. Tour Fut, Cedex lb, 92084 Paris- 
La Défense. Confidentialité assurée. 


f GROUPE FRAMATOME 

Les technologies de l'essor. 


MIDIA-SYSTEM 
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Les Métiers des Ingénieurs 


Ingénieurs électroniciens / mécaniciens : en voiture ! 

MOTOROLA Electronique Automobile, c'est la maîtrise technologique d'un des premiers groupes mondiaux d'électronique appliqué à l'automobile. 

Pour accompagner la croissance de notre unité de production d'Angers, nous offrons à 4 ingénieurs éiectronïciens/mécanicïens, une carrière... sur les chapeaux de roues. 


INGÉNIEUR COMMERCIAL (léf. LM/IC) 

Afin de développer notre chiffre cf affaires auprès de 
clients français, vous analyserez le marché et les 
besoins, vous assurerez la préparation et la 
négociation (tes offres aire»' que ('interface entre 
MOTOROLA et les bureaux d'études des cfients. 
Ingénieur diplômé (ENSEBTH, [NSA. ENSAM...). vous 
avez une expérience de 5 ans dans la fonction 
techniKHXXTimerciaJe, de préférence dans le milieu 
automobile. Votre aptitude à la négociation et votre 
forte personnalité mus permettront de réussir à oe 
poste basé à ISSY-LE&MOUUNEAUX. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
*TEST ET SYSTEME" (léf. LM/IE) 

Chef de projet 'test”, vous participerez au design des 
produits (testabffité), vous développerez des testeurs 
en contexte international, les intégrerez et les suppor- 
terez en environnement CIM. 

Ingénieur spécialisé en électronique et informatique, 
vous avez une première expérience en milieu 
Industriel (bases de données, réseaux...). 

Poste basé à ANGERS. 


INGÉNIEUR PRODUIT (réf. LM/1P) 

Vous £H*z complété votre formation or électronique 
(SUPELEC, INSA, ENSETTH) ou en mécanique (ICAM. 
ENSAM...) par une expérience réussie de 2 à 3 ans. 
Après formation sur votre produit et ses modes de 
fabrication, vous en assurerez l'évolution en tenant 
compte des demandes des clients, des relations 
avec notre centre (te design aux États-Unis et des 
contraintes de protection. 

Ce poste basé à ANGERS requiert une personnalité 
forte et autonome. 


INGÉNIEUR QUALITÉ (réf. LM/KQ 

Responsable du laboratoire analyses et essais, vous 
serez chargé des essais d'environnement et de 
durée de vie, des analyses des défafflances (retour 
cfientète), des relations avec nos cferffis. 

Ce poste tf encadrement nécessite, outre une forma- 
tion d'ingénieur électronicien en mesures physiques, 
une forte personnalité et des talents de commu- 
nicateur. La connaissance du milieu automobile 
serait un plus. 

Poste basé à ANŒRS. 




Electronique Automobile 


Tous ces postes impliquant de fréquents contacte avec les ÉtatSrUnis et l'Europe, la maîtrise de l'anglais 
indispensable- Merci d'adresser votre canrïdsfture sous référence choisie à Patricia Paillet 
MOTOROLA Electronique Automobile - 8, boulevard Détriché - 49010 ANGERS Cedex. 

La technologie qui a son mot à dire 


MERUN GERIN 


la maîtrise de l'énergie électrique 


GROUPE SCHNEIDER 


31 000 hommes et femmes, près de 20 milliards de CA aujourd'hui dont 50% 
à l'international : une dynamique exceptionnelle d'expansion , dlnnovations et 
d'enthousiasme. 

La maîtrise de rénergie électrique : un métier qui évolue vite l 

Les 1400 personnes de notre Direction Commerciale France participent en équipe 
à notre forte croissance sur les principales villes de Province et en région parisienne. 
Nos ingénieurs chargés d’affaires développent notre chiffre d'affaires auprès d'une 
clientèle de professionnels : 

• installateurs, iableautiers, prescripteurs pour nos activités basse tension 

• ensembliers, industriels et EDF pour nos activités haute tension 

• SSII, PME-PMI et grands comptes pour notre activité onduleurs. 


jeunes ingénieurs 
chargés d'affaires (Bac + 5) 

DIJON, MARSEILLE, METZ, ORLEANS, PAU, REIMS. 


Vous êtes ingénieur "grandes écoles scientifiques" débutant ou avec une première 
expérience. 

Après une période de formation, vous serez responsable de votre clientèle et lui 
apporterez votre expertise sur des aspects techniques et commerciaux. 

Au terme de ce premier poste, nous envisagerons avec vous différentes orientations 
possibles : renforcer votre professionnalisme dans la vente, manager une équipe, 
intégrer la dimension internationale du Groupe ou évoluer vers le marketing en 
utilisant votre expérience "terrain”. 

Vos objectifs atteints et votre aptitude à saisir les opportunités dans d'autres villes 
vous permettront de prendre rapidement d’importantes responsabilités. 

Renforcer notre professionnalisme et construire ensemble votre propre parcours : 
une ambition et un enthousiasme que nous vous invitons à partager ! 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence B MOND 523 à 
Merlin Gerin, Gestion Prévisionnelle des Cadres, 38050 Grenoble Cedex. 

Entretiens sur Paris, Grenoble ou grandes villes de province. 
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Ingénieur études développement industrialisation 
Produits pyrotechniques 


Dans un secteur ai pleine expansion, vous as surere z , à la tête d'une petite équipe, la conduite 
technique de programmes portant sur des produits rayonnants 'infra-rouge et visible' depuis leur 
élaboration jusqu'au suivi technique de leur réalisation. 


A environ 30 ans, de formation 
vous avez acquis une expérience m 
produits pyrotechniques. 


.. r r j nations de chimie et de mécanique, 

i d'où moins 2 années, si possible dans le domaine des 


Rigueur, esprit d'équipe et qualités d'organisation vous permettront de réussir dans ce poste et 
d'évoluer ou sein de notre Groupe, 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, photo, CV, 
prétentions), à SNPE, DRH/IE/M, 12 quai Henri IV, 

75181 Paris Cedex 04. EXPERTS EN LA MATIÈRE 





SITA - Groupe LYONNAISE DES EAUX DUMEZ - leader français de b gestion de l'environnement - plus 
de 3 MdF de CA, 1 3000 personnes, 60 filiales - développe des compétences reconnues dans b collecte 
et b traitement de déchets et 1a propreté urbaine. Une de ses filiales, spécialisée dans b traitement de 
déchets toxiques, recherche son 

INGENIEUR COMMERCIAL 

FUTUR RESPONSABLE COMMERCIAL 

A 30-35 ans, ingénieur chimiste, vous possédez impérativement une formation complémentaire 
commerciale. Disponible et mobile géographiquement, vous avez une expérience significative de b 
fonction et connaissez parfaitement b monde de l'industrie lourde. 

Rattaché au Directeur Général Adjoint, vous supervisez le réseau commercial jusqu'alors développé par 
une société extérieure - coordination et suivi aes contrats - et constituez progressivement votre propre 
fichier de clients industriels. 

Vous coordonnez les relations entre ces clients et les autres divisions de la filiale pour devenir 
progressivement l'interlocuteur privilégié de b société auprès de b clientèle. Nfous assurez les relations 
avec les Administrations et gérez les statistiques commerciales. 

Une rémunération et des persp e ctives d'évolution attrayantes sont propos ées . 

Merci d'envoyer CV et prétentions sous la référence 0501 à Geoffroy VIEUEUX - DPRH SITA 
7 rue de Logelbach 7501 7 PARIS - Fax: 42.67.42.75 


t-ecoLoete Active 


DE L'ANtMAHON DE REBEAU 

.*ETENDUE DTUNE 


Nous renforçons votre force de vente export et recherchons : 


Mondialement connus et reconnus comme 
dans notre métier des biens (ft 
triets, nous avons su y introduire' dès technologies 
nouvelles pour les rendre plus performants. Nous 
sommes dans un environnement économique 
solide et nos produits et services sont distribués 
et développés en France et à fintemational à partir 
dïm réseau de fiâtes du groupe et de cfistributetss. 


Pays d'Afrique 

Près du Directeur de la Division Internationale, et capable d'autonomie dans le cadre de directives 
larges, vous ôtes responsable du développement et de la promotion des ventes par ranimation, la 
stimulation, la motivation du réseau existant, y compris la formation et le recrutement de nouveaux 
cfistrfouteurs quand i y a Beu. Vous êtes "comptable' de la mise en œuvre dîme stratégie commerciale 
adaptée à ces pays, et veillez à remonter les informations marché, produits, concurrence pour un 
traitement marketing opérationnel. 

Agé de 30 ans mini, maîtrisant r anglais. Ingénieur diplômé, vous êtes rodé à la vente export de 
produits ou biens d’équipements industriels (construction mécanique, outillage, machftrœ outils ..) 
au travers d'un réseau d’agents, distributeurs... 

Le poste est basé en régkm parisienne et comporte 1/3 du temps en déplacements. U vous permettra 
d’évoluer dans notre activité internationale et marketing au sein du Groupe. - 

Merci ^adresser lettre manuscrite et CV détaxé avec photo et salaire actuel 
sous la réf. P86Q/SAM à notre Conseil : 

34, rue du Cotisée - 75008 PARIS mmm - „ _ 

M9RENO ransatwrrs I 
REMS -PARIS -LYON 


MICRO PORTABLE 
TOSHIBA 
LYAURA 

BEAUCOUP DE VOUS 
DANS NOTRE 
RÉUSSITE 


et conseiller efficac e , vous saurez 
kum besoins afin de les orienter leur 



Interlocuteur 
détecter et 

'choix micro'. 

commerciale, tocs 
part à nos ac tions de promotion ranhiMfi™*-. ** 
■ organisation de 


idon (animation de 
«dons etc-). 


***** Leader en bénéficiant de » 
;, M ? d > tfa f ire8ser motivations necmSnf de 

UIBHVEX - 4, me de h Pyramide 9ZI00 BOOLOGNE. 


L’Empreinte de Demain 

r . — TOSHIBA 


I vous permenra 


Leader i ncontesté de lamkzo-ïofinxnatique portable, nous nous 
sommes fixés des objectifs ambitieux et avons mi* en place pour 
y parvenir, une politique de développement perform a nt» Nous 
oomma^ltoœnos produits exdœtvemcar a nattas un nîseaa 
bxfirect de distributeurs agrfés. 

Nous recherchons : 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

GRANDS COMPTES 

DfoMmé d’une Grande Ecole, vous possédez 2 i 4 ans 

m ^ trisez te multiples aspects de la vente conseil 
et avez de bonnes or M i naw we wya de l'anglais. 

^ft^ faHé grt à iK xre Direction Commerciale, vans révélerez 

* n ” fonn “ iqac “ * s 
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noté dire 


oecauihom * JEUNES INGENIEURS D'AFFAIRES 


division 

transport 

ET DISTRIBUTION 
D'ENERGIE 

— CA. 7 milliards - 

PARIS 


Travaillant à l'échelle mondiale 

CENTRALE, SUPELEC ENSTAr ENSAM, IEG, ENSEEIHT, INSA, ... 

Débutants ou avec une première expérience, leur formation une fois assurée, ils seront appelés 
à préparer les offres puis à piloter, à coordonner la réalisation d'importantes installations 
de matériels électriques dans le monde entier. 

L'initiatrve, l'aptitude à la négociation, une grande mobilité internationale sont indispensables 
pour ces quatre postes. 

la connaissance de l'Anglais est naturellement impérative, celle de l'Allemand ou de l'Espagnol 
constitue un plus. 

Intéressantes possibilités d'évolution dans la Division et dans le Groupe. 

Merci d'écrire avec C.V. détaillé sous référence 6440-M à Mam régies 
3, rue d'Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. 
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Systèmes Electroniques Sophistiqués 

INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 

Amérique du Nord - Europe 

Entreprise de 1500 personnes, nous appartenons à l’un des premiers groupes industriels 
français, leader mondial en électronique professionnelle. Nous souhaitons encore renforcer 
notre présence sur les pays industrialisés. 

intégré dans une petite équipe comme rriaie export affectée aux Pays Occidentaux et assisté en 
interne par les services techniques et financiers, vous prendrez en charge, dans un contexte de 
coopération internationale, la promotion de notre activité sur différentes zones, jusqu'à la 
signature des contrats. 

Ce poste implique des contacts à haut niveau, tant avec les industriels qu’avec les 
administrations des pays concernés. Il s'adresse à un Ingénieur, âgé de 28 ans au moins, il aura 
acquis, à partir d'une première expérience technique, une pratique comme rdaJe ou affaires 
. orientée export dans Je domaine des biens d'équipements lourds. 

S Merci d'adresser lettre de cartâdature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 
* référence M 32/1386 EC : 


EGOR TECHNOLOGIES 

17. avenus Uafignon - 75008 PARIS 


EGOR 


pars AœwfiovscE bordeaux ulle lvon nantis stdasbolbiî Toulouse 1 

BELGIQUE DANUU9C DSJTSCNLAND ESPANA iïAUA HgXSÜV® PORTUGAL SWEDEN IMTED IGMoOOU 


IlilBVENTES 

TSÎ (INSA, ENSAM...) 


l'axe Paris-UHe, vous serez chaîné de promouvoir 
►nos produits techniques et notre savoir-faire auprès d’une 
industrie lourde de première importance, sur le Nord de la 
France et le Bénélux. 

Cette mission commerciale aura pour corollaire une assistance 
technique sur le terrain (audit + essais industriels), en vue de 
conseiller vos clients. 

Ingénieur généraliste avec une première expérience, vous 
possédez les compétences techniques nécessaires pour ce 
poste et êtes fortement attiré par La vente. 

Au sein de notre groupe, vous évoluerez rapidement si vous 
faites preuve d’autonomie et de dynamisme. Vous bénéficierez 
en outre d’une rémunération intéressante et d’une voiture de 
fonction dans le cadre de vos fréquents déplacements. 


Merci d’adresser votre cancfidatura (lettre manuscrite, CV , photo et aaot m 

prétentions) sous réf. 114/M à Christelle NICOLAS - GRACE SA ^ B J 

BP 9- 28231 EPERNON CEDEX. V^ lr# Ulf* 

votre avenir à celui du câble. ^ 


No 1 mondial du câble avec 
24 milliards de CA consolidé et 
70 sociétés implantées dans 20 pays, 
nous fabriquons rensemble des câbles 
d'énergie et de télécommunications 
dans tous les domaines terrestres et 


sous-marins : éludes des systèmes, 
fabrication, pose et raccordement. 
Relavant ainsi chaque jour de 
nouveaux défis, nous souhaitons vous 
associer à notre succès. 


INGENIEURS D'AFFAIRES 


Diplômés d'une Ecole d'ingénieur {Arts et 
Métiers, ICAM ou équivalent) vous ayez2 à 
5 ans d'expérience dans le domaine des 
projets d'installation de biens 
d'équipements. 

*yf*Æ5tri=sas 


(France et export), vous serez chargés du 
pilotage et de la coordination de nos 
chantiers d'inskdlcrtîon. 

Vous Ôtes familiarisés avec la micro- 
informatique et avez une bonne maîtrise de 
l'anglais. Quelques déplacements de 
courtes durées sont à prévoir. 


CABLE 


Quand les projets sont : 
partout, les compétences 
n'ont pas de frontières 


Division 
électricité 
et MHsIéolr* 

6000 perse— t, 
SetMdsCA 


d'entreprise 
ré e e l e — et to urn ée 
vers rexportaHee. 

Poer les eecteers • 
de i' Ee e r jie, 
de Treeepnrt, 
de f'Cvdntrfe, 
de BftH ee ot te rt i nh e 


des projet» 


tmgémlmvr d'effabs» expert 

Rattaché à un chef de département, vous êtes le chef de file d'un contrat 
de grande envergure (50-200 MF), et en assurez la gestion complète 
depuis l’élaboration de l’oflre et sa négociation jusqu'à sa réalisation 
complète (technique, coût, délai, qualité et contractuel). 

Cbo# dm servfcs 

Rattaché à un chef de département, vous êtes le responsable 
d’une ligne d'activités et assurez la pérennité de votre centre de 
profit : élaboration d'offres et négociation, gestion des contrats 
obtenus, animation de votre équipe. 

Ingénieur de formation, vous connaissez les domaines électriques ou 
électromécaniques. Votre expérience de 5 ans minimum, tout particuliè- 
rement dans l’entreprise générale, témoigne de votre savoir-foire. Votre 
parfaite maîtrise de Anglais et vos réelles capacités à manager sont vos atouts: 
pour nous rejoindre et vous permettre d'évoluer au sein de notre groupe. 
Postes basés à Cergy-Pontoise (accès direct par le RER, 
ligne A). 

Mena de nous adresser CV et prétentions sous réf. 05/06 c ._ 

à Spie Batignolles, Frédéric Guinier, Pôle Edison, “ D & nou « 

Parc St-Christophe, 95861 Cergy-Pontoise Cedex. 


esprit d ’ entreprises 


. GROUPE SCHNEIDER 
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Parce que BULL a su depuis sa 
création devancer les grandes 
mutations informatiques, parce 
que BULL a su créer des 
produite qui marquent leur 
temps, parce qu'aujourdlrai 
BULL affirme haut et fort sa 
nouvelle stratégie humaine : 
l'offensive, 
votre avenir sera peu commun. 


TÏCHNICO- 

COMMERCtAUX 

Débutant, de formation grande 
émlp d'ingénieurs on université 
3ème cycle avec option 

informatique, 
vous possédez les compétences 
techniques et les qualités 
relationnelles indispensables à 
nos objectifs commeraaux. 

Tiavaillanten étroite 
collaboration avec l'ingénieur 
commercial, vous assurez b 
promotion de solutions BULL 
après avoir évalué les besoins et 

les spécificités de nos diarts. 


Aide, conseil et proposeras 
d'évolution feront partie de 
votre missHHL 
Selon vos comp é tences, vos 
projets et vos résultats, diverses 
opportunités d'évolution, au 
son du groupe, pourront vous 
être proposées vous amenant 
progressivement à de {dus 
larges responsabilités. 

Adressez votre dossier de 
candidature : lettre manuscrite 
et CV, sous réf. 342/M, 
à Anne George -Tour BULL - 
Recrutement - Cedex 74 - 
92039 Paris-La Défense. 


Réseaux 
et systèmes 
d'information 
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TELECOM SYSTEMES MOBILES a de 
bons mobiles pour se réaliser : Alphapage 
et Eurosignal, les deux services de 
radiomessagerie de FRANCE TELECOM 
qu'il gère et développe avec succès. Il se 
réalise à chaque instant dans un marché 
porteur au coeur des technologies, au 
coeur de la vie. 

Sa Direction technique recherche un 
Ingénieur (ENST, SUPELEC, INSA. 


ESIEE...) pour participer à rélabo ration et 
au suivi du cahier des charges des 
matériels et logiciels qui équiperont 
ses prochaines installations de 
radiocommunication. 

Il souhaite rencontrer un jeune candidat 
débutant ou avec une première 
expérience professionnelle et possédant 
un bon bagage technique (UNIX, X25, 
DATABASE). 


€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS- 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. + photo) 
sous référence Al 06 01 à notre Conseil, Madame Claude Favereau, 
FAVEREAU CONSULTANTS 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


I 


Jeunes Ingénieurs INSA, Arts et Métiers, UTC, 
ceci vous concerne, 

R CH ET BAUCHE de La sécurité grâce à sa technicité 

de pointe, à sa volonté de garder cette place, crée un poste a 


Au sein de notre service Recherche et 
Développement Sécurité Physique, vous 
aurez à mettre sur pied des études de 
faisabilité, réaliser les plans, faire les 
maquettes, assister l'atelier ou les sous- 
traitants pour leurs réalisations, chiffrer les 
coûts, présenter l'étude... La réussite étant 


la com me rci al isation de celle-ci. 

A 25-28 ans, après 2 ans tf expérience, vous 
souhaitez exprimer votre maturité, votre 
rigueur, votre besoin de concrétiser et cela 
dans un esprit d'équipe et de 
communication... alors nous devons vous 
intéresser, maintenant et dans l’avenir. 
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€ 

FAVEREAU 

. CONSULTANTS . 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + C.V.) 
sous référence Al 06 03 à notre Consefl. Madame Claude Favereau. 
FAVEREAU CONSULTANTS 
52, me de la Fédération - 75015 PARIS. 
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ALTRAN 



L’objectif 


TECHNIQUES DE POINTE 

ALTRAN TECHNOLOGIES : société de conseil et d'ingénierie de haut niveau, cotée en Bourse, 1000 in génie u r » . 

Pour assurer notre forte croissance et la qualité de nos prestations, NOUS RECRUTONS : 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

CONSULTANTS (f“ EXPERIENCE OU DEBUTANTS) 

Evolution : Responsabilité de projets, expertise de haut-niveau, postes de direction. 

■fission : conduite de projets, spécifications système, études et développement dans les domaines suivants : 

Secteurs: Métiers : 

■ Aéronautique, Espace, Défense, ■ Electronique analogique et numérique. Micro-électronique, 

■ Télécommunication, Réseaux, ■ Architecture de réseaux. Traitement de signal, 

■ Automobile, Transport, ■ Logiciel temps réel. Génie logiciel. Qualité, 

■ Nucléaire, Ingénierie Pétrolière, ■ Mécanique, Automatique, Calcul de structures, 

■ Banque, Assurance, Finance. ■ Analyse numérique. Simulation, CAO... XAO. 

Pâles de D é veloppements : Région Parisienne, Rhône-Alpes, Midi-Pyrénées, Sud-Est, Europe. 

Merci de nous adresser votre CV en rappelant sur l'enveloppe la référence JM/06. 

GROUPE ALTRAN 58, Boulevard Gouvion-^aint-Çyr- 75858 PARIS CEDEX 17 


Filiales : ALTRAN SYSTEMES D'INFORMATION - DELTA - ALTRAN FORMATION - SEGIME- LORE- ALTRAN EUROPE- ALTRAN CANADA 
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ILOHR 


Constructeur de véhicules industriels 

recherche 


INGENIEUR CONFIRME 

de formation mécanique (AM, INSA, ENSAIS, ENL.) 

pouvant justifier d'une sérieuse expérience dans le domaine de la gestioa 
d'on Centre de Profit, de préférence au sein d'un Service Après-Vente. 

Agé d'environ 40 ans, parlant couramment l'anglais et l'allemand. Il aura à 
organiser, animer et coordonner l'ensemble de l'activité des Services J 
Après-Vente des Sociétés du Groupe. i 

O 

La réussite dans cette fonction nécessite de grandes qualités d'animateur * 
et de gestionnaire ainsi qu'une forte capacité d'investissement personnel. 

Adressez lettre de candidature , CV et photo à 

Direction des Ressources Humaines - LOHR - 29, rue du 14 Juillet 

67980 HANGENBIETEN 


Punch et rigueur 

pour nos méthodes et nos investissements. 

Ffliate du Groupe ATLANTIC - 1500 personnes, CA d'un mRliard de francs-, nous sommes le premier 
constructeur français de chaudières acier, moyenne et forte puissance, destinées au chauffage collectif. 
Taux de croissance : 15% par an en moyenne ces dernières années. 

L'unité de production de Pont-de-Vaux, dans l'Ain, est animée par une équipe jeune et motivée, qui 
applique au quotidien les principes du management participatif et de la qualité totale. L’environnement 
est très stimulant pour un jeune ingénieur, riche d'une première expérience de 3 ou 4 ans. Vous, peut- 
être? 

A (a tête d'une équipe de 3 personnes et rattaché au directeur de runtté, vous serez le responsable 
technique chargé d'améliorer en permanence la qualité St la productivité des procédés utiBsés sur les 
lignés de fabrication existantes et â venir. Le chef de fabrication - 28 ans - sera votre princ^jal -cfient" et 
vous travaillerez en contact étroit avec le service R & û et le service Qualité. Vous assurerez par 
ailleurs la mise en place du pian d'investissement de l'usine. 

Pour un premier contact, qui pourra avoir fieu à Lyon ou à Paris, merci d’écrire sous référence 
307 552 LM à notre conseil SlRCA. 140 Boulevard Haussmann - 75008 Paris. 


Débutants ou Expérimentés 

Pools - Ceofrole - ENS1A - ENSAM - BIP • ENIM ou équivatatf 


ETPM, important groupe français d'offrirore esr 
reconnu comme l'un des leaders mondiaux de 
l équipement paratiJétroUer. 

Nous poursuivons notre volonté de développe- 
ment en recrutant pour le France er l'Etranger des 
ingénieurs. 

INGENIEURS 
OPERATIONS MARINES 

Vous ères débutant ou vous souhaitez valoriser 
une première expérience de 2 ans ocqutse de 
préférence dans une société de travaux publia 
au offshore. 

En qualité d'odjoinr ou Responsable des opéra- 
tions, nous vous proposons de superviser la réali- 
sorlon des opérations, ce qui Implique la 
préparation des (Afférentes phases d’un chantier 
er ta rédaction des procédures de Travaux. 

Par affleus, votre abanae relationnelle vous per- 
mettra d’assurer les relations avec les dtents. 

Eu égard â notre environnement International, 
vous ères nécessairement bilingue anglais. La 
connaissance de l'espagnol esr un plus. Ce pesé 
nécessite de fréquents déplacements en Europe 
ainsi que des périodes sur barges kw de la phase 
travaux. 

INGENIEURS D'ETUDES 
TECHNICO-ECONOMIQUES 

intégré au Service Etudes de ftlx vous pren- 
drez en diorgeTonalyse des documents 


d’appels d'affres, mais aussi rétablissement de 
prix de revtenr et ta rédaction des soumissions. 
Pour ce pose nous souhaitons rencontrer des 
débutants souhaitant s'affirmer ou de jeunes 
professionnels possèdanr une expérience 
d’environ 3 ans. 

INGENIEURS D'ETUDES 

Votre candidature nous intéresse, si débutant 
parriculièfemenr motivé, vous avez envie de 
vous Impliquer ou si vous possédez déjà une 
première expérience. 

Intégré au sein des Services Engineering du 
siège de Paris vous participerez avec notre 
équipe d'ingénieurs d’Erudes. à la résolution 
des problèmes fiés 6 la pose de pipelines sous- 
marins. aux calculs de structures métalliques er 
aux équipements des plare-formes pétrolières 
en mer. 

Ces postes ouvrent des possibilités de carrière 
évohjive en Ronce ou à r&nanger. 

Ûen la roatirtse de rongfals esr indispensable. 

Réuslæz avec nous en adressant votre dossier 
de candidature : • par minitel 3616 EUROMES 
Code 8205M • par téléphone n°(l ) 47.61 .50.80 
du mardi au lundi de 9h à 16h30 • por fox 
n»( 1 ) 49.10.95.72 • p» courrier 
afréf. 5205M à EWOMESSAfiES 
DP 80 - 92105 BOULOGNE 
Cedex. Réponse er confi- 
dentialité vous sont 
assurées. 
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Les Métiers des Ingénieurs 


La recherche pour l'industrie mondiale 
de pointe : une stratégie d'avenir. 


félécanununkaliems, l’énergie, les 
transports sont les 3 grands 
domaines d’activités fondamentaux 
où le groupe ALCATEL ALSTHOM, 
leader mondial, investit pour 
conforter ses positions. ALCATEL 
AlSmOt* RECHERCHE, son centre de 
recherche commun , en c o nta c t direct 
avec tous les grands in terven an t s de 
ki recherche tech n ologique, rassemble 
les plus grandes compétence» dans 
ces domaine» industriels privilégiés. 


Sa vo ca tion ? Concevoir le futur sur 
ces secteurs clés de l'industrie de 
demain et apporter la soutien 
scientifique et technique dans ces 
domaines aux filiales du groupe. 
Aujourd'hui ALCATEL ALSTtlOM 
RECHERCHE (450 personnes, 300 
millions de CA) est en plein 
développement et recherche des 
ingénieurs débutants ou avec une 
pre m ière e x périence. 


ingénieurs éludes 


* Systèmes optiques : Ingénieur physicien 
diplômé d'une grande école ou d'une 
université avec une formation à dominante 
optique, vous serez associé aux recherches 
dans le domaine des systèmes optiques de 
pointe, notamment au niveau des applications 
de fibres optiques spéciales, de l'amplification 
optique, des capteurs et modulateurs 
optiques. Réf. DPE 

• Fîabffité co m po s a nt» op t oé le ctro n iques : 

Ingénieur ou universitaire avec une formation 
en sciences des matériaux vous avez des 
connaissances en technologies des semi- 
conducteurs. Vous étudierez les mécanismes 
de dégradation dans les diodes laser à base 
d'Inp : tests, caractérisations, analyse des 
défauts, corrélation avec les paramètres 
physiques et technologiques. Réf. DCO 


• Chimie électrochimie : 

- ingénieur grande école ou universitaire 
spécialisé en électrochimie vous avez de 
bonnes connaissances en informatique. Vous 
réaliserez des recherches sur b modélisation 
des générateurs électrochimiques 
compréhension des mécanismes, étude des 
nouveaux couples, amélioration des 
performances. Réf. DOE.l 

- Ou, avec une formation équivalente vous 
réaliserez des travaux sur les polymères 
conducteurs pour applications aux 
générateurs électrochimiques. Réf. DOE.2 

Votre stratégie d'avenir : les nombreuses 
évolutions offertes par le Groupe. 


A L C A S EL 


ALSTHOM 

RECHERCHE 
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en itypetetf la >éfére«ice.<to poste chptM Ô 
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A[j A^fOT-Al5THaM RECHERCHE - route de Kozoy - 91440 MARCOUSS». 


FUTUR0SC0PE DE POITIERS 
Hôtel Industriel Berlier 
Cite des Sciences et de l'Industrie 
Nouveau Ministère des Finances de Paris-Bercy 

BIBLIOTHEQUE DE FRANCE 



Filiale de technip, 

TECHNIP S£Ri CONSTRUCTION 

développe l'ensemble des 
projets d'ingénierie liés 
aux bâtiments et 
aménagements tertiaires. 
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TECHlflP 

SERICOHSTRUCHOH 


uijourd'hui 
ituis projets : 


laens 

énéralistes 


Ayant acquis une expérience 
significative dans les domaines 
de l'ingénierie ou du BTP, vous 
souhaitez valoriser celle-ci dans 
une structure de taille humaine, 
en forte expansion, au sein d'un 
Groupe de tout premier plan 
(CA : 65 milliards de francs en 
1989). Maîtrise de l'anglais 
souhaitée. 

Merd d'adresser votre candi- 
dature (lettre, CV, photo), sous 
réf. 19206, à François Chevallier, 
Technip Seri Construction, 

7 ter me de la Porte de Bue, 
78000 Versailles. 



Même débutant (nous vous formerons -.) 
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Responsable 

Bureau d’Etudes et Travaux Neufs 


AM, INSA... 


Sud-Ouest 


FSate dlm groupe international réputé (50.000 pas), cette Enü^ kxlustii^ 

^SmSXpSut et commerdafee des biens d-équipem^^nés ^ seœ«l 

yr . jja exDCTiiatfé ou débutant foioifi le tonnerons) prendra la responsaoiMB au 

Bu^frfto^ïdes B animera une équipe de 1 

ï-33 ■S^SsUgSSSSBtSSSS» 

et pejformært 




,35, nie do Rocher 75008 Paris 


Boyer Polysar France 
unité pétrochimique 
située à JO mn de 
Strasbourg centre, 
filiale de Bayer, 

un des leaders 

mondiaux de 

l'Industrie 
Chimique, 
jer producteur 
de caoutchouc 
synthétique en 

fronce, recherche 






Offrez-vous STRASBOURG, 
nous vous offrons l'EUROPE 


Débutants ou forts d'une 
première expérience pro- 
fessionnelle, vous souhaitez 
vous impliquer dans une 
démarche de qualité 
île. Responsable de Projets, 
e à l'amélioration de la 
ce au ^n de notre unité de 
WhWque. Nous vous proposons des 

sss» 

n^ùrees possibiütés d’évolution au sein de notre groupe, à 
vMrtton mondiale, vous sont pertes. U unnaissance de 
romand est souhaitée mais non Indispensable. 

Merd d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo) 
^« Polysar France. Direction du Personnel, 

B.P. 7, 67610 La Wantzenau. 




1 ** 


Notre matière grise, l'Acier, a fait d Usinor 
y. |DC/n Sacilor, ie leader Européen avec un effectif 
^77 IriOi nj de 97000 personnes et un bénéfice net de 

/ f 3,7 milliards de francs en 1 990. 

/ Aujourd'hui nous consacrons à la recherche 

/ des adere du futur, plus d'un milliard de francs. 

830 chercheurs de l'IRSID. 
organique. 

HSSSSSS 

assurerez le management d’une équipe, 
recherche. 

Si rigueur, organisation, sens des contacts et disponibilité sont vos atouts : 
rejoignez-nous. y) T-, 


Merci d’adresser votre dossier de 
candidature sous réf LM/306 à Chantal D ANGEL 
IRS1D - 185, rue du Président Rooseveit 
78105 St Germain en Laye. 


USINOR SACILOR 
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* '“«er de l'image. nous SfflH 

recnrtons à CHALON-SUR-SAONE 

CENTRE DE TECHNOLOGIE PHOTOGRAPHIQUE 

Ingénieur 

de formata IhaUM-M 

CS^SSTSÏSSS^^ dr»5*-n-n. 

indispensable. m 

Ingénieur chimiste 

SSJgfifta SS ! ÆS5S£ nouveaux 0 " 5 ^ GC1 8 


DIVISIONS DE PRODUCTION 


Ingénieurs logistique 


chargés de la gestion de la production et des stocks d'une gamme de produits auxdlffénmtes 
phases du processus. 

Ingénieurs ditamstes 

(département Production et Conditionnement de produits chimiques, département 
Formulation de produits photographiques). 

DEPARTEMENT ETUDES INDUSTRIELLES ET DE GESTION 

Ingénieur statisticien 

responsable d'études en analyse des procédés industriels ayant une expérience d|mflcative 
dXilisata de plans d'expérience et de l'analyse multi-vanables. Rét. 

à 13 raobili,é 8é ° Sra - 


L'avenir est à l'image 







Producteur mondial de composants flectroniques, êmnm «terte 
CNIfVH IC de forte croissance technologique, recherche, pour wn 
vPlwHlUC basé à TOURS (.700 personnes - 500 MF de CA.), ms Higenie 

RESPONSABLE DE U MAINTENANCE 


iSsæiSZZSSSSSSSË^ 

de maintenance ï la hauteur de nos enjeux industriels (Total Production Mu«n rf „ 

^„Vr.TnS«e%1révŒ 

“rT^tSoe. logistique (les ante). Rnandère (coûts de maintenance, des interventions 

aîte mïstonTtl^ u^ndidatL fort potentiel (management, compétences techniques) capable de 

négocier efficacement avec les acteurs principaux de notre 

organisation. _ ^ CABINET BOTH 

!K=a!BSr.ttsaa» 


REPSODCCTTON IXÏEEDnt 
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Les Métiers des Ingénieurs 


t p - 


Les 


Télévision de demain : 
soyez en première ligne 

francs) relève aujewd hui le ^ l. «**00 cteF(^*ï«suel- Intervenant sur 

COMMUNKATON faB figure d’expert fat» a la ra^ja»oe^ p2 MAC et 

toute la chaîne du traitement *^. ,m 9S?n u ion^de'données, Visiophonie), MATRA 

ggSSSS&ÆJTSEE^^Ë& Æ ^ d “ — "■ 

INGENIEUR RESPONSABLE PROJ ET DÉCOD AS 

Vous assurez b rwxoab** de projets 

décodage D2 MAC/P- Dans a icadn, «« redtaez tes â 7Üde S et du 

de recettes ; vous Vous Ses irnéreeur de formation 

déreloppemeré, et de s rejeton la M*g 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT LOGICIEL SYST EME 

_ .... . le rwin* du laboratoire système, vous appréciez 



serait appréciée. 

Vous souhaitez vivre ^^“®^S^^^"J5î^ , ïa^kMw^ ^ ^l^éb^i?^CŒ^cfidaa«u , 

^XJ^S!SJ?4N3taSe Sauta-Dimdiondml!^^ 


MATRA v> 

COMMUNICATION 


f it 


MATRA COMMUMCAnW -BT 26 

Rue JPierre Timbaud - 78392 Bois crAncy Cedex 
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MANAGERS EX PLTSSAXCE 


Centraliens, Mineurs, Arts et Métiers, Chimistes.. . 

De la technique aujoutd’hui avec les technologies les pins avancées an management dema , 
ELF FRANCE vous offre de nombreuses opportunités. 

Vous avez une première expérience professionnelle, un VSNA ou des stages solides a 
commenter ! Parlez-en avec notre conseiL Discutez avec lui de la meilleure façon de démarrer votre 
vie professionnelle, d’abord dans un poste opérationnel en raffinerie - process ou maintenance - ou 
dans la recherche et le développement. 

Ensuite, c’est U perspective d’une carrière ouverte, en France ou à l’étranger, dans le groupe 
Elf Aquitaine (premier investisseur français - 65 % du CA à rmiernational). 

Vous voulez en savoir plus ? Prenez contact avec noue Conseil sous U référencé 282 252 LM 

Sirca - 140, boulevard Haussmann - 75008 PARIS Ü 
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elf aquitaine 

LA PA55ION A TOUJOURS RAISON 
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MAPA 


Ingénieur 

conditionnement 


I Avec 1300 personnes, et 7 usines, nous occupons aujourd'hui une ^®L“ r ï 

marché mondial du gant en latex. Le développement de r '° tr r e 1 l.^GoïlEUR 

l'importance que nous attachons au packaging nous amènent à créer le poste d lNGENihUK 

CONDITIONNEMENT. 

Rattaché au Directeur Industriel, vous aurez pour mission : 

- d'améliorer le service clients, 

- d'optimiser les achats de matériaux de conditionnement, 

- de rechercher des améliorations de productivité de matériels d’emballage. 

- d’innover et de concevoir de nouveaux produits-d'emballage. .___ 

Basé à LEVALL01S, ce poste, très évolutif. Implique des déplacements dans nos usines. 

Agé de 30/40 ans, Ingénieur AM-ENS1-HEL... vous parlez couramment ranglaï^^uswœ 
acquis une expérience de 3 à 5 ans dans le conditionnement sa^etst^ 

grande distribution. Curieux, imaginatif, force de propositions, vous saurez orienter le marketing 

M e^t^^ad r esse r lettre manuscrite, photo. C.V. et rémunération souhaitée sous réf. 13801 
à notre Conseil ARPE - 38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 

IC 0 N S E I il 


l£N flECBUTEMENTl 


valinox 

groupa vadoureo 

Chef du Service Marketing/Développement 

Responsable devant le Directeur Commercial du développement à terme des ventes, par 
la création et le lancement de nouveaux produits ou applications et la découverte de 
nouveaux marchés. Il propose et coordonne les Idées de projet d'investissement 
technique et commercial, apporte son assistance pour en assurer la réalisation. 

Il élabore le plan à long terme et supervise le plan de communication et de publicité, la 
gestion des outils de vente et de promotion. 

Il travaille en collaboration avec les équipes de vente et les services R et D, mettant en 
valeur ses qualités d'imagination et de dialogue. 

Ingénieur de formation, il a, à environ 32 ans, une première expérience significative dans 
le domaine industriel. 

Il est parfaitement bilingue anglais. 

Basé à Boulogne (92) au siège du Groupe VALLOUREC, le candidat devra prévoir des 
déplacements tant auprès des usines que des clients étrangers. 

Merd d'adresser lettre manuscrite et CV sous la référence 927 à notre Conseil 

Claudine GALLET RESSOURCES HUMAINES - 3, rue Corneille 75006 PARIS 
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Centre^S^^ Nan^ ^P^meat 

de projets informatiques. cfétndes Capable (f assurer la maîtrise cPonvragc 

d’inter&ce emcre^sSÜ^ uriWe^ de , Pro ^ e “’ vous XKZ amen,? à jouer un rôle 
participeriez à la «ordination gÆeTo* pZfr?'** A “ *"■ vous 

analyse des besoins des utilisareun K ^ 

ST? ^* Ê -. aUm ds •*-»*■ -*■ - pl-c « gestion d« projœ . 

dlngâiieL.. (BAC + 4/ 5). «7P? MIAGE, Ecoles 

Fauronomie er vos comtxfam^ 1 ^ 0U débutant. Votre esprit d’ininarive, votre sens de g] 
c «vos compétences vous permettront d’évoluer au sein de notre structure. B 

•^oocte i>enerale - Service du Recrutement - 7, me Caomartin - 75009 PARIS. ffl 


«•i i V -C* »— T- h 


La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recherche pour le service Etudes et Développement 
de son Centre des Titres de Na nt es , on coordinateur de projets informariques. 

Rattaché au Responsable du Service, vous animez une équipe chargée de la 
coordination fonctionnelle de la maîtrise d’ouvrage. A ce titre, vous prenez en charge le 
contrôle, l’avancement et 1a coordination des études et projets, définissez les méthodes et 
gérez les ressources. Interlocuteur privilégié entre les services informatiques et les utilisateurs, 
vous êtes le garant de la bonne application des projets. 

De formation ingénieux grande école ou universitaire, vous avez plusieurs années 
<f expérience dans la conduire de projets informatiques. Votre fort potentiel allié à votre sens 
des responsabilités et vos capacités d'initiatives assureront votre réussite. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. COR à Pascale TAILLANDIER 
Société Générale - Service du Recrutement - 7, me Caumarrin - 75009 PARIS. 


Conjuguons nos talentS. 


tejoindra ALCATEL ALSTHOM 
RECHERCHE aujourd’hui 
c’ast disposer du condi- 
tions optimales pour concrA- 
tisar ses ambitions dn racher- 
ebos dans los domaines 
industriels *fe pointe. 

Avec 450 personnes et un CA 
de 300 MF, le centre de 
recher ch e commun du jpoupe 
International ALCATEL 
ALSTHOM est en plein 
développement, b effet, son 
râle consiste à préparer 
l’avenir à long terme du 
groupe a» paétin6trammt à 


travers ses domaines dés et 
celui de ses fffiales s Iss télé- 
communications, l’énergie, 
les transports. De plus, en 
tant que leader mondial sur 
ces grands secteurs d'avenir, 
le groupa ALCATEL ALSTHOM 
à travers san centre de 
recherche commun, ALCATEL 
ALSTHOM RECHERCHE, doit 
constamment explorer des 
nouvelles voles d’inves- 
tigation et mettre en oeuvre 
les solutions qui confo rt ero nt 
cette avance technologique. 
Dans cette optique nous 
recherchons aujourd’hui un(t] 


TTTTiTTir f MiJiTTT. T 

• * A! L, é.Æk Àjjia L. J_L 


électrochimie 


A la IHe d’une équipe composée 
de 15 ingénieurs et techniciens 
de haut niveau, vous participerez 
à la préparation et à la conduite 
des programmes de recherche 
répondant aux besoins des 
sociétés du groupe, dans votre 
domaine, selon la stratégie 
technique définie par voire unité 
de recherche. 

En liaison avec votre direction, 
vous préparerez ('avenir 
technologique de votre spécialité. 
Vous coûaborerez pour cela avec 
le CNRS et d'autres laboratoires, 
et prendrez part aux pro- 
grammes européens de 
recherche. 

Vous aurez par ailleurs un rôle 
de gestion technique, de 
préparation et de contrôle des 
rap p orts et propositions, de suivi 


des projets et d'analyse des 
résufeab. 

De formation ingénieur en 
Chimie ou Electrochimie, vous 
Etes diplômé d'une grande école 
d'ingénieurs ou d'une université 
(3ème cycle). Vous avez une 
expérience significative de 
responsable ae projets en 
électrochimie, acquise dans des 
centres de recherche privés ou au 
CNRS. Vous avez une bonne 
pratique de l'anglais. 

Pour réussir dans cette fonction 
vous avez de réelles qualités de 
management et de commu- 
nication. Vos performances 
pourront vous permettre d'évoluer 
par la suite au sein du groupe où 
de nombreuses opportunités sont 
offertes. 


ALSTHOM 

RECHERCHE 

Mord (f adresser votre candidature à 
PREMIER CONTACT, sous réf. 18907, 38, nie de VÜBers, 
92532 UmUOff-MUKEr Cedex ou taper 361 5 PCONUCL 


APPORTANTE SOCIETE DINGENIEfflE A VOCATION INTERNATIONALE 
recherche 


INGENIEUR LOGICIEL | 


Formation 

Scientifique 

Merci <f adresser CVdétaaié+ 
taure manuscrite 
sftttMD90i:SOFRESD 
Drecton des Refaisons Sorâtes 
50,0» (te ta République 
83100 MONTREUR- 


[reervenant dans ui mflfeu High Tech de 
production. 3 partjqpara au développement 
st ta spôcicafion dapptafite à dominarte 
scientifique, îachnfcpe et graphique. 

Envfronnement varié : (IBM, DIGITAL, 
SILICON GRAPHIC. RfTERGRAPH^.) 
sur des appicatifede tous types : CAO 
(CADAM, BJCUD, AUTOCAD, PDS^} 
Calcul de structure (IDEAS, STRUDL). 
Synthèse d'image (EXPLORE), SGBD 
(ORACLE, NOMAD), 


sofresid c»posienôc8SSleur»i»nr»pt^^ 

. fin toma tique /l/MX 00$ C, FORTRAN) 
et u» première wpèriance amiaire. 


MW: 



Conjuguons nos talentS. 



ff* Ç • 1 à 3 ans d’expérience 
f •confirmés 

• chefs de projets 

dans les domaines suivante ; 
TRAITEMENTS D’IMAGES, 
TRAITEMENT DU SIGNAL, 
TELECOMMUNICATION, 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE, 
ARCHITECTURE DE SYSTEMES- 
Nous vous proposons de vous intégrer dons 
notre équipe d*ING0ITEURS SPECIALISES. 

. ■ Merci tf adresser C.V. et prêt à 

infini IP ». Bld J. Jurés -92100 BOULOGNE 
BJIILjUC en précisant ta réglai ctafeis. 


Æ _jgtelsa 
Ginfor 


■ T Merci (fi 

intormatique 


MOULINEX 


II. ft. _ FRANCE. ANGLETERRE. ITALIE. ALLEMAGNE, 

wetiK+vw. j IRLANDE, MEXIQUE. ESPAGNE— Et ce n’est pas 
I — — I fini AqfourdTnji hkxiBnex et KRJP5 constituant 

| KRUPS | un grave international pesant plus dB B mnhrüs 
de chiffre tTafMres dont 80 % à Tex port Nos 
GROUPE Ï5 000 œteboratBurs ont su développer une brge 

MOULINEX Otom de produits en couse n a nt xnetbrtB culture 

d’entreprise. La notoriété de nos produits, 
soutenue par ^Importantes campagnes pubBcttatres, s’appuie sur notre 
eipscMàaultiig&desiBChnkiuaannçkœet<9mse&±\- 

Au sofade la igné de produits Qëssatu nos Ingénieurs .qygotant etréatbaâ 
des ap pareils de toute technologie (mfaxxndes. friteuses automatiques...). 
Pour compléter nos équipes R echerche et DâvekppemanL nous r echerchon s wi: 

INGENIEUR RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Mécanique 

En contact étroit avec les hommes du martetlng et tes équipes Industrielles, 
vous conduirez des prends do développement et concevrez nos nouveaux 
produits. Age de 30-35 ans. votre formation d'ingénieur Mécanicien alliée à 
votre expérience de S ans en B.EL sur des produits de grande série (secteur 
autsmobde, ménager...) vous permettront de mener A bien des missions 
dort; vous aurez b totale ruponabOté (hommes et produit). 

Pour ce poste basé à CAEN, merci (redresser lettre + CV + prétentions sous 
réf. RG/LM/910604/IRD à notre Consefl RÆARN1ER qui vous garantit toute 
con fi de ntMI ti. 

ABG0R 

27, rue de l\trtn 


PARIS - CAEN - RENNES - ROUEN - LE MANS • ANGERS 


sofresid 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 
A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche pour son Servie* EtMCTBtCiT*/ABTOMSATtSMg 


r i i tu R a 7.vrr 


Diplômé ESE, ENSEG, ESME. ENSBET, ESIEE, etc., (réf. M £70 ) 
Débutant ou possédant 2 à 3 ans d'expérience acquise chez un 
constructeur ou un installateur. 

La nw»oo offerts couvre las études de conception et de rôafcofxxi 
des équipements et de l Installation de la partie électrique des 
grondas unités industrielles (motorisation, production et distribution 
de l'énergie électrique, électronique de puissance, etc-) 




Confirmé (réf. M El 1) 

r n t f expérience des études du matériel d^nshvmentation et 
systèmes numériques de contrôle centralisé. 

Sprfriofcfe responsable, il sera incorporé à un groupa pluridisd- 
ptirtair* chargé des grands projets dans tesrdomaines de la chimie 
et du pétrole 

Pour ces deux postes, b pratique de l'angtak est 
souhaitée. 


Diplômé ESE, ENSIEG, ESME, ESIEE (Ni. M E12) 

Confirmé, ayant ou moins lOcxo d'expérience en • Conception et 
réalisation des systèmes de production et distribution de fmaigte 
électrique HT, MT et BT, • M ot oris a t io n des équipements méca- 
niques, * Electronique de puissance (variation de vitesse on ca/cc), 
• Compensation de puissance réoctea et fibration etha m aréques. 

Seront appréciés ; la pratique courante de f angjcis, le goût pour 
tutiktotion de h mknyinfamatiqve dam foctMt» dmgéniBrie 
Le poste, de haut niveau, comporta une responsabilité totale de 
la conception, do Ai gestion technique, du budget et du personnel 
au sein d'un service important. 

Mord d'adresser CV détoÜü + lettre manuscrite sous réference 
correspondante à SOFRESID - Direction des Relations Sociales - 
59, rua de la République 93100 MONTREUIL 


SP 


PRODUCTIQUE 


One dès premières PME françaises de recherche et de dévelop- 
pement de systèmes informatiques pour la production auto- 
matisée (CAO, CF AO, tables de découpe d'adhésif...) 
recherche dans le cadre de son expansion 

Ingénieur électronicien R§D Réf. 25/12 

Poste à forte connotation informatique 

Mission : développer des interfaces électroniques à base 
de microprocesseurs, famille 68000 au BGS VMEL 

Ingénieur productique R§D Réf. asm 

Mission : développer des applications en informatique indus- 
trielle sous UNIX HP DEC SÜN. Travail en réseaux locaux, 
utilisation des langages ADA et C. Connaissances de base en 
mécanique souhaitées. 

Nous recherchons des candidats d^jlômës d'une école (fingénieus 
ou d'une université, débutants ou avec une première expérience. 
Ds devront être aptes à travailler en équipe dans une entreprise 
motivante et avoir la capacité à prendre en charge à moyen 
terme un projet complet en liaison avec nos clients. 

Adresser dossier complet et photo, sous la réf choisie à 




nlcoie e ctomlnJquo 
maury sparte 

c o n s s N 


I place Wilson 31000, Toulouse 


Si mus souhaitez 


exercer votre métier au sein d'un Groupe leader du tertiaire : son 
implantation européenne existe : sa politique d'expansion â 
l'étranger se développe : ses résultats lui permettent d'avoir le 
poids financier de ses ambitions stratégiques ; son ouverture 
aux idées et technologies nouvelles génère des produits origi- 
naux ; la qualité de ses prestations lui a tait prendre de l'avance 
sur ses concurrents. 


Sinus êtes 


INGENIEURS DIPLOMES GRANDES ECOLES 


débutants ou ayant une première expérience de 2 ou 3 ans en 
conception de système d’information de gestion, attirés par des 
fonctions de CHEFS DE PROJETS dans les domaines aussi 
variés que le commercial, fmlernational (anglais et espagnol 
necessaires), la mèthodotogje,dars un environnement informati- 
que moderne composé de gros systèmes. 

Vous aimerez 

vivre dans une grande vMe de provinc e » moins <func heure 
de Paris, vous permettant de préserver la qualité de vie et l'équi- 
libre famaial. 


Venez nous rejointe, 


transmettez votre dossier de candidature à notre Conseil. 
Marte-Claude LAFFON Consultant en Recherches de Cadres. 
16. rue Victor Daix - 92200 NEUILLY. 


Société de Produits Chimiques, fffiote d'un grand groupe 
français, recrute, pour son laboratoire de recherche 
en Chimie Organique, situé dans le Sud Ouest, un 

INGENIEUR CHIMISTE 




pout ta syrfltwse et la mhra au point d'agente de surface. 

Assisté de 3 techniciens, vous aurez la responsabilité de 

l'mlté pilote. 

Ce poste s'adresse à un candidat ayant acquis une 
première expérience dans une activité similaire. 

Merci d'adresser votre dossier de axtcSdatue (lettre manuscrite. CV, photo 
et prétentions) SOUS rèf. 10004 per Fax nV) 49.10.95.72 ou à EUBOMESSAGB 
BP 80 - 92105 80U10GNE Cedex qui tr an smettr a votre dossier 
decancfldature.RâponreetconfUentiaBtévoussont assurées. 
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Les Métiers des Ingénieurs 



Jeunes ingénieurs 


U suffit de voir la technicité et ta 
performance de nos produits pour croire 
en notre avenir Pionnier dans le 
domaine de (a bureautique, inventeur de 
la souris, du multrfenètiage e t du 
copieur, précurseur avec le copieur 
rntellifent. les systèmes réseaux et 
l'impression électronique. Kant Xerox a 
toulouis pris très au sérieux l'évolution 
des besoins de ses clients Notre 
capacité à innover, dans tous les 


domaines de (a création et de la gestion 
de documents nous permet aujourd'hui 
d'envisager l'avenir avec passion. Car 
c'est bien de passion dont il s'agit 
Vous êtes ingénieur débutant ou 
confirmé, vous avec une expérience dans 
le domaine des logiciels et réseaux, 
devenez jeune ingénieur commercial 
systèmes. Vous étudierez les besoins 
des entreprises, vous négocierez et 
imposerez des solutions complètes En 


collaboration avec nos services de 
financement, d'après-vente et 
d'installation, vous apporterez une 
prestation globale au client 
Vous êtes Ingénieur, option inlormatique. 
débutant ou avec une première 
expérience, devenez ingénieur technico- 
commercial. En liaison directe avec nos 
ingénieurs commerciaux systèmes, vous 
analyserez les besoins des clients puis 
conseillerez les utilisateurs. Vous 


assurerez Ja mise en place des solutions 
proposées et suivrez leur évolution. 

En bénéficiant de nos formations, votre 
réussite vous permettra d'évoluer vers 
des fonctions commerciales, d'expertise 
ou de management, ou d accéder à 
d'autres métiers de l'entreprise. 

Il suffit de nous écrire, sous téf. UUi 1 16. 
Rank Xerox. Direction des Ressources 
Humaines. 43607 Aulnay-sous-Bois 
Cedex. 


décider c'est déjà évoluer. 





Pas besoin de lire les lignes de la 
pour savoir que chez Rank Xerox, 
l'avenir sera technologique. 



Jeunes diplômes, 
chaussez les starting-blocks 
de l'évolution 


La Division Radiocommunications, Guerre Electronique et Sécurité 
du Groupe Thomson, conçoit et développe les produits et systèmes 
les plus pointus en matière de tâécommu n ications. 

Reconnue au niveau mondial à travers des programmes tels que 
RJTA, HADES, PR4G r ~eüe s'attache à développer son savoir faire et 
ses champs d’application. Elle a su en cela se donner les moyens du 
succès en: 

• investissant 25% de son CA ( 1,7 Mds de FF) en R&D, 

• donnant à ses équipes les moyens techniques et la motivation nécessaires à la 
réponse adéquate au problème de chaque client, 

• inscrivant son action dans une démarche Qualité totale, 

• développant, forte de son expérience, une activité tournée vers les marchés 
civils : Radiodiffusion de Puissance, Contrôle du Spectre— 

INFORMATICIENS et ELECTRONICIENS 
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Pour tous nos domaines d’intervention, nous vous offrons l’opportunité d’intégrer nos 
équipes et de préparer voue évolution par un engagement qui trouvera son aboutissement 
dans la réalisation de produits high tech : 

• systèmes de radiocommunications HF/VHF, radiotéléphones, systèmes de 
transmissions, 

• systèmes de détection et de localisation, 

• produits de sécurité des communications, 

• émetteurs VLF/LF. 

Pour atteindre un niveau de qualité optimum, intégrer Les dernières innovations en 
matière de technique, nos actions s'inscrivent dans un contexte technologique de pointe : 

• logiciels temps réel et réseaux pour des équipements à base de 68XXX sous 
VRTX, 

• AGL de haut niveau : stations SUN, VAX, HP, DEC ; langages C, C++, Pascal, 
AD A, AS A, GEODE, gestion de configuration, 

• 3 500 mips, un réseau de 250 stations de travail, 

• techniques liées aux télécommunications modernes : architecture de systèmes, 
réseaux, protocoles, transmissions numériques sur voie radio, traitement du 
signal et de l'information. 

Ingénieur de formation, vous êtes à la recherche de propositions qui vous ouvriront les 
portes d’une carrière enrichissante. Votre dynamisme sera le garant d’une évolution 
constance dans des domaines techniques différents ou vers plus de responsabilités de 
management. 

Votre carrière est en marche, à vous de saisir les bonnes opportunités en adressant votre 
dossier de candidature sous Réf. LM/04/06 à : 

Jérôme GABREAU - Thomson-RGS - 66, Rue du Fossé Blanc - 92231 GenneviDiers Cedex. 





ngemeur < 

ADP: tout on monde de 
compétences qui rimât 6JQ0 
hommes et femmes pour 
«mén«grr, exploiter et 
développer les aéroports dvfls 
de la régne pandame. 

Notre Diredhw ArdÜeetore et 
Ingéidérïe, zecmaoe 

savoir-fifre es matière d’étndcs 
et de ré assurions 
aéroportuaires, 
recherche 


Aéroports de Paris 


é ri" " î 


éledrotecnmcien 

Intégré à notre tarera d’étades, rota 
I effectuerez des études techniques et 

économiques dans le domaine fleaiiqne, en 
: cooa&natkm avec les entres corps d’étEt, et 

i marniez une petite équipe de projeteurs rt 
de dessinateurs- Des séjours i l'étranger de 
corne datée sera à prévoie 
De formation Ing énie ur Grandes Ecoles, âgé 
i de 30/35 ms. vous possédez une expérience 

i de bureau d’études et maîtrisez l'outil 

\ mfonuflriqnp 

< Bien Sûr, vous pariez angla is. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions sous la réf. FOLM 90/1158 à 
Madame CHOQUET 

AEROPORTS DE PARIS - Service Gesrioo 
Prévisionnelle et Emploi - Orly Sud 103 - 
94396 AEROGARE CEDEX 


PRENEZ L'AEROPORT 


BP CHEMICALS 

Dans le cadre de l'Installation et du Démarrage 
tTUnités de Fab ric ation de Polyéthylène, vendues sons 
licence, à travers le monde, nous recherchons des 

INGENIEURS EXPERIMENTES- 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs de Génie 
Chimique ou à des Ingénieurs Généralistes ou 
Chimistes, justifiant d'une expérience de ce type 
d'activités. 

Mobilité et pratique de l'Anglais réellement courant, 
sont nécessaires. 

Le poste, basé i LAVERA (B-d-R), implique des 
déplace men t s fréq uents. 

Merci d'adresser C.V., photo et lettre de motivation 
manuscrite â 

BP CHEMICALS SNC (à l'attention de Jean-Marc 
ALEXANDRE) - Tour Neptune - Cedex 20 - 92086 
PARIS LA DEFENSE 1. 


CAEN ANGERS PARIS 


DES HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 


Nofre sodété de Conseil et de Formation a acquis plus de 10 «xts 
d'expérience auprès d'une clientèle nationale et internationale. 

Pow répondre à notre développement constant, nous recherchons un 


Fort d’une expérience industrielle de 3 à 5 ans, vous appréctéz- 
lapproche généraliste et le travail d'équipe. 

Au sein d’un groupe pluridisciplinaire de consultants, vous dévelop- 
perez notre activité CONSEIL EN GESTION ef ORGANISATION 
INDUSTRIELLE et animerez des formations. 


Merci d adressez votre dassier 
de candkJatvre, sous réf. PTLQ5, - 
àNOKECO 

55, place du Grand Turc 74000 CÀBi 


- -vV 



..«S : 






.• * * 
v: ■■■' 



C0NTE88E 








